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ESQUISSES  HISTORIÛUES. 


uuvnAUBo  un  m,  JLiiYi. 


HISTOIRE. 

nonveanx:  élément»  d'Histoire 
générale,  rédigea  sur  un  plan  mé- 
thodique et  entièrement  neuf;  ouvrage 
Propre  à  faciliter  l'enseignement  et 
étude  dea  principaux  événements  de- 
puis la  Création  jusqu'à  nos  jours.  Deux 
▼ol.  réunis,  25  édition.         4  fr.  50  c. 

Esquisses  historiques,  ou  Cours 
méthodique  d'histoire,  composé  sur  un 
plan  nouveau.  Un  vol.  in-ÎS,  2  fr.  50 

Mannel  bistorsque  des  peuples 
anciens  et  modernea,à  l'usage  de  l'en- 
seignement primaire  élémentaire,  et 
l'enseignement  supérieur  et  seconda  re 
Un  vol   in-18.  1  fr. 

Tableau  synoptique  de  l'échelle 
des  peuples  d'unegrande  dimension, 
très  utile  pour  les  leçons  d'histoire  d'a- 
près le  Manuel  historique.     1  fr.  50  c. 

Recueil  de  tableaux  historiques , 
grammaticaux,  géographiques^  mytho~ 
logiques;  dix -sept  tableaux  réunis. 
(Chaque  tableau  40  c.)  5  fr. 

Abrégé  méthodique  d'Histoire  de 
France,  rédigé  d'après  les  leçons  et 
la  méthode  de  M.  Lévi,  par  Mlle  Gom- 
bauU;  deuxième  édition,  revue  et  con- 
sidérablement augmentée,  par  M .  Lévi, 
4  fr    50  c. 

Histoire  classique  des  Reines  de 
France,  nouv.  édit.  illustrée  des  fîg. 
en  pied  des  principales  reines  2  t.  50. 

Énigmes  historiques,  ou  Petit  Mu- 
sée Classique;  3  édition.    1  fr.  50  c. 

Histoire  universelle,  ou  Explication 
dea  Enigmes  par  Mlle  Gombault  3  f  SO 

Chroniqueurs  français,  Viile-Har- 
douin,  Joinville,  Froissard.  Christine 
de  Pisan.  Un  vol.  3  fr.50  c. 

GénéaIos:ies  de  France.  l  ft. 

Chronologies  européennes.  75  c. 

Histoires  racontées  à  la  jeunesse.  2  fr. 
LITTÉRATURE. 

Esquisses  littéraires,  ou  Précis  mé- 
thodique des  littératures  européenne 
et  orientale.  2e  édition.      4  fr.  50  c. 

Littérature  française,     l  fr,  50  c. 

Leçons  primaires  de  littérature 
et  de  morale,  i  in-i2.  2  fr,  50  c. 

Noavelle  mnémosyne  classique, 
Iv.  in-18,  formatCharpentier.3  f.  50. 
LANGUE  FRANÇAISE. 

Le  Nomenclaten r^orthogra- 
phlqne,  ou  les  Premiers  exercices 
d'orthographe ,  2e  édition ,  3  fr. 


Les  omnibus  du  lanease,  neHTlèae 

édition,  revue,  corrigéeet  augmentée. 

Un  vol.  in-18.  S  fr. 

Questionnaire   grammatical  et   litti- 

raire.  1  flr.  50  o. 

Dictionnaire  étymologique,  3  f.  50 

Grammaire  normale.       I  fr.  50  c 

PHYSIQUE, 

HISTOIRE   NATURELLE. 

Les  Pourquoi  et  les  parce  que, 

ou    la    Physique   popularisée.  Un  roi. 

in-18,  12e  édition  avec  fignres.l  f.  50 
Cosmographie   racontée  A  l'en- 

fance.  Un  vol    de  2  feuille*.      78  0. 
Grands  tableaux  d'Histoire  na» 

turelle(5tableaux,6grande«  feuilles). 

Chacun  5  fr  15  fr. 

Abrégé  méthodique  des  sciences 

exactes  et  naturelles,  par  MM. 

Lévi   (Âlvarès),  et    Aimé  Vacher  d« 

Balème.  9  fr.  50  0, 

GÉOGRAPHIE. 
IVonvel  atlas  complet  de  géographie 

ancienne  et  moderne,  33  cartes    9  fr. 
Questionnaire  sur  toutes  les  partiel 

des  études  géographiques.  75  e. 

Etudes  Géographiques  pour  servir 

de    développement    aux     géographies 

élémentaires.  5e éd.  1  vol.  in-18. 3  f.  50 
La   Géographie    racontée    à    la 

Jeunesse.  Un  vol.  in-18.  3fr.  30  c. 
Tableau    géographique     de    la 

France,   fesant    partie  des   Etude» 

géographiques.  Une  grande  f        75e. 
Tour  du  monde,  ou  Première» étodee 

géographiques, par  voyages,!  tir.  50c. 
OUVRAGES  DIVERS. 

Isolions  générales  sur  les  Scien- 
ces et  les  Arts,  pour  servir  de  com-    ' 
plément  aux  Etudes  secondaires  et  su- 
périeures des  jeunes  personnes.  3  f.  5S. 

Anacharsis  de  Barthélémy,  en  un  to- 
'ume.  2  fr.  50  c. 

Les   poètes    Italiens   (Dante,    Pé- 
trarque, I  Arioste  et  le  Tasse).  2  f.  50 

Questionnaire  sur  toutes  les  parti»  i 
des  éludes  élémentaires.  1  fr. 

Modèles  d'écriture,  par  Soref,  1  fr. 

Plaisir  et  Travail,  Journal  mensuel  i  ) 
d'éducation,  par  an.  10  fr. 

La  Mère  Institutrice,  collection  de 
dix  années,  le  volume.  10  fr. 

Bulletin  spécial  de  rinstltatrlce. 

Journal  mensuel,  par  an,  6  fr.  ,i 

Collection  de  2  ana.  It  fr. 
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ESQUISSES 

HISTORIQUES, 

OU 

COURS  IHËTHODIOUË  D'HISTOIRE. 

COMPOSÉ  SUR  UN  PLAN  NOUVEAU 

r  RENFERMANT  DES  PRÉCIS  GRADUÉS  D'HISTOIRE 

DES    PRINCIPAUX    PELPLES    DE   L'EUROPE, 

Avec  des  Tableaux  chronologiques  des    Rois    et  de  tous  les  États 

remarquables  ;  des  Exercices  et  des  Observations  sur  la 

méthode  à  suivre  dans  ks  Leçons; 

Kouveîle  édition,  revue  et  améliorée, 

PAU 

m.    p/b^EVI    (Alvarès), 

Chevalier  de  la  Léoion-à'Honneur.  Membre  de  rAcadémie  royale  de 
Professear  de  Littérature  et  d'Histoire,  etc. 


\ 


PARIS, 
CBEZ  L'AUTEUR,  RUE  DE  LILLE,  17. 

NEW-YORK 


OUVRAGES  D'fflSTOIRE  A  CONSULTER. 

POUR  LES  COBIMENÇANTS. 

Histoire  sainte,  —  Histoire  grecqoe,  —  Histoire  romaine,  — 

Histoire  d'Angleterre,—  Histoire  de  France,—  Mythologie, 
racoQtées  aux  enfants. 

Ces  sis  ouvrages  sont  écrits  arec  simplicité,  et  convieanertt  parfaitement 
aux  enfants  de  8  à  12  ans. 

POUR  LES  ÉLÈVES  AVANCES. 

Discours  sur  l'Histoire  universeile,  de  Bossuet. 

Voyages  d'Anacîiarsis^  de  Barthélémy. 

Histoire  universelle,  d'Anquelil. 

Histoire  de  France,  du  président  ïïénault. 

La  Gaule  poétique,  par  Marchangy. 

Analyse  chronologique  de  l'Histoire  ancienne,  A,  Boniface. 

Les  ducs  de  Bourgogne,  par  M.  de  Barante. 

Les  ducs  de  Bretagne,  par  M.  le  comte  Daru. 

Lascaris,  par  M.  Viiîemaio. 

Les  précis  historiques  des  professem\s  ds  l'Université. 
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ÇUSLQUES  MOTS 

SUR 

L'ENSEIGl^EMENT   DE   L'IMSTOIEE. 

AVANT-PROPOS  DE  LA  l'^  ÉDITION. 


L'enseignement  élémentaire  de  l'histoire  est  nui 
en  France  ;  c'est  une  affligeante  vérité  à  faire  con- 
naître. Malgré  le  zèle  de  quelques  sa  vans  professeurs 
qui  s'efforcent  de  l'améliorer,  on  chercherait  en 
vain  un  ouvrage  méthodique  sur  cette  branche 
d'instruction ,  où  tous  les  hooiiï,es  trouvent  cepen- 
dant des  règles  de  conduite. 

Quelques  précis  d'Histoire  ancienne  et  d'His- 
toire de  France  courent  çà  et  là  dans  les  classes, 
mais  ils  ne  se  rattachent  à  aucun  plan  fixe  :  les 
élèves  les  apprennent  par  cœur ,  les  récitent  avec 
une  volubilité  mécanique,  et  s'inquiètent  peu  de 
mettre  de  l'ordre  dans  les  idées ,  d'enchanier  les 
faits,  et  de  les  étudier  synchroniquement,  fïs  con- 
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fondent  les  siècles,  les  ëvénemens,  les  hommes; 
font  vivre  Alexandre-le-Grand  avant  Romulus,  et 
Annibal  du  temps  de  Pharamond.  Dans  ce  chaos, 
dans  ce  dédale  de  noms,  de  dates,  de  faits,  la  mé- 
moire, accablée  sous  ce  fatras  indii^este,  se  fa- 
tigue ,  succombe  ;  de  cette  confusion  naît  le  dégoût, 
du  dégoût  l'ennui  et  de  l'ennui  l'ignorance. 

11  n'est  pas  inutile  de  le  dire  :  c'est  sur  le  talent 
des  professeurs,  des  institutrices,  que  reposent 
les  succès  d'un  enfant  laborieux  et  bien  organisé.  Il 
faut  savoir  deux  fois  quand  on  enseigne  :  pour  soi 
d'abord ,  et  ensuite  pour  son  élève.  La  science  du 
professeur  est  plus  difficile  qu'on  ne  le  pense  ordi- 
nairement :  il  ne  suffit  pas  de  dire  apprenez,  répétez^ 
il  faut  que  des  questions  adroites  et  pressantes  fas- 
sent trouver  la  réponse  désirée;  il  faut,  la  craie  à 
la  main,  rendre  sensible  aux  yeux  les  expfications 
verbales;  trouver  des  moyens  ingénieux  pour  fixer 
tel  ou  tel  événement  dans  la  mémoire,  et  posséder, 
avec  assez  d'étendue,  les  trois  sciences  qui  servent 
de  fondement  à  l'Histoire  :  la  géographie^  la  généa- 
logie et  la  chronologie.  Voilà  de  grandes  difficultés, 
sans  doute  ;  on  lie  le.s  surijionte  qu'à  force  de  veilles 
et  de  travaux;  mais  c'est  ainsi  que  l'on  peut  porter 
sans  usurpation  le  beau  titre  de  professeur;  c'est 
ainsi  que  l'on  remplit  conscieucieusement  la  fono- 
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tion  noble  et  délicate  d'instruire  son  semblable. 
Nous  devrions  toujours  penser  que  de  nos  talens , 
de  la  clarté  et  de  la  méthode  de  nos  leçons  dépend 
en  grande  partie  l'avenir  d'un  enfant.  Quelle  puis- 
sante raison  pour  méditer  sur  nos  devoirs  ! 

Voilà,  dira-t-on,  de  graves  réflexions  pour  un 
tout  petit  ouvrage.  Cet  ouvrage  est  peu  important, 
sans  doute,  aux  yeux  du  vulgaire;  mais  il  ac- 
querra quelque  prix  aux  yeux  de  l'ami  des  enfans 
et  du  professeur  sensé,  car  c'est  vers  l'améliordîion 
de  l'enseignement  élémentaire  que  le  philanthrope 
porte  ses  vues  bienfaisantes.  Dans  sa  sollicitude,  il 
doit  rechercher  tout  ce  qui  peut  ouvrir  à  l'instruc- 
tion une  route  nouvelle  et  sûre  :  c'est  quand  ses 
bases  sont  solides  que  le  monument  brave  les  in- 
jures du  temps. 

Quant  à  moi ,  je  consacre  tous  mes  instans  à  l'in- 
struction de  la  jeunesse ,  et  je  me  trouve  heureux 
quand  je  puis  lui  offrir  un  nouveau  tribut  de  mes 
veilles  et  de  mon  amitié.  Après  des  essais  nom- 
breux, j'ai  la  ferme  confiance  que  mes  Esquisses 
historiques  lui  seront  utiles.  Avec  mes  Élémens 
d'Histoire  générale  et  mes  Énigmes  historiques^ 
elles  forment  un  corps  d'ouvrage  que  je  complé- 
terai en  publiant  bientôt  une  Histoire  de  France 
détaillée,  et  des  Notions  générales  nur  les  peuples.. 


s  ATAÏÎT-PROPOS, 

Puisse  cette  nouvelle  publication  enrichir  la 
mémoire  des  élèves  en  leur  donnant  des  con- 
naissances variées,  former  leur  jugement  en 
les  habituant  à  réfléchir ,  et  par  conséquent  cpnr 
tribuer  à  leur  bonheur  l 
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EXTRAIT  BU  MAFFOET 

ï-AiT  AUX  cn&ts  d'ihsïitdtioïï. 
SUR  LA  MÉTHODE  HlSTOBîQUE  DE  M.  LÉVï, 

P<\E  M.   SABAU'iER. 


Ce  n'est  pas  à  vous.  Messieurs,  que  j'essaierai 
d'exposer  l'état  de  renseignement  élémentaire  de 
riiistoire  dans  les  établissemens  de  l'Université. 
Vous  savez  tous  que  cette  branche  si  utile  n'a  pré- 
senté juscfu'ici  dans  les  écoles  que  de  bien  faibles 
résultats.  Vous  êtes  tous  frappés  du  vague ,  du  dé- 
faut d'étendue,  et,  j'ose  le  dire,  du  décousu  des 
connaissances  historiques  d'un  grand  nombre  de 
jeunes  gens  en  sortant  des  bancs  du  collège.  Rien 
Q'est  lié  dans  leur  tête  ',  les  grands  hommes ,  les 
événemens ,  les  époques  s'y  trouvent  pêie  -  mêle  t 
à  peine  pourraient -ils  vous  dire  si  Alexandre  vi- 
yait  avant  ou  après  Romulus. 
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A  quoi  faut-il  attribuer  cela  ?  N'est-ce  pas  au  dé- 
faut total  de  méthode,  an  manque  de  liaison  dans 
les  ditférens  degrés  de  l'enseigtiemeut  de  l'histoire? 
Tandis  que  les  écoles  de  jeunes  gens  restent  ainsi 
en  arrière,  déjà  les  meilleures  institutions  de  de- 
moiselles présentent  sous  ce  rapport  des  résultats 
extraordinaires.  Ces  résultats ,  Messieurs ,  sont  dus 
à  l'excellente  méthode  de  M.  Lévi,  dont  je  vais  avoir 
l'honneur  de  vous  exposer  la  marche;  je  le  ferai 
avec  d'autant  plus  de  facilité  et  d'assurance  que  je 
l'ai  introduite  dans  mes  classes,  et  que  conséquem- 
ment  elle  n'est  plus  pour  moi  une  simple  théorie. 

La  méthode  de  M.  Lévi  s'adresse  à  tous  les  âges, 
à  toutes  les  intelligences;  elle  prend  Tenfant  à  six 
ans,  et  le  conduit,  par  une  série  de  développe- 
mens  successifs ,  jusqu'à  la  fin  de  ses  études  histo- 
riques. Le  professeur  fait  précéder  ses  leçons  d'his- 
toire et  de  géographie  de  notions  très  simples  de 
cosmographie,  pour  frapper  dès  l'abord  l'imagina- 
tion de  l'enfant  et  le  faire  arriver  nuturelleujent  à 
la  ;erre^  qu'il  divise  en  trois  mondes  :  monde  an- 
cien, monde  nouveau,  monde  maritime,  et  qu'il 
iubdivise  ensuite. 

Ces  premières  connaissances  suffisent  à  l'élève, 
qui  va  nop.-seulemeut  peupler  progressivement  le 
globe,  mai?  encore  l'iiiriuier  pnr  de  petites  d^serip-^ 
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tions  puisées  dans  les  faits,  c'est  ainsi  que  dans 
cette  méthode  tout  se  lie,  tout  s'enchaîne  naturel- 
lement et  découle  d'un  principe  fécond. 

Les  ouvrages  de  M.  Lévi  nous  serviront  de  guide  ; 
ils  se  divisent  en  trois  parties  distinctes  : 

1.  Narrations  orales; 

2.  Esquisses  historiques; 

3.  Éiémens  d'histoire  générale. 

phëmiéeë  partie 

NARRATIONS  ORALES. 

M.  Lévi  avait  jusqu'ici  conseillé  aux  professeurs 
et  aux  institutrices  de  faire  verbalement  le  récit 
des  faits ,  et  de  les  présenter  d'une  manière  inté- 
ressante en  suivant  les  exercices  qu'il  prescrivait  ; 
mais  il  a  trouvé  plus  d'avantages  dans  l'adoption 
de  petits  ouvrai^es  d'histoire  écrits  dans  un  styie 
tout-à-fait  à  la  portée  de  la  première  enfance.  Ces 
histoires  racontées  aux  enfans  sont  données  de  la 
manière  suivante  : 

1.  Histoire  sainte.  —  2.  Histoire  ancienne.  — 
3.  Histoire  grecque,  —-4,  Histoire  romaine.'— 
d,  Histoire  4e  France,  -6  Histoire  d'Angleterre, 

M.  Lévi^  im.M-  toutes  ces  histou*es  racoiilées  mi 
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enfans,  a  fait  lithographier  des  tableaux  que  l'on 
fera  copier  aux  élèves ,  et  qui  peuvent  servir  de 
guide  dans  les  leçoas  ;  ils  sont  divisés  en  sept  co- 
lonnes. 

1"  —  Le  fait  principal. 

2e  —  Le  siècle. 

*•  —  Les  événemens. 

é*  —  Les  grands  hommes. 

5»  — .  Les  sentimens. 

6«  —  Les  objets. 

?•  —  La  géographie. 

DEUXIÈME   FARTiE. 

Vous  n'avez  vu  encore  qu'une  i(lée  ingénieuse  ", 
un  procédé  plutôt  qu'une  méthode  ;  c'est  ici  que 
commence  la  piéthode  d'histoire  4ç  M.  Lévi  ;  elle 
est  présentée  dans  deux  ouvrages  principaux  (Jonf 
nous  allons  donner  l'analyse. 

PREMIER  OUVRAGE. 

ESQUISSES   HISTORIQUE& 

Les  premières  pages  sont  consacrées  aux  con 
naissances  que  doit  acquérir  l'élève  avant  de  com- 
mencer l'étude  de  l'histoire  .  l'origine  et  la  forma- 
tion des  peuples  et  des  états ,  celle  des  gouverne- 
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mens;  les  diffdrentes  sortes  de  gouvernemens ;  le 
but  de  Phistoire,  ses  divisions  selon  les  diffe'rens 
points  de  Yiie  sous  lesquels  on  l'envisage,  les 
sciences  qui  lui  servent  de  fondement;  les  ères  des 
peuples,  les  différentes  manières  de  diviser  les 
peuples. 

L'auteur  Conseille  de  faire  marcher  de  pair  les 
esquisses  historiques  a/ec  les  petites  histoires,  et, 
dans  ces  premières  connaissances ,  d'adresser  de 
héqvLens pourquoi  atis  enfans. 

Toutes  ces  divisions  doivent  être  présentées  suc- 
cessivement et  syuoptiquement  sur  le  tableau  noir, 
afin  que  l'enfant  saisisse  facilement  ;  ce  cpii  lui  se- 
rait impossible,  si  le  maître  lui  faisait  apprendre 
par  cœur  ou  lire  simplement  les  explications  que 
M.  Lévi  a  données. 

Viennent  ensuite  quelques  notions  préliminaires 
sur  les  premiers  temps  du  monde.— De  la  création 
du  monde  au  déliige.  —  Du  déluge  aux  premiers 
peuples- 
Toutes  ces  notions  sont  écrites  avec  beaucoup  d® 
larté,  et  sont  parfaitement  accessibles  à  l'intelli- 
gence des  enfans;  elles  sont  exposées  dans  une 
dizame  de  pages,  et  forment  Une  espèce  d'intro- 
duction à  l'ouvrage,  qui,  lui-même^  comprend  sept 
divisions. 
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PREMIÈRE  DIVISION. 

ÉCHELLE  DES  PEUPLES. 

Cette  échelle  présente,  dans  leur  ordre  chrona. 
logique  les  peuples  anciens,  ceux  du  moyen-âge 
et  ceux  de  l'histoire  moderne,  avec  seulement  l'in 
dication  du  siècle,  de  la  fondation  et  du  nom  du 
fondateur. 

Cette  première  division ,  que  l'auteur  regarde 
avec  raison  comme  la  souche  de  l'histoire ,  doit  être 
étudiée  avec  le  plus  grand  soin ,  et  répétée  au  com- 
mencement de  chaque  leçon ,  quel  que  soit  le  degré 
d'avancement  des  élèves  :  c'est  un  véritable  alplor 
bet  historique.—  On  se  sert  à  cet  effet  d'un  tableau 
noir  sur  lequel  sont  tracées  des  lettres  initiales 
destinées  à  rappeler  les  noms  des  peuples  et  ceux 
di^s  fondateurs. 

Exercices, 

\\  faut  que  l'élève  sache  cette  échelle  d'une  ma- 
iï?^re  imperturbable;  on  interrogera  successive- 
ipmt  : 

1  —  Sur  le  siècle  de  la  fondation  d'un  peuple. 
\     2  —  Sur  les  fondateurs. 

3  -^  Sur  tous  les  peuples  des  trois  divisions  et 
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4--Srir  la  comparaison  d'un  peuple  avec  un  autre. 
On  sentira  plus  tard  l'importance  de  ces  exerci- 
ces nombreux  et  réitérés. 

DEUXIÈME  DIVISION. 
SITUATION  GÉOGRAPHIQUE. 

La  deuxième  division  donne  la  situation  géogra- 
phique de  tous  ces  mêmes  peuples^  elle  doit  con- 
sé([uemment  être  étudiée  en  présence  des  cartes. 
Lorsque  les  é-!èves  la  possèdent  suffisamment,  on 
les  exerce  à  tracer  deux  certes  :  l» celle  du  monde 
ancien  où  doivent  figurer  tous  les  peuples  et  les 
villes  déjà  connus;  2"  celle  du  monde  tel  que  nous 
le  coimaissons  aujourd'hui ,  avec  les  peuples  du 
moyen-âge  et  de  l'histoire  moderne,  ainsi  que  les 
villes  déjà  citées. 

L'.mteur  donne  ici  des  modèles  de  questions 5 
lions  tpnjarquons  celles-ci  :  Où  se  trouve  tel  peuple. 
Pt  quelles  sont  les  villes  principales  du  pays  qu'il 
iiabitaitou  habite? — A  quel  i)ays  appartient  ou  ap- 
partenait telle  ville?  —  Quel  est  le  peuple  qui  s$ 
UouYiiit  ('U  se  trouve  dans  telle  situation? 
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TROISIÈME  DIVISION. 

PE.I^€ïPALES  VICISSITUDES  BES 
PEUPLES. 

La  troisième  division  a  pour  titre  :  Principales 
vicissitudes  des  peuples.  Elle  nous  présente  encore 
les  mêmes  peuples  dans  le  même  ordre  chronologi- 
que ;  car,  remarquez-le  bien,  le  principal  me'rite  de 
cette  méthode  est  de  toujours  rattacher  les  faits  nou- 
veaux aux  faits  déjà  connus.  Ici  nous  trouvons,  de 
plus  que  dans  la  première  division,  les  grandes 
masses  de  Phistoire  de  chaque  peuple  marquées  par 
les  différentes  révolutions  qu'il  a  subies. 

L'élève  devra  dire  sur  une  carte  générale  les  ré- 
volutions des  peuples,  en  désignant  avec  prompti- 
tude les  pays  et  les  villes  indiquées.  Le  meilleur 
moyen  de  graver  dans  la  mémoire  l'histoire  par  la 
géographie,  et  la  géographie  par  l'histoire,  c'est  de 
donner  des  voyages  où  les  deux  sciences  se  trou- 
vent réunies.  Pour  les  esercices  multipliés  qu'exigé 
cette  partie,  nous  renvoyons  à  l'ouvrage  même. 
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QUATRIÈME  DIVISION. 

PETITE  REVUE  ©E  l'hISTOIEB 
GÉNÉRALE. 

ï^a  quatrième  division ,  que  Pauteur  appelle  pe- 
tite revue  ^  est  un  résumé  rapide  des  faits  que  les 
élèves  ont  étudiés  dans  les  trois  premières  divisions. 
il  importe  donc  qu'elle  soit  sue  4 'une  manière  im- 
perturbable. 

Plus  rélève  avance,  plus  son  intelligence  se  dé- 
veloppe par  les  comparaisons  qu'il  a  faites.  Ici,  il 
va  s'assurer  des  connaissances  qu'il  a  acquises;  cette 
petite  revue  de  l'histoire  générale  présente  les 
grands  faits  qu'il  a  vus  dans  l'ensemble  de  chaque 
histoire  particulière  ;  iî  placera  sur  son  cahier  des 
numéros  qui  répondront  à  chacun  des  événemens, 
et  il  en  écrira  lui-même  l'explication  dans  une  co- 
lonne séparée  (consulter  les  Esquisses). 

L'auteur  a  eu  soin  de  placer  à  la  fin  de  chaque  di- 
visiop  dus  inàiçation^-û^ exercices  îoxt  ingénieux, 
et  des  modèles  de  questions  à  adresser  aux  élèves. 

La  petite  revue  est  suivie  d'une  chronologie  des 
événements  principaux  de  l'histoire.  C'est  ici  quç 
l'élève  commence  à  se  servir  du  deuxième  ouvrage, 
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les  Élémens  d'Histoire  générale^  pour  y  étudier  les 
développemens  des  faits  qui  ne  sont  qu'indiqués 
dans  la  chronologie. 

Ce  tableau  chronologique  est  encore  d^une  grande 
importance,  puisque  c'est  le  terme  de  c»)mparaison 
auquel  seront  rapportés  les  faits  historiques  de  cha- 
que siècle;  il  convient  donc  d'y  arrêter  i'élève  jus- 
qu'à ce  qu'il  le  possède  d'une  manière  sûre. 

L'élève  lira  attentivement  l'événement  dans  son 
histoire  et  V analysera  par  écrit  et  verbalement*,  il 
s'accoutumera  ainsi  à  saisir  le  sens  principal,  à  ré- 
sumer ;  exercice  difficile,  mais  important. 

Vient  ensuite  une  liste  séculaire  des  grands  hom- 
mes, depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  nos  jours; 
chaque  personnage  célèbre  donne  son  nom  à  un 
siècle*,  et  dans  une  seconde  colonne,  mise  en  re- 
gard, sont  inscrits  les  noms  des  personnages  mar- 
quans  du  même  siècle. 

Par  exemple  :  le  grand  Cyrus  donne  son  nom  au 
sixième  siècle  avant  J.-C.  Solon,  Pisistrale,  Tarquin- 
le-Superbe,  Confucius,  Crésus  et  Cambyse  sont  les 
hommes  célèbres  du  même  siècle.  Ainsi  se  trouvent 
rappelés  à  la  mémoire  de  l'élève  et  simultanément 
l'histoire  de  la  Grèce,  celle  de  Rome,  celle  des  Chi- 
nois, celle  des  Perses. 
Cette  liste  géculaire  est  également  un  exercice  def 
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plus  Utiles;  on  en  peut  juger  p<ir  les  questions  que 
l'auteur  a  placées  à  la  suite.  Dans  quel  siècle  vivait 
Annibal?—  Combien  s'est-il  écoulé  d'années  ou  de 
siècles  entre  Annibal  et  Louis  XIV? — Dans  quelle 
histoire  trouvez-vous  Annibal,  et  à  quelle  occasion 
en  parle-t-on  ?  —  Appliquez  à  chaque  personnage 
des  questions  de  la  même  nature,  et  vous  compren- 
drez tout  le.  fruit  qu'on  peut  tirer  de  cet  exercice. 

L'élève,  i)our  cette  biographie  des  grands  hom- 
mes, commence  à  multiplier  ses  recherches;  il  peut 
et  doit  se  servir  de  tous  les  ouvrages  qu'il  a  à  sa  dis- 
position. Un  petit  Dictionnaire  historique  lui  de- 
viendra  nécessaire. 

Arrêtons- nous  ici,  et  essayons  .fapprécier  que) 
doit  être  l'acquis  des  élèves  arrivés  à  ce  point. 

Ils  connaissent  :  i°  l'ordre  chronologique ,  les 
fondateurs,  et  la  position  géographique  des  peuples 
qui  ont  occupé  la  scène  du  monde  depuis  l'origine 
des  premières  nations  jusqu'à  nos  jours; 

2°  Les  principales  vicissitudes  de  ces  peuples, 
c'est-à-dire  les  grandes  divisions  de  l'histoire  de 
chacun  d'eux  ; 

3°  La  chronologie  et  le  développement  des  évé- 
nemens  principaux  de  l'histoire  ; 

4*  Enfin ,  tous  les  hommes  célèbres  qui  ont  ptrs 
dans  chaque  siècle. 
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CINQUIEME  DÏVI3ION. 

HISTOIHE  DES  PEUPLES. 

Dans  la  cinquième  division ,  les  peuples  vus  jus- 
qu'alors dans  leur  ensemble,  et  seulement  indiqués 
par  leur  naissance,  leur  moment  d't^elat  et  leur 
chute,  sont  présentés  avec  des  détails  suffisans  pour 
les  faire  connaître  parfaitement. 

Cette  partie  très  développée  sera  lue  attentive- 
ment à  la  leçon  ;  l'élève,  préparé  par  les  exercices 
précédens,  n'éprouvera  aucune  difficulté*,  c'est 
alors  qu^l  peut  faire  de  jolis  atlas  disposés  avec 
goût. 

SIXIÈME  DIVISION. 

HÏSTOIEE  ©E  FRANCS. 

Dans  la  sixième  division,  l'histoire  de  France, 
jusqu'alors  confondue  avec  celle  des  autres  peuples, 
devient  le  centre  où  répondent  tous  les  faits  de  l'his- 
toire européenne.  Ici  commence  un  travail  nouveau 
pour  les  élèves.  Vous  jugerez,  Messieurs,  de  l'im- 
portance de  ce  nouvel  exercice  par  la  manière  dont 
M.  Lévi  fait  disposer  ses  cahiers. 
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1"  colonne.  Nom  du  roi  de  France. 

2"      —        Avènement  du  roi. 

3*  —  Événemens  qui  se  sont  passés  en 
France. 

4«      —        Événemens  contemporains. 

5«      —        Ministres. 

6c      —        Guerriers. 

7«      —        Savans. 

8*  —  Observations  générales  dans  lesquel- 
les entreront  les  découvertes,  lès 
institutions ,  etc. 

Ces  tableaux  serviront  de  sommaire  pour  déve- 
lopper les  événemens.  Les  ouvrages  principaux 
qu'il  faut  lire  pour  analyser,  et  quelquefois  extraire, 
sont: 

l"*  Le  président  Hénault;  2°  les  Études  histori- 
ques de  M.  Chateaubriand  5  3°  la  Gaule  poétique  de 
Maichangy;  4"  Anquetil;  5°  Voltaire;  6°  la  Biogra- 
phie de  Michaud;  7°  pour  les  portraits,  le  Cours 
de  littérature  de  Noël,  et  les  Cours  de  littérature 
étrangère;  8°  pour  les  généalogies,  Koch,  Las-Ca- 
ses ;  9°  pour  les  événemens  de  l'histoire  générale, 
les  Élémens  d'histoire  générale  de  M.  Lévi,  ceux  de 
Héren,  Ségur,  Millot  ou  Anquetil,  et  les  histoires 
particulières. 

Exercices  chronologiques. 

On  sentira  toute  l'importance  de  ces  exercit  ^ 
par  les  <|uesîioiis  suiv^iites  : 
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Que  se  passait-il  en  Europe ,  eu  Asie ,  pendant 
que  saint  Louis  régnait  en  France? 

L'élève,  en  cherchant  dans  son  histoire  g'^nerah., 
devra  re'pondre  : 

Saint  Louis  monta  sur  le  trône  en  1226,  ot  mou- 
rut en  1270.— Les  événemens  contemponiins  sonl*. 

En  Angleterre.  —  Admission  des  communes  au 
parlement  d'Angleterre,  sous  Henri  IIL 

En  Espagne,  —  Conquête  du  royaume  de  Cor- 
doue  par  les  Castillans. 

En  Italie.  —  La  maison  d'Anjou  au  trône  de  Si- 
cile, et  la  mort  de  Conradin. 

En  Orient.  —Fin  de  l'empire  des  Latins  et  prise 
de  Constantinople  par  Michel  Paléologue. 

En  Asie.  —  Conquêtes  de  Gengis-Kan. 

En  Jfnçutf.—LesMamelucks  maîtres  de  l'Egypte. 

SEPTIÈME  DIVISION. 
SOUVERAINS  DE  L'EUROPE. 

f  nfm,  la  septième  et  dernière  division  du  premier 
ouvragr  est  un  tableau  chronologique  de  tous  les 
souv.ttins  de  l'Europe  jusqu'à  nos  jours,  disposé 
Da»  dynasties  et  par  familles.  Au  moyen  d'un  taMearj 
y  »  noptique  que  l'on  fait  faire  à  l'élève,  i)  peut  d(tn- 
ner  les  noms  de  tous  les  souverains  qui  régnaienl 


«APPORT  DE  M.    SABATIBR.  *3 

en  Çurope  à  une  époque  indiquée.  Par  exemple  : 
Quels  sont  les  rois  qui  régnaient  en  Europe  quand 
Christophe  Colomb  découvrit  l'Amérique  en  H9Î? 
L'élève  de  M.Lévi  répondra  sans  hésiter  :  En  France, 
Charles  VIII;  en  Angleterre,  Henri  VU  ^  en  Espa- 
gne, Ferdinand  V,  etc. 

Ce  dernier  travail  est  un  des  plus  instructifs  et 
des  plus  attachans;  l'élève  doit  s'exercer  graduel- 
lement à  désigner  les  souverains  régnans  à  une  épo- 
que donnée.  Il  étudiera  d'abord  la  France ,  puis 
V Angleterre:  et  avant  de  passer  à  un  autre  peuple, 
il  mettra  ces  deux  états  en  rapport,  etc.  Après  l'a- 
voir exercé  alternativement  par  des  recherches  et 
par  ses  souvenirs^  on  lui  pose  une  date  quelconque, 
et  il  nomme,  suivant  ses  progrès,  les  rois  de  France, 
d'Angleterre,  de  Russie,  etc. 

Les  généalogies  sont  une  des  branches  importan- 
tes de  l'histoire^  elles  doivent  naturellement  jouer 
un  grand  rôle  dans  la  méthode  de  M.  I^vi.  Je  n'en- 
treprendrai pas  de  donner  ici  l'analyse  des  leçons 
du  professeur  sur  ce  sujet*,  il  suffit  de  dire  que  les 
principales  généalogies  des  familles  royales  de  l'Eu- 
rope sont  tracées  sur  un  tableau  noir  sous  les  yeux 
mêmes  des  élèves  ^  travail  important  donnant  la  clé 
des  grandes  guerres  de  succession,  qui,  plus  d'une 
foiS)  ont  changé  la  face  de  l'Europe. 
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Conclusion  sur  l'étude  des  Esquisses  historiques» 

Ainsi,  à  l'aide  dès  exercices  indiqués  successive- 
ment par  i'auteur,  tous  ces  faits  sont  entrés  dans  la 
mémoire  des  élèves  dans  un  ordre  si  bien  gradué, 
que  chaque  nouvelle  acquisition  n'a  été  pour  eux 
que  le  développement  des  faits  déjà  connus,  tous  ces 
exercices  se  prêtent  un  secours  mutuel  ;  une  date 
quelconque  rappelle  à  l'instant  le  nom  d'uD  grand 
homme,  celui  du  peuple  auquel  il  appartieBt,  celui 
du  fondateur  de  ce  peuple,  le  siècle  de  son  origine, 
sa  position  géographique,  les  principales  réYclulions 
qu'il  a  subies,  les  nations  étrangères  avec  lesquelles 
se  lie  son  histoire.  Rien  n'est  isolé  dans  la  aftémoire 
de  l'élève;  tout  se  lie,  tout  s'enchaîne. Voilà,  selon 
nous,  la  véritable  manière  d'étudier  l'histoire. 

Cette  méthode  passe  par  l'entendement  pour  ar- 
river à  la  mémoire,  et  c'est  en  cela  qu'elle  est  sur- 
tout préférable  à  l'ancienne,  qui  suit  une  marche 
exactement  inverse;  aussi,  mettez  en  comparaison 
deux  enfans  de  dix  à  douze  aos,  instruits,  Van  par 
l'ancienne  méthode,  et  l'autre  par  celle  de  M*  Lévi; 
que  trouverez-vous?  Rien  ou  peu  de  chose  d^oa  côté, 
et  de  l'autre  des  connaissances  variées,  étendues 
pour  l'âge  de  Fenfant^un  esprit d'aîialfse^d^  compa- 
raison, de  critiqfwe  morale^  où  i'homme  raisonnable 
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perce  déjà.  Un  homme  célèbre ,  que  vous  vous  hono- 
rez de  compter  au  nombre  des  membres  correspon- 
dans,  M.  le  comte  de  Las-Cases,  avait  déjà  ouvert 
une  nouvelle  voie  aux  études  historiques,  en  îessor- 
tant  du  chaos  où  elles  étaient  restées  plongées  jus- 
qu'à lui.  M.  Lévi  nous  paraît  avoir  dignement  mar* 
ché  sur  ses  traces,  et  mérité  les  suffrages  de  tous  les 
amis  de  la  jeunesse. 

îi07A  Voyez  YEîStoire  générale  pour  la  continuation  du  rap- 
port sur  le  second  ouvrage,  et  le  Manuel  de  la  Méthode  de 
M.  Lévi,  rue  de  Lffle,  n.  il. 
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OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 


DE   LA   CRiATIOH    DO   MOHDB  AD   DiSlUCE. 

Dieu  créa  tous  les  corps  de  Tunivers;  il  doua 
rhomme  et  la  femme  de  la  plus  grande  perfection 
de  rame  et  du  corps.  Il  les  plaça  dans  un  séjour 
de  délices  que  nous  nommons  Paradis  terrestre 
(en  Asie). 

Mais  Adam  et  Eve,  par  leur  désobéissance,  s'at- 
tirèrent la  colère  de  VÉternel ,  qui  les  condamna 
aux  maux  de  la  vie  et  à  la  mort. 

Après  leur  chute,  ils  eurent  deux  fils  nommés 
Caïn  et  Abel.  Caïn  conçut  de  la  jalousie  contre  son 
frère  et  le  tua  :  ce  fut  le  premier  meurtre. 

Un  troisième  fils ,  nommé  Seth,  consola  Adam  5 
â  se  distingua  par  sa  justice  et  sa  piété  :  ses  fils 
«livirent  son  exemple. 

Cependant  les  hommes  se  corrompirent  en  se 
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multipîîant;  ils  méprisèrent  !es  avertisscmens  de 
Dieu  ;  une  catastrophe  terrible  îes  anéantit,  et  toute 
la  race  d'Adam  fut  réduite  à  la  famille  de  Noé  le 
juste.  La  terre  fut  inondée  :  c'est  ce  qu'on  appela 
le  déluge  universel ,  arrivé  dix-sept  siècles  après 
la  création  du  monde,  ou  trente-quatre  siècles 
avant  la  naissance  de  J.-C.  (1655  du  monde,  3308 
avant  J.-C). 

ou  D^&sçs  kvx  vmmimm  peçfsjkh. 

Après  plusieurs  mois  de  séjour,  les  eaux  s'écou- 
lèrent ,  et  le  vaisseau  qui  portait  les  restes  de  la 
premièrefamille  s'arrêta  sur  le  mont  Ararat.  Les  en- 
îans  de  Noé  se  multiplièrent  considérablement.  La 
terre  où  farche  s'était  arrêtée  ne  pouvant  pas  sïjf- 
fire  à  leur  subsistance ,  ils  formèrent  le  projet  de 
se  séparer  par  grandes  familles. 

Avas;  t  de  consommer  cette  séparation ,  ils  vou- 
lurent laisser  un  monument  de  leur  puissance  pour 
se  préserver  d'un  second  déluge ,  en  bâtissant  une 
tour  prodigieuse  appelée  depuis  tour  de  Babel.  Dieu, 
irrité  de  leur  orgueil,  eii  arrêta  la  construction  par 
le  miracle  de  la  confusion  des  langues,  | 

La  séparation  n'en  devint  que  plus  ftéçessairei" 
trois  cûloaies  se  formèrent  : 
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4°  Celle  des  descendans  de  Cham  se  dirigea  vers 
le  sud-ouest  ;  les  uns  s'arrêtèrent  dans  le  pays  ap- 
pelé depuis  Palestine,  à  laquelle  la  caravane  pros- 
crite de  Chanaan  donna  le  nom  de  son  chef;  les 
autres,  sous  la  conduite  de  Mesraïn*  ou  Menés, 
^'établirent  en  Afrique  ,  et  fondèrent  le  royaume 
d'Égyple.  I 

S**  Celle  des  descendans  de  Sem  conserva  la  plaine 
de  Sennaar,  et  s'étendit  vers  l'orient  et  le  couchant  ; 
Arphaxad ,  l'aîné  des  enfi'-ns  de  Sem  ,  fonda  le 
royaume  de  Chaldée,  plus  tard  royaume  privilégia 
de  jDieu^  sous  Abraham  ,  fils  de  Tharé  ; 

Élam  y  le  second  fils ,  fonda  le  royaume  des 
Éîajuitesou  de  Perse; 

Assur ,  le  troisième  fi!s  ,  jeta  les  fondemens  du 
royaume  des  Assyriens. 

3°  Celle  des  descendans  de  Japbet  traversa  une 
portion  de  l'Asie  occiuentaie  et  septentrionale  ,  et 
passa  en  Europe. 

Toutes  ces  colonies  se  répandirent  de  générations 
en  générations  dans  le  pays  cù  elles  s'étaient  pri- 
mitivement éiablies,  et  la  terre  devint  la  patrie  des 
hommes. 

NOTA.  La  dispersion  des  peuples  se  suivra  sur  une  grande 
carte,  et  sur  l'atlas  de  l'auteur. 
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FORMATION  DES  PEUPLES. 

L'homme  est  né  pour  vivre  eo  société  :  la  multi- 
plicité de  ses  besoins,  la  longue  faiblesse  de  son 
enfance,  le  tardif  développement  de  son  intelligence, 
tout  doit  le  rendre  sociable. 

Dans  les  premiers  temps,  chaque  famille  vivait 
réunie  •,  le  père  en  était  le  chef  naturel;  on  suivait  ses 
conseils;  on  obéissait  à  ses  lois.  Les  familles  se  mul- 
tiplièrent ;  on  était  trop  nombreux  pour  vivre  dans 
le  même  lieu,  on  se  sépara;  il  y  eut  plusieurs  chefs, 
etpar  conséquent  plusieurs  conset/5,  plusieurs  lois. 

Peu  à  peu  le  besoin  de  se  communiquer  les  idées , 
de  se  secourir  mutuellement,  fit  réunir  un  grand 
nombre  de  ces  familles  qui  étaient  éparses  :  c'est 
l'origine  de  la  formation  des  peuples  et  des  états. 

Dès  lors  la  nécessité  de  n'avoir  plus  qu'une  seule 
volonté,  inspira  l'idée  de  mettre  dans  les  mains  de 
plusieurs  hommes  ou  d'un  seul  homme  le  sort,  le 
bonheur,  l'existence  de  ce  concours  d'individus  : 
c'est  l'origine  des  gouvememens  ou  des  principes 
par  lesquels  un  peuple  est  gouverné. 

De  ces  principes  dérivent  les  LOIS,  qui  sont  l'ex- 
pression des  rapports  qui  s'établissent  nécessaire' 
ment  entre  les  diverses  sociétés. 
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LOIS 

Les  lois  s'appliquent  à  Dieu  dans  ses  rapports 
avec  l'univers,  comme  créateur  et  conservateur  ; 
au  MONDE  MATÉRIEL,  dout  Ics  mouvcmens  ont  des 
lois  invariables  sans  lesquelles  ils  ne  sauraient  sub- 
sister; aux  BÊTES,  qui  ne  peuvent  avoir  que  des 
lois  naturelles,  parce  qu'elles  ne  sont  unies  au 
monde  matériel  que  par  les  besoins  physiques  ; 
I'homme  qui,  comme  être  physique,  est,  ainsi  que  les 
autres  corps,  gouverné  par  des  lois  invariables,  et 
<jiii,  comme  être  intelligent,  est  gouverné  par  celles 
de  la  religion,  de  la  morale,  et  par  les  lois  politiques. 

Les  lois  en  général  peuvent  se  diviser  en  deux 
espèces  :  les  lois  naturef les  et  les  lois  positives. 

Les  premières  comprendront  :  t°  la  loi  depaix^ 
qui  paraît  prendre  sa  source  dans  le  premier  senti- 
ment de  l'homme,  celui  de  sa  faiblesse,  et  par  suite 
celui  delà  crainte  ;  2**  la  loi  de  la  conservation^  dont 
l'origine  est  le  second  sentiment  de  l'homme ,  celui 
je  ses  besoins  ;  3»  la  loi  de  rapprochement ,  qui  se 
manifeste  par  le  plaisir  qu'un  animal  éprouve  à  l'ap- 
proche d'un  anima!  de  son  espèce  ;  i°  la  loi  de  socia- 
bilité^ qui  prend  naissance  dans  le  désir  que  chacun 
éprouve  de  mettre  en  commun  les  connaissances 
«fi'il  a  acquises. 
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Les  lois  positives  comprennent  :  1*  le  droit  des 
gen$^  c'est  le  rapport  des  différens  peuples  entre 

eux  5  les  lois  qui  le  forment  doivent  dériver  de  deux 
principes,  sêivoir  :  que  les  diverses  nations  se  fas 
seoî,  dans  la  paix,  iepliis  de  bien,  et  dans  la  guerre 
le  moins  de  mal  possible^  sans  nuire  à  leurs  in- 
e>êts ,  et  que  la  guerre  ait  pour  but  la  conserva- 
tion ;  2"  le  droit  ■politique^  qui  embrasse  les  rap- 
ports des  g'oiiyerriaRS  avec  les  gouverne's  ;  3°  le 
droit  civil  qui  cooipreod  les  rapports  que  tous  les 
citoyens  d'im  même  e'tat  ont  entre  eux.  Ces  deux 
espèces  de  lois  varient  suivant  les  peuplées  et  les 
gouvernemens  pour  qui  elles  sont  faites. 

On  peut  rapporter  aux  lois  positives  les  lois  reli- 
gieuses^ qui  ont  pour  objet  d'imprimer  une  sanction 
en  quelque  sorte  divine  aus  lois  positives ,  aussi 
bjen  qu'aux  lois  naturelles  5  il  faut  qu'elles  soient 
assorties  au  caractère  de  chaque  peuple,  et  con- 
foriïies  aux  institutions  de  rnêaie  qu'aux  besoins 
de  chaque  climat  :  elles  comprennent  le  droit  canons 
qui  concerne  les  rapports  des  divers  ordres  d'ad- 
ministrateurs eccle'siastiques ,  les  uns  à  i'e'gard  des 
autres  5les  iMologiques ou  dogmatiques. ,iim  règlen 
e  culte  et  de'termiîient  la  nature  et  les  limites  de 
Ja  croyance. 

Les  lois  positives  se  modifieat  suivant  {a  nature. 


NOTIONS   PRÉLIMINAIRES. 
GOUVERNEMENS. 

Le  gouvernement  est  l'application  juste  des  lois 
faites  et  promulguées  dans  l'intérêt  de  la  société;, 
pour  sa  conservation  et  sa  prospérité. 

Dans  l'origine  des  sociétés,  le  Gouvernement  était 
patriarcal  et  théocratique ;  patriarcal,  lorsque  lesi 
chefs  de  familles  étaient  maîtres  souverains  :  théo- 
cratique, lorsque  les  ministres  de  Dieu,  les  prêtres, 
avaient  ia  souveraine  puissance ,  et  régnaient  à  la 
fois  sur  le  temporel  et  sur  le  spirituel. 

Aujourd'hui  les  gouvernemens  peuvent  se  diviser 
en  deux  parties  :  la  république  et  la  monarchie. 

GOUVERSfEMENT   RÉPDBLïCAîN. 

La  nature  de  ce  gouvernement  est  que  le  peuple 
en  corps,  ou  seulement  une  partie  du  peuple,  a  la 
souveraine  puissance. 

Il  se  divise  en  deux  parties. 

La  démocratie,  ou  république  proprement  dite , 
qu^nd  le  peuple  a  la  souveraine  puissance  ; 

L'aristocratie  ,  quand  la  puissance  est  entre  les 
mains  d'une  partie  du  peuple  ,  les  grands  ,  les  sei- 
gneurs. L'Aristocratie  se  divise  en  plusieurs  parties. 

Si  l'aristocratie  possède  une  partie  du  gouver- 
nement et  la  totalité  du  territoire  (comme  autrefois 
en  Pologne,  en  Angleterre,  en  France),  c'est  la  féo- 


94  KOTIOKS    PRÉLIMlKASfiBS. 

dalité  ou  la  hiérarchie  des  pouvoirs  entre  les  vas- 
saux  ou  seigneurs. 

Si  elle  possède  une  partie  du  territoire  et  la  to- 
talitédugouvernenient(commeàCarthage,àVenise, 
dans  quelques  contrées  suisses),  c*est  Voligarchie, 

Si  elle  ne  possède  qu'une  partie  du  gouvernement 
et  du  territoire  (comme  en  Angleterre,  en  Suède), 
c'est  h  pairie  ou  le  sénat. 

Si,  sans  pouvoir  politique,  elle  possède  ou  des 
terres  privilégiées  ou  une  partie  du  pouvoir  judi- 
eiaire,  c'est  \sl  noblesse. 

Si  elle  n'est  que  titulaire ,  comme  elle  ne  forme 
point  un  corps,  et  qu'elle  n'est  dans  l'état  ni  ordre 
ni  pouvoir,  elle  n'a  point  de  nom  collectif;  elle  est 
donc  hors  de  la  langue  politique. 

MOHARCHIE. 

La  monarchie  est  le  gouvernement  d'un  seul 
homme  ;  elle  est  élective,  si  lemonarque  est  choisi 
indifféremment  dans  plusieurs  familles-,  elle  est  héré- 
ditaire, s'il  est  pris  de  droit  dans  une  même  famille; 
elle  est  absolue^  si  le  roi  est  indépendant  des  lois; 
elle  est  autocratique^  si  cette  indépendance  est  illi- 
mitée. 

La  monarchie  est  tempérée,  si  une  charte  ou  une 
constitution  lie  le  roi  au  peuple  ei  le  peuple  au  roi. 

l>iiRS  çeile  dernière  forme,  le  peuple  est  représenté 
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par  des  Assemblées  législatives  ou  Chambres.  Ces 
Chambres  se  divisent  en  deux  parties  :  la  Chambre 
haute(^ou  des  Pairs,  en  France),  compose'c  de  mem- 
bres hérëditaires  ou  nommés  à  vie. 

LaChambre  des  Communes  (ou  des  Députés .  er. 
France),  composée  d'hommes  choisis  par  un  cer- 
tain nombre  de  leurs  compatriotes  appelés  électeurs. 

Vanarchie  est  la  confusion,  le  désordre  dans  un 
état,  où  personne  n'a  assez  d'autorité  pour  coin-» 
mander,  et  pour  faire  respecter  les  lois. 

TABLEAU  A   FAIRE   SUR    LES    GOUTERHEMERS. 

1"  col.  Lenomdes  gouvemejnens. 

2«  — —  L'explication. 

3* Lespays  oîtsetrouvmt  ces  gouvernemens, 

DISTINCTION  DES  PEUPLES. 

Avant  de  passer  au  récit  des  ércnemens  qui  sont 
arrivés,  nous  devons  distinguerles  peuples  sous  plu- 
sieurs rapports  :  1*  d'après  leur  couleur  ;  2''  d'après 
le  pays  qu'ils  habitent:  3*d'après  leur  origine;  4»  d'a- 
près leur  situation  géographique  ;  5^  d'après  leur 
intelligence  ;  6*  d'après  leurj»  occupations;  TM'après 
leur  religion. 

COULEUR  ET  PHYSIQUE. 

Legenrehsmain  se  divise  en  deux  espèce*  distin<î« 
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tes ,  et  celîes-ci  se  partagent  ensuite  en  diverses 
races,  souches  principales  ou  familles. 

Ldi première  espèce  se  distingue  au  moral  par  une 
n telli gence  progressive,  ou  par  un  état  de  civilisation 
plus  ou  moins  avancé.  Elle  a  l'usage  des  lois  écrites, 
fit  peut  se  diviser,  au  physique,  en  trois  races  :  la 
blanche  :  elle  renferme  les  Européens,  en  générai , 
les  Asiatiques  occidentaux ,  et  les  peuples  barba- 
resques*,  la  dasanée  ou  olivâtre  :  elle  renferme  les 
Asiatiques  orientaux,  en  général ,  et  les  peuplades 
polaires;  et  la  cuivreuse,  les  Américains  indigènes. 

La  seconde  espèce  se  distingue,  au  moral,  par  un 
entendement  borné,  une  civilisation  constamment 
imparfaite;  elle  se  divise  en  trois  races  :  la  Irune 
foncée  :  les  Malais  et  les  habitans  de  la  Notasie  et 
ceux  de  la  Polynésie^  la  ùoire  :  les  Ethiopiens  et 
les  Cafres  i^  et  la  noirâtre  :  les  Hottentots  et  les  ha- 
bitans de  V Australie,  On  remarque,  parmi  les  nè- 
gres, les  Albinos^  ou  Africains  d'un  blanc  terne. 

PAYS. 

Les  peuples  sont  Asiatiques^  Européens,  Africains, 
Américains ,  Malais  ;  se  subdivisent  en  Perses , 
fraDçais,  etc.,  suivant  les  états  de  FAsi*,  de  l'Eu- 
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ORIGINE. 

Les  peuples  sont  autochtones^  indigènes  ou  abo- 
rigènes, c'est-à-dire  premiers  habitans  ;  étrangers, 
colons,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  passé  d'un  pays  dans 
un  autre,  soit  dans  le  dessein  d'y  séjourner,  soit 
dans  le  dessein  de  l'habiter  et  d'en  cultiver  la 
terre;  créoles^  c'est-à-dire  nés,  dans  les  Indes- 
Orientales  ou  Occidentales ,  d'un  père  ou  d'une 
mère  originaires  d'un  autre  pays. 

Métis,  c'est  à-dire  dont  le  père  est  Européen  et 
la  mère  indienne  ,  ou  dont  le  père  est  Indien  et  la 
mère  Européenne.  On  dit  une  métisse. 

Mulâtre,  dont  le  père  est  blanc  et  la  mère  né* 
gresse,  ou  dont  le  père  est  nègre  et  la  mère  blan 
che.  On  dit  une  mulâtresse. 

SITUATION   GÉOGRAPHIQUE. 

Les  peuples  sont  insulaires,  c'est-à-dire  qd'ils 
/iabitent  les  îles  ;  montagnards ,  les  nionîngnes; 
riverains,  le  long  d'une  rivière^  nomades,  c'est-à- 
dire  qu'ils  changent  de  demeure  pour  chercher  de 
nouveaux  pâturages  ;  maritimes,  c'est-à-dire  qu'ils 
sont  situés  sur  le  bord  de  la  mer. 

ISTELLIGENCE. 

Les  peuples  s^ni  sauvages,  s'ils  ne  connaissent  pas 
la  manière  de  fixer  leurs  pensées  par  des  signes, 
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ùarhares  ou  demi-civiîisés  ,  s'ils  n  ont  fait  que  des 
progrès  ienls  dans  la  civilisation ,  si  leurs  iois  sont 
il  régulières,  cruelles;  cimlisés  ^  s'ils  ont  un  sys- 
teu^e  iixe  de  ie'gislation,  de  politique  et  de  guerre  : 
îis  coniiaissent  alors  les  sciences,  les  beaux-arts 
el  les  belles-lettres.  Mais  cette  classitication  peut 
offrir  de  grandes  modifications,  car  il  est  souvent 
difficile  de  déterminer  d'une  manière  précise  le 
point  qui  sépare  la  barbarie  de  la  civilisation. 

Les  crétins  forment  une  classe  à  part  :  ce  sont 
des  êtres  sourds,  muets,  imbéciles;  ils  ont  des 
goitres  eu  glandes  engorgées  qui  pendent  de  leur 
cou.  On  en  trouve  aux  pieds  des  montagnes  des 
Alpes,  des  Andes ,  etc. 

oceuPATioss. 

Les  peuples  sont  chasseurs,  pêcheurs,  pasteurs, 
cultivateurs  ,  coinmerçans  ,  navigateurs ,  guer- 
riers ,  etc. 

RELIGIO». 

Tous  les  peuples  admettent  l'existence  d'un  Être 
créateur  de  l'univers,  mais  tous  ne  l'adorent  pas  de 
la  même  manière,  ce  qui  donne  lieu  à  plusieurs  re- 
ligions. Les  actes  extérieurs  dont  chacune  se  com- 
pose s'appellent  culte.  On  peut  le  diviser  en  deux 
classes  :  le  POLYTHÉISME,  ou  l'adoration  de  plu- 
sieurs dieux ,  et  le  MONOTHÉISME,  ou  l'adoration 
a'un  seul  dieu. 


Le  POLYTiîÉlSME  est  l'adoration  de  j^Iusieurs 

'^^-""  on  y  remarque  îe  Fétichisme,  ou  i*adoratioîi 
des  êtres  aniu.^^   / .     «^      .       .    ,       ,    .  , 

"''^s  êtres  inanimés  :  c  est  la  re- 
ligion des  sauvages  ; 

Le  Saiéisme,  ou  l'adoration  des  asc 

-est  Is 
religion  des  tribus  isole'es  ; 

Le  Bramisme ,  ou  la  transformation  de  la  Divi- 
nité sous  diverses  formes  d'hommes  ou  d'animaux  : 
c'est  la  religion  des  indiens  5 

Le  Dualisme,  ou  la  religion  des  deux  principes: 
Oromaze^  ou  l'Être  bienfaisant,  et  Ârhimane^  ou 
l'Être  méchant.  Zoroasire  créa  ce  système  chez 
les  Perses. 

Le  MONOTHÉISME  n'admet  qu'un  seul  Dieu. 
Il  rejette  le  culte  des  objets  physiques ,  et  a  donné 
aux  hommes  une  idée  de  la  Divinité ,  plus  grande, 
plus  sublime  que  toutes  les  autres.  Il  est  composé 
du  Judaïsme  ,  du  Christianisme  et  du  Mahomé- 

TISME. 

Le  Judaïsme  est  le  tronc  primitif  des  deux  sui- 
vantes ;  il  est  divisé  en  trois  sectes  : 

1°  Celle  des  RahMnistes,  qui  attribuent  de  l'au- 
torité au  Talmud  ou  lois  orales  de  Moïse  ; 

2°  Celle  des  Karaïtes^  ou  r:.bbins  attachés  à  là 
lettre,  qui  ne  reconnaissent  que  le  Pentatetique  ou 
les  cinq  livres  de  Moïse  j 


4d  NOTIOirS  PRELIMINAIRES. 

3°  Celle  des  Samaritains,  qui  existe  k  Naplon"' 

(  Sichem  ) ,  en  Asie.  .      j    ,  ^  ,,     . 

'        ^  ^  leiigion  de  J.-C.  !1  est 

Le  Christianisme    ;^    ^  „.,  °         .  .       , 

_  - .sque  toute  rturope  et  dans  beau- 

*  ^d  contrées  de  l'Afrique  et  de  TAmérique^  il 
se  compose  de  trois  branches  principales: 

1°  La  religion  catholique  ,  apostolique  et  ro- 
maine, ou  l'Église  latine  occidentale,  dont  le  pape 
est  le  chef.  On  la  professe  en  Autriche,  en  Italie^ 
en  France,  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Prusse, 
en  Pologne,  et  dans  les  colonies  orientales  et  oc- 
cidentales de  ces  états. 

2"  Le  Protestantisme,  qui  m  reconnaît  pas  l'au- 
torité du  pape  ;  il  se  divise  : 

En  Luthéranisme,  professé  dans  le  Banemarck^ 
la  Suède,  la  Norwège,  la  Transylvanie  et  dans 
une  partie  de  la  Pologne; 

En  Calvinisme,  répandu  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, en  Suisse,  à  Genève; 

En  Église  anglicane,  dans  la  Grande-Bretagne 
et  dans  plusieurs  contrées  des  Étals-Unis  d'Amé- 
rique. 

11  y  a  diiférentes  sectes  :  les  Quakers,  en  Angle- 
terre; les  Sociniens,  en  Transylvanie. 

3°  Les  Schismatiques  grecs,  ou  Melchistes,  en 
Grèce,  en  Russie,  en  Asie  et  en  Afrique  ^  sous  les 
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patriarches  de  Constantinople^  iVAntioche,  de  Je- 
fusalem  et  d'Alexandrie.  Cette  secte  comprend 
aussi  les  Moscovites  ou  Russes ,  les  Géorgiens  et 
Mingréliens. 

Le  Mahométisme  ou  V Islamisme.  Il  est  divisé 
en  deux  sectes  : 

\^  La  secte  d'Omar,  suivie  par  les  Turcs,  une 
partie  des  Tartares,  et  par  les  Arabes ,  les  Égyp- 
tiens et  plusieurs  peuples  de  V Afrique  septentrio- 
nale. On  appelle  Sunnites  ceux  qui  appartiennent 
à  cette  secte  ,  parce  qu'ils  admettent  le  commen- 
taire appelé  Sunna  ;  ils  reconnaissent  les  califes 
le'gitimes  successeurs  d'Omar. 

2"  La  secte  à^Ali,  ou  les  Schiites.,  c'est-à-dire 
des  séparatistes.  Elle  est  adoptée  par  les  Persans, 
les  Mogols,  les  peuples  des  Indes  qui  oiït  reçu  le 
mahométisme ,  comme  les  habitans  des  îles  Maldi- 
ves, etc. 

Le  Coran  est  le  livre  sacré  des  Mahométans.  Son 
dogme  est  le  fatalisme  \  il  dit  en  substance  :  Dieu 
Va  voulu,  aussi  ce  qui  est  arrivé  était  inévitabU, 

TABLEAU  A  FAIRE. 

f»  col.  Religions, 
y    —  Explications. 

S*    —  Peuples  qui  prof essent  telle  ou  telle  re- 
ligion. 
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DES   DiVÏSlOMS   DE   L'EISTOiaS, 

L*origine  des  peuples,  leur  at  croissement  et  leur 
décadence,  leurs  actions  boiiueg  et  mauvaises,  leurs 
succès  et  leurs  revers  ,  leurs  révolutions  enrm, 
sont  conservés  dans  un  Mémorial  appelé  Histoire. 
Vhistoire  est  donc  le  tableau  des  évéiieaiens  qui 
ont  eu  litu  sur  le  globe. 

Ces  événenieas  peuvent  être  religieux,  s'ils  ap- 
partiennent a  la  reiigioi)  ; 

Civils  ou  politiques,  s'ils  appartiennent  à  l'état 
ou  au  gouverueuient  d'un  pays  j 

Littéraires,  s'ils  rappelleiit  l'origine  et  les  pro- 
grès des  arts  et  des  sciences  ; 

Naturels^  s'ds  ont  rapport  aux  phémunènes  ter- 
restres et  aux  phénomènes  célestes. 

De  là  la  dénomination  d'histoire  saints  y  sacrée  ^ 
religieuse,  ecclésiastique;  dliistoire  civile  et  poli- 
tique; d'histoire  littéraire,  d'histoire  naturelle. 

Par  rapport  à  son  étendue  et  à  ;son  but ,  Vhis- 
toire  se  divise  en  histoire  particulière,  universelle 
ou  générale. 

L^histoire particulière  ne  traite  que  d'un  peuple, 
(i^une  province  ,  d'une  ville ,  d'un  pers(»nnage  il- 
lustre. 

Vhisioire  unicersdîe  retrace  les  événemens  de 
tous  les  peuples. 


VMstoire  gméraU  embrasse  d'un  seul  coup  d'œiî 
les  révolutions  d'un  grand  état  ou  de  plusieurs 
nations  liées  entre  elles  par  de  grands  intérêts. 

Par  rapport  au  temps ,  Vhistoire  se  distingue  et 
histoire  ancienne,  histoire  du  moyen-âge,  histoire 
moderne. 

L'histoire  des  peuples  se  divise  aussi  en  plu- 
sieurs grandes  époques  ou  par  siècles ,  c'est-h-dim 
l'espace  de  cent  ans. 

Ces  siècles  se  comptent  en  diminuant  jusqu'à  Ift 
naissance  de  J,-C. ,  et  en  augmentant  depuis  cette 
naissance,  qui  sert  alors  de  point  de  départ;  on 
dit  donc  :  Ce  peuple  a  été  Fondé,  cet  événement  a 
eu  lieu  tant  de  siècles  avant  ou  tant  de  siècles 
après  J.-C. 

Parmi  les  sciences  (jui  servent  de  fondement  à 
Vhistoire^  la  géographie,  la  généalogie  et  la  chrch 
nologie  tiennent  le  premier  rang^  et  dans  les  divi- 
sions de  cette  dernière,  la  connaissance  des  dif. 
férentes  ères  est  indispensable. 

Tous  les  peuples  n'ont  pas  adopté  les  mêmes 
divisions  de  temps. 

Les  Hébreux  comptaient  par  année  sabiatique^ 
espace  de  sept  ans. 

Les  Grecs,  par  olympiade,  espace  de  quatre  an»» 

Les  Romains,  par  lustre,  espace  de  cinq  ans. 
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Les  ères  sont  des  points  fixes  d'où  chaque  peu- 
ple commence  à  compter  ses  années  :  il  y  a  donc 
l'ère  des  Grecs ,  des  Romains ,  des  Syriens ,  des 
Chrétiens,  des  Arabes. 

On  appelle  synchronisme  le  rapport  des  faits 
arrivés  dans  le  même  temps. 

Faire  des  anachronismes ,  c'est  faire  des  fautes 
contre  la  chronologie. 

Afin  que  les  événemens  se  classent  méthodique- 
ment dans  notre  mémoire  et  que  nous  puissions  as- 
signer à  chaque  peuple  le  siècle  de  sa  fondation, 
nous  avons  dressé  une  liste  qui  offre  la  succession 
des  peuples ,  depuis  l'établissement  des  premiers 
états  jusqu'à  nos  jours  (1844).  Cette  liste  porte  le 
nom  A^échelle  ,  par  allusion  à  l'instrument  qui , 
par  degrés ,  nous  fait  atteindre  à  un  point  quel- 
conque. 

Nous  diviserons  les  peuples  en  trois  parties  :  les 
peuples  anciens,  les  peuples  intermédiaires  ou  d? 
moyen-âge ,  et  les  pcupJf  rr^âpr'np^. 


prmim  paviie* 


ÉGHELLE  DES  PEUPLES. 


HISTOIRE  ANCIENNE. 


LES  PEUPLES  ANCÎEI^S  DONT  L^HISTOIBE 

EST  PEU  CONNUE  SONT  : 

i»  En  Asie ,  les  INDIENS ,  les  CHINOIS,  les  JAPO- 
NAIS, les  SCYTHES;  en  Afrique,  les  ÉTHIOPIENS^ 
en  Europe ,  les  CELTES  et  les  BASQUES. 

LES  PEUPLES  DONT  ON  CONNAIT    L'HIS- 

TOîKE  sont: 

2°  Dans  le  25"  siècle  (2467)  avant  J.-C. ,  les  ÉGYP. 

TIENS,  dont  le  fondAteur  est  Menés  ;  en  Afrique. 
3"  Dans  le  23«  §.  (2296)  ,  les  HÉBREUX,  premier) 

patriarche  ,  Abraham;  en  Asie. 
40  Dans  le  20«  s.  (1993),  les  ASSYRIENS;  fondateur, 

Bélus.  Sur  les  ruines  de  l'empire  d'Assyrie  s'é- 

3, 
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levèrent,  dans  le  8«s.,lesMÈDES  (759), fondateur, 
Ârhacès;  les  Babyloniens  (759),  [oridàieur^Bélé- 
sis;  les  Nimviïes  (759),  fondateur,  Phul;  en  Asie, 

5°  Dans  le  17«  s.  (1640) ,  les  PHÉNICIENS  ,  fonda- 
teur, Agénor;  en  Asie. 

6"  Dans  le  W  s.  (1582)  ^  les  GRECS  ,  fondateur, 
Cécrops;  en  Europe. 

Les  principaux  peuples  de  la  Grèce  e'taient  : 
les  Athe'nîens  (1582),  fondateur,  Ce'crops  ;  les 
Thébains  (1549),  fondateur,  Cadmus;  les  Spar- 
tiates (1316),  fondateur,  Lelex^  les  Corinthiens 
(1328),  fondateur, Sisyphe-,  lesMycéniens  (1348), 
fondateur,  Persée. 

r  Dans  le  16«s.  (1506),  les  TRO YENS,  ibndateurs, 
Teucer  et  Dardanus ;  en  Asie. 

8°  Dans  le  9^  s.  (860),  les  CARTHAGINOIS  (colo- 
^ie  phénicienne),  fondatrice,  Didon;  en  Afrique, 

9«Dans  le  8-  s.  (753),  les  ROMAINS,  fondateur, 
Romulus;  en  Europe. 

10°  Dans  le  6«-  s.  (536),  les  PERSES,  fondateur, 
Cynis;  en  Asie. 

1 1°  Dans  le  r  3.  (360  ,  330) ,  les  MACÉDONIENS, 
fondateurs,. PAi7/j)/je,  Alexandre;  en  Europe. 

Â  la  mort  d'Alexandre  [Vli)^  l'empire  macé- 
donien fut  partagé  en  quatre  royaumes,  entre 
les  généraux  du  conquérant  :  la  Macédoine  échut 
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à  Cassandre,  la  Thrace  h.  Lysimaque ,  la  Syrie  k 
Séleucus  ,  l'Egypte  à  Ptolëraée ,  fils  de  Lagiis. 
12»  dans  le  3«  s.  (256),  les  PARTHES  ,  fondateisr, 
Arsace  ;  en  Asie. 

Nmsmnce  de  Jésus-Christ ,  l'an  4963  du  monde , 
50«  siècle. 

13»  3«  s.  (228)  après  J.-C. ,  les  nouveaux  PERSES, 
fondateur,  Ârtaœercès  ;  en  Asie. 

W  Dans  le  4«  s.  (395) ,  l'EMPlRE  D'ORIENT,  pre- 
mier empereur,  Àrcadius:  en  Europe  et  en  Asie, 
En  476  eut  lieu  la  chute  de  l'empire  romain 
d''Occident,  causé  par  l'invasion  des  peuples 
barbares  de  la  Germanie. 

PRINCIPAUX  PEUPLES  BARBARES  QUI  C^T 
ENVAïlî  î/EMPiBE  ROiMAÎÎV. 

Au  5*^  siècle  après  J.-C. 

15°  Dans  le  5«  s.  (505),  les  Bourguignons,  chef 

Gondicaire  ]  en  Europe. 
16'^  (Eu409),  les  Suèves,  chef ,  lîermanric .  î^urojje. 
17°  (En409),  les  Vandales,  chef;  Genscric;  Europe. 
18"  (En  409),  les  Aiains  ,  chef,  Gonde'ric  -,  Asie. 
lO^»  (En  418),  les  Francs,  chef,  PJiaramoud  -,  Europe. 
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20«  (En  455),  les  Angles  et  Saxons ,  chefs ,  Hengist 

et  Horsa  ;  en  Europe. 
21''  (En  447),  les  Huns  ,  chef,  Attila;  en  Asie. 
22«  (En  476),  les  Hérules,  chef,  Odoacre;  Europe- 
23'»  Goths  (en  493) ,  les  Ostrogoths  ,  chef,  Théo- 

doric;  (en  408),  les  Visigoths,  chefs ,  Alaric  et 

Hermanric  5  en  Europe. 
24»  (En  568),  les  Lombards,  chef,  Alboin  ;  Europe. 

PEUPLES  BARBARES   SECONDAIRES. 

Î5«  Dans  le  5«  s.  les  Avares ,  venus  de  l'Asie. 

26"  Les  Ge'pides ,  venus  de  la  Baltique. 

270  Les  Bulgares,  de  la  Scythie. 

28*  Les  Vénèdes ,  de  la  Baltique. 

29'*  Les  Slaves ,  idem. 

30°  Dans  le  9"  s.  les  Hongrois ,  venus  du  Volga. 

31°  'Dans  le  10"  s   les  Allemands  ,  venus  du  Rhin. 

32°  Les  Danois ,  (lu  Jutland. 

gS"  Les  Normands  ,  idem. 

M"  Dans  le  15«  s  les  Turcs  ,  venus  de  l'Asie. 
Vhisîoire  antienne,  commencée  à  la  Création 
du  Monde,  se  termine  donc  à  la  chute  de  l'Em- 
pire Romain  d'Occident,  en  476,  causée  par  l'in- 
vasion des  peuples  barbares  :  elle  a  duré  pluf 
df"  54  siècles  (4963  à  476  ~  5439), 
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PEUPLES  DU  MOYEN -AGE. 


LES  PEUPLES  DE  L'HISTOIRE   DU   MOYEM  -  ACE 

SONT  : 

35°  Dans  le  5«  s.  (481),  les  FRANÇAIS,  fondateur, 

Clovis;  en  Europe. 
36°  Dans  le  6«  s.  (568),  les  Lombards,  fondateur, 

Alboin;  en  Europe. 
37<^  Dans  le  6e  s.  (584.),  les  ESPAGNOLS,  fondateur 

Léovigilde;  en  Europe. 
38"  Dans  le  7e  s.  (622) ,  les  Arabes  ,  législateur, 

Mahomet;  en  Asie. 
39°  Dans  le  8'  s.  (711),  les  Maures,  principal  chef, 

Abdéram;  en  Espagne. 
40°  Dans  le  9«  s.  (813),  les  Suédois,  fondateur 

principal,  Biorne;  en  Europe. 
41°  Dans  le  9-^  s.  (827),  les  ANGLAIS,  premier  roi 

Eghert;  en  Europe. 
'i1^  Dans  le  9^  s.  (842),  les  Polonais,  fondateur 

Piast;  en  Europe 
43°  Dans  le  9"  s.  (862),  les  RUSSES,  fondateur, 

Rurick;  en  Europe. 
44°  Dans  le  10«  s.  (9U),  les  ALLEMANDS,  premier 

roi,  Conrad.  î»-;  on  Europe. 


45«  Dans  le  10*  s,  (9 il),  î^  Danois,  principal  fon- 
dateur, Earald  VII;  en  FAirope. 
IG'  Dans  le  lO^s.(iOOi),  les  Hongrois,  fondateur^ 

Éiîenne  I";  en  Europe. 
47°  Dans  le  12-  s.  (1129),  les  Napolitains  et  les 

Siciliens  ,  premier  roi ,  Roger  II  ;  en  Europe. 
48^  Dans  le  12«  s.  (1139),  les  Portugais,  premier 

roi,  Alphonse  Hennquez;  en  Europe. 
ig^Dans  le  12*  s.  (1 198),  les  Bohémiens,  fondateur, 

Oitocar  P''",  en  Europe. 
50°  Dans  le  13«  s.  (1300),  les  Turcs  d'Asie,  fon- 
dateur, Osman  P"-;  en  Asie  mineure. 
sr  Dans  le  li«  s.  (1308),  les  Suisses  (république), 
libérateurs,   Mekhtal^  S l au f fâcher ^  Walter- 
Furet j  Guillaume  Tell;  en  Europe. 
52"  Dans  le  i^^  s.  (1453) .,  les  Turcs  d'Europe, 
fondateur,  Mahomet  11^  en  Europe, 
V Histoire  du  moyen-âge  a  commencé  au  5«  siè- 
cle, à  la  chute  de  l'Empire  Romaià  d'Occident,  et 
s'est  terminée  au  milieu  du  15«  ,  à  l'établissement 
des  Turcs  en  Europe;  elle  h  donc  duré  près  de  dis 
siècles  (de -176  à  1453=977). 


PEUPLES  MODERNES. 

i.ES   PEUPLES    DE   L'UiSTOIRE    MODEREE   SOîST  5 

53"  Dans  le  t5«  s.  (1 Î53) ,  les  TURCS  D'EUROPE  , 
Mahomet  ÏI. 

54°  Dans  le  15"  s.  (14\)2),  les  AMÉRICAINS,  dé- 
couverts par  Christophe  Coîoml). 

Les  principaux  peuples  sont  :  les  Mexicains 
dans  le  16"  s.  (1518),  découverts  parCortez*,  les 
PÉRUVIENS,  dans  le  17^  s.  (1525),  par  Pizarre  ; 
les  Brésiliens,  dans  le  lô*^  s.  (1500),  par  Alva- 
rez Cabrai  -,  les  A^GLO-AMÉRICAINS  (Etats-Unis) 
dans  le  18"  s.  (1782),  rendus  iodépendans  de  l'An- 
gleterre par  Washington. 

55°  Dans  le  W  s.  (1581),  les  Hollandais  et  les 
Belges  j  statîiouder  Guillaume  P''  d'Omnge. 

56**  Dans  le  18  s.  (1701),  les  PRUSSIENS,  premier 
roi,  [''rédéric  de  Holienzollem. 

57°  Dans  le  18'^  s.  (17i  8),  les  Sardes,  premier  roi, 
Victor- Amédée. 

58°  Dans  le  i9«  s.  (1805),  Bavarois,  premier  roi, 
Maximilien-Joseph, 

59°  Dans  le  19«  s.  (1801),  Wurteaibergeoîs,  pre- 
mier i'oi ,  Tré^l■^rk, 
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60"  Dans  le  19^  s.  (1806),  les  Saxons,  premier  roi, 
Frédéric-Auguste. 

61°  Dans  le  19«  s.  (1830) ,  les  Nouveaux  Grecs  , 
chef,  Capo  d'Istria. 

62°  Dans  le  19«  s.  (1830),  les  Hollandais  ,  Guil- 
laume l""^  d'Orange, 

63°  Dans  le  19«  s.  (1830),  les  Belges,  Léopold  de 
Saxe-Cohourg. 

64°  Dans  le  19*'  s.  (1833),  les  Grecs  modernes,  pre- 
mier roi,  Othon  de  Bavière. 
Vllistoire  moderne^  commence'e  au  milieu  du 

15'  siècle  (1453),  compte  déjà  (en  1844)  391  ans, 

c'est-à-dire  près  de  quatre  siècles. 

EXERCICES    SUH    LA   I^®    PARTIE. 
A  ÉCRIRE  : 

Le  Tableau  historique  des  peuples,  en  quatre 
colonnes  :  l""',  Epoque  de  la  fondation  ^  2%  Dates 
présumées  ou  certaines  *,  3%  Noms  des  peuples  ] 
*',  Noms  des  fondateurs. 

Les  grands  peuples  seront  écrits  plus  gros, 
comme  dans  l'ouvrage. 

MODÈLE  DE  QUESTIONS. 
1.  Quels  sont  les  peuples  sur  lesquels  nous  n'avons  pan 
de  connaissances  certaines  ? 
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î.  Combien  de  siècles  séparent  la   fondation   de  Rome 
de  celle  de  Carthage  f 

3.  Quels  sont  les  peuples  qui  ont  précédé  les  Romains  f 

—  les  Grecs  f 

4.  Quel  est  le  fondateur  de  tel  peuple? 

5.  Quels  sont  les  peuples  de  l'histoire  ancieiine ,  ceux  de 
thistoîre  du  moyen-âge,  ceux  de  l'histoire  moderne? 

ft.  Quels  sont  les  lieux  géographiques  dont  il  est  parlé 
dans  cette  partie  ? 

7.  Comment  se  divise  l'histoire  générale? 

8.  Combien  a  duré  l'histoire  ancienne,  celle  du  moyen- 
âge,  l'histoire  moderne? 

9.  À  quel  grand    événement    finit   l'histoire   ancienne? 

—  l'histoire  du  moyen-âge? 

10.  Que  rappellent  1582,  860,  753,  536,  etc.  ? 

Toutes  les  questions  que  l'on  fera  à  l'e'lève  seront 
aussitôt  écrites  sur  un  cahier  particulier,  afin  qu'il 
puisse  ensuite  se  les  adresser  lui-même. 

OBSERVATION. 

Celte  première  partie  a  été  disposée  en  tableau  synoptique, 
mais  seulement  avec  les  lettres  initiales  ;  l'élève  devra  nommer 
avec  rapidité  tous  les  peuples.  Quel  que  soit  le  degré  de  son 
instruction ,  il  commencera  toujours  ses  leçons  d'histoire  par 
cet  exercice  important ,  comme  le  musicien  le  plus  habile 
commence  ses  morceaux  pr>^  une  gamme.  Voyez  le  tableau. 


Wmmme  paxiit. 
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PARTIE  GEOGRAPHIQUE. 

LES  PEUPLES  DOi^T  L'ORïGïME  ET  L'HÎSTOîRS 

SOiMT  PîlESQUE  ISCOKMl'ES  SOiST  S 

En  Asie,  les  INBIENS  an  Sud,  les  CHINOIS  a 
l'Est,  les  JAPONAIS  au  Nord-Est  des  Chinois;  les 
SCYTHES  au  Nord,— En  Afrique,  les  ÉTHIOPIENS 
au  sud  de  l'Egypte.  Ils  occupaient  ce  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  Nubie  et  Âbyssinie.—En  Europe, 
les  BASQUES,  près  des  Pyrénées  ;  les  CELTES,  qui, 
partis  des  contrées  septentrionales  de  l'Europe  et 
de  l'Asie,  se  répandirent  dans  toute  l'Europe. 

LE»  PEUPLES  D0:MT  OM  GOMMAIT  MIEUS  L'HISTOIRB 

somt: 

Les  ÉGYPTIENS  en  Afrique ,  au  Nord-Est.  Les 
villes  principales  étaient  :  Metnphis^  Thèbes  sus. cent 
portes,  Tanis,  Alexandrie.  —Les  ASSYRIENS  pro- 
prement dits,  à  rSst  du  Tigre^  en  Asie  i  Ninive  et 
ÀrbèU.  Ils  ont  formés  les  Mèdes  en  Asie,  au  S,  de 


la  mer  Caspienne ,  et  à  l'S,  des  Assyriens  :  JEc5rt- 
tane^  Rages.  Les  Babyloniens  en  Asie,  au  S.  des  As- 
syriens et  au  S»-0.  des  Mèdes,  entre  îe  Tigre  et 
l'Euphrate  :  i?ad.//ione.  Les  Ninivites  en  Asie,  au 
N.  des  Babyloniens  et  à  VU.  du  Tigre  :  F^inîve.  Les 
Hébreux,  au  S.-O.  de  l'Asie,  au  N.  de  l'Arabie  et 
au  S.  de  la  Piiénicie  :  Jénisakïn,  Jappé,  Gaza, 
Béthléemy  Jéricho  Les  Phéniciens  en  Asie,  au  N.  des 
Hébreux:  Béryk ,  Sidon^  Tyr.~~- Les  GRECS  en 
Europe,  à  l'E.  du  golfe  Adriatique  et  de  la  mer 
[oniennc,  et  à  l'O.  de  FArchipeL  Les  principaux 
peuples  de  la  Grèce  dlaient  ;  les  Athéniens  en 
Europe  ,  dans  la  Grèce  piopre,  province  de  FAt- 
tique,  au  N.-S.  du  Péiopoaèse  ;  Alhènes ,  Êleusù^ 
Marathon.  Les  Thébains  en  Europe,  dans  la  Grèce 
propre,  en  Béotie,  au  N.-O.  des  Athéniens  :  Thèhes^ 
leuctreSf  Aulide.  Les  Corinthiens,  en  Europe,  dai:s 
le  Pëloponèse,  au  N.-E.  r  Corinil^e,  Les  Spartiates 
en  Europe ,  dans  le  Péloponèse  ^  au  3. ,  dans  ia 
Laconie  :  Sparte,  Les  Myce'eiens  en  Europe,  dans 
le  Péloponèse,  au  S.  des  Corinthiens,  province  de 
PArgolide  :  Mycènei  Nauplkif  Épidaure.  —  L<;s 
Troyens  dans  rAsie-Mineure,  au  N.-O.,  province 
de  la  Troade  :  Troie,  Lampsaque^  Dardanus.—  Les 
Carthagîi^oîs  au  JN.  del'Afri(5ae, eu  face  de  la  Sicih^  : 
Carthage,  Vîique,  Zama,^  Les  ROMAINS  en  Eu- 
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rope,  au  centre  de  l'Italie  ;  d'abord  restreints  k  la 
seule  ville  de  Rome,  ils  devinrent  parla  suite  maîtres 
de  toat  le  monde  connu  :  Rome^  Alhe,  Tusculum. 
—  Les  PERSES  en  Asie,  au  S.  ;  à  l'E.  du  golfe  Per- 
sique  :  Suze^  Persépolîs.  —  Les  MACÉDONIENS  en 
Europe,  au  N.-E.  de  la  Grèce  ^  ils  devinrent  maî- 
tres de  toute  l'Asie  connue  et  de  l'Egypte  :  Thes- 
salonique,  Pot  idée,  Pella.  — Les  Syriens  en  Asie, 
Us  e'taient  situés  au  N.  de  l'Arabie ,  de  la  Pales- 
tine, et  de  la  Phénicie,  et  au  S. -E.  de  l' Asie- 
Mineure  :  Ântioche,  Laodicée^HéliopoUs  etDamas. 
— Les  Parthes  proprement  dits,  en  Asie,  au  S.-E. 
de  la  mer  Caspienne,  près  de  la  Me'die  et  de 
l'Hyrcanie.  Leur  capitale  e'tait  Hécatompylos,  ou  la 
ville  aux  cent  portes. 

L'empire  d'Orient  s'étendait  de  l'Illyrie  (Eu- 
rope) à  l'Euphrate  (Asie),  et  du  N.  de  la  Thrace 
(Europe)  à  la  Libye  (Afrique). 

les  principaux  peuples  barbares  qcl  ont  envahi 
l'empire  romain  sont  : 

Les  Bourguignons  en  Europe,  au  N.  de  la  Ger- 
manie (Allemagne),  entre  le  Viadrus  (Oder)  et  la 
Vistule.  —  Les  Suèves  en  Europe,  au  N.  de  la  Ger- 
manie, près  de  lembouchure  du  Viadrus  (Oder). — 
Les  Vandales  en  Europe,  au  N.  de  la  Germanie, 
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près  des  bords  du  Sinus  Codanus  (mer  Baltique), 
depuis  la  Chersonèse  Cimbrique  (Jutland)  jusqu'à 
l'Oder.  —  Les  Alains,  originaires  de  l'Asie,  aux 
er^'.YÎrons  du  Caucase,  entre  le  Pont-Euxin  (mer 
f^oire)  etlamer  Caspienne. — Les  Francs,  réunion 
des  peuples  Germains  qui  habitaient  au  N.-O.  de  la 
Germanie,  entre  le  Rhin  et  le  Veser. — Les  Angles 
pt  les  Saxons,  au  N.  de  la  Germanie,  à  i'entre'e  de 
la  Chersonèse  Cimbrique  (Jutland).— Les  Huns  en 
Asie,  au  N.  dans  la  Scythie  (Sibérie),  sur  la  fron- 
tière de  la  Chine  septentrionale. — Les  Hérules  en 
Germanie,  entre  l'Elbe  et  TOder,  au  S.  des  Suèves 
et  des  Bourguignons.  —  Les  Goths,  les  Visigoths  et 
les  Ostrogoths  en  Europe,  au  N  ;  au  S.  de  la  Scan- 
dinavie. —  Les  Lombards  en  Germanie ,  entre 
l'Elbe  (Albis)  et  la  Vistuie. 

LES    PEUPLES    BARBARES   SECOSDAIRES  SOMT  : 

Les  Germains.  Ils  habitaient  le  centre  de  l'Eu- 
rope. On  les  confond  aujourd'hui  avec  les  Alle- 
mands; on  comprend  sous  ce  nom  tous  les  peuples 
qui  habitaient  vers  les  sources  du  Danube,  dans  la 
Germanie.  —  Les  Avares,  peuple  Scythe,  N.  de  l'A- 
sie.—Les  Gépides,  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Suède.— Les  Vé- 
ûèdes,  dans  la  Sarmatie  européenne  (Russie),  sur 


les  bords  de  la  mer  Baltique,  depuis  la  Vistule  Jus- 
qu'au golfe  de  Riga.— Les  Bulgares  en  Asie,  dansis 
partie  méridionale  de  la  Scytliie.— Les  Slaves  dans 
ia  Sannatie  européenne,  sur  les  bords  de  la  mer 
Baltique,  au  S,  des  Vénèdes.  — Les  Danois  et  les 
Normands  en  Europe,  dans  le  Jutland  et  sur  les 
côtes  de  ia  Norwège.  —Les  Hongrois  sur  les  bords 
du  Volga,  dans  la  Sarmatie  européenne  °,  puis  ils 
s'établirent  dans  la  partie  de  la  Pannonie  qui,  de- 
puis, prit  le  nom  de  Hongrie.  — Les  Turcs.  Ils  de- 
meuraient au  centre  de  PAsie,  au  pied  des  monts 
Immaiis-,  puis  ils  envahirent  F  Asie-Mineure,  et  enfin 
s'emparèrent  de  la  partie  de  l'Europe  à  laquelle  ils 
donnèrent  ie  nom  de  Turquie. 

LES   PEUPLES   DE   L-HISTOIRE   D»  MO¥EK-AGE 

Les  FRANÇAIS  à  l'O.  de  l'Europe.  Ils  ont  au  N. 
'Angleterre,  au  S.  l'Espagne  et  la  Méditerranée,  à 
.'E.  les  États  Sardes,  ia  Suisse,  l'Allemagne  et  la 
Belgique ,  et  à  l'O.  l'océan  Atlantique  :  Paris , 
Lyon,  Bordeaux,  Marseille,  Rouen.— Les  Lom- 
bards, eu  Europe,  dans  le  N.  derUalie  :  Pavie,  Mi- 
(aw.— Les  ESPAGNOLS  au  S.-O.  de  l'Europe,  ils 
sont  bornés  au  N.  par  la  France,  au  S.  par  TÂfrique, 
dont  ils  sont  séparés  par  le  détj'oit  de  Gibraltar, 


à  TE.  par  19  Médiffirranée,  e1  ài'O.  parle  Portugal 
et  l'Océan  Atlantique  :  Madrid,  Cordoue,  Séville. 

—  Les  Arabes,  au  S.-O.  de  l'Asie^  entre  le  golfe  Per- 
sique,  la  nier  lîouge  et  la  Palestine,  eî  par  la  suite 
dans  toute  l'Asie  connue  etdans  le  N.  de  l'Afrique; 
SanUy  LaM€cque,Médine.  — LcsMaures,  au  W.de 
l'Afrique.  Us  s'àabiirent  en  Europe,  au  S.  de  l'Es- 
pagne. —  Les  Suédois,  au  N.  de  l'Europe,  entre  la 
Norwège,  le  Danemarck  et  la  mer  Baltique  :  Stock- 
holm, Upsal,  Gottemhourg.  —  Les  ANGLAIS,  en 
Europe,  au  N.-O.,  entre  la  Manche,  qui  les  sépare 
de  la  France,  la  mer  du  Nord,  qui  les  sépare  des 
Pays-Bas,  de  l'Allemagne,  du  Danemarck  et  de  Ta 
Norwège,  et  l'Océan  Atlantique  :  Londres,  York, 
NewcastJe,  Liverpool^  Manchester.  —  Les  Écossais, 
eo  Europe,  au  N.-O.,  au  N.  des  Anglais  ;  Edim- 
bourg, Perth,  Glascow.  —  Les  Irlandais,  à  l'O, 
des  Anglais  :  Dublin,  Cork,  Londonderry,  —  Les 
RUSSES,  Us  occupent  l'E.  de  l'Europe,  leN.  de  l'Asie 
et  le  N.-O.  de  l'Amérique  :  Saint-Pétersbourg ,  Mos- 
cou, ArkangeL  — Les  Polonais,  au  centre  de  l'Eu. 
rope,  à  l'O.  de  la  Russie,  auN.  de  l'empire  d'Autriche 
eta  l'EAe  la  Prusse  :Varsovie,Sandomir^Cracovie. 

—  Les  DANOis.au  N.  de  l'Europe,  tls  ont  pour  bor- 
nes :  au  N.  la  Suède,  au  S.  PAilemagae,  à  l'E.  la  mer 
Baltique,  et  à  l'O.  la  mer  du  Nord  i  Copmhaffwt, 
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Altona,  Odensée.  —  Les  Hongrois,  au  centre  de 
l'Europe,  au  N.  de  la  Turquie,  à  l'E.  des  États  Au- 
trichiens :  Presbourg,  îlermanstadt.  —  Les  ALLE- 
MANDS, tout  le  centre  de  l'Europe  compris  entre 
ia  mer  Baltique,  le  Danemarck,  la  mer  du  Nord, 
les  Pays-Bas,  La  France,la  Suisse,  l'Italie,  la  Turquie 
et  la  Russie  :  Vienne^  Lintz,  Baden.  —  Les  Bohé- 
miens, au  centre  de  l'Alîeîuagne  ;  Prague.  —  Les 
PaRTUGAis,  au  S.-O.  de  l'Europe.  Ils  .mi  an  N.  et 
à  TE.  l'Espagne,  et  à  l'O.  et  au  S.  l'Océan  Atlanti- 
que :  Lisbonne,  Sétuval,  Coïmbre.  —  Les  Napoli- 
tains et  Siciliens,  au  S.  de  l'Europe,  dans  Textré- 
mlté  me'ridionale  de  l'Italie  et  dans  Tiiede  Sicile  : 
Naples,  Capoue,Palerme,  Syracuse.— Les  Suisses, 
au  centre  de  l'Europe.  Ils  sont  resserre's  entre 
l'Allemagne,  la  France,  les  États  Sardes  et  l'em- 
pire d'Autriche  :  Bâle,  Cucerne,  Genève. 

LES  PEUPLES  DE  l''histoire  aîODEnîïE  sokt: 

Les  TURCS.  Ils  occupent  lapartie  S.-E.  de  l'Eu- 
rope qui  se  trouve  entre  la  mer  Noire,  la  Russie, 
l'empire  d'Autriche,  la  mer  Adriatique,  la  mer  Mé- 
diterrane'e  et  l'Archipel.  En  Asie,  la  partie  S.-O. 
qui  a  pour  bornes  :  au  N.  la  mer  Noire,  le  Caucase 
et  la  mer  Caspienne,  à  PO.  PArchipel,  au  S.  U 
Me'dileriancc  et  l'Arabie,  à  l'E.  la  Perse.  En  Afrique, 
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ils  possèdent  rÉgypte,  etc.  :  Constantinople  ^  Salo» 
nique, Smyrne,Pruse,  Jérusalem,  le  Caire,Àleœan' 
drie.  —  Les  AMÉRICAINS ,  dont  les  principaux 
peuples  sont  :  les  Mexicains,  au  S.-O.  de  PAmé- 
rique  septentrionale,  à  l'O.  du  golfe  du  Mexique: 
Mexico ,  Oaxaca ,  San-Luis.  Les  Péruviens ,  dans 
l'Aine'rique  méridionale,  à  PO.  :  LaPlata^  la  Paz. 
Les  Brésiliens,  dans  l'Amérique  méridionale,  à  l'E.  : 
Rio- Janeiro,  Saint- Augustin ,  Fernambouc.  Les 
États-Unis,  à  PE.  de  PAmérique  septentrionale: 
Washington,  Philadelphie^  New-York— Les  Eoir 
LANDAIS  et  les  Belges  en  Europe ,  au  N.-E.  de  la 
France  et  au  N. -0.  de  PAIlemagne  :  La  Haye, 
Amsterdam,  Rotterdam,  Bruxelles. —  Les  Prus- 
siens ,  en  Europe,  au  N.  de  PAIlemagne  et  à  PO. 
de  la  Russie  :  Berlin,  Dantzick,  Kœnigsberg.  — 
Les  Bavarois,  en  Europe,  dans  l'Allemagne,  à  PO. 
de  l'empire  d'Autriche,  au  N.-E.  de  la  Suisse: 
Munich,  Augsbourg,  Ratishonne,— Les  Wurtem- 
bergeois,  en  Allemagne,  à  PO.  de  la  Bavière  et 
au  N.  de  la  Suisse: Stutgard^Ulm. —  Les  Saxons, 
en  Allemagne,  au  N.  de  l'empire  d'Autriche  et  au 
N.-E.  de  la  Bavière  :  Dresde. — Les  nouveaux  Grecs, 
au  S.  de  la  Turquie  d'Europe  :  Athènes^  Corinthe, 
Tripolitza, 
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Celte  partie  est  toute  géographique.  Ou  ne  saurait  trop  fa- 
miliariser rélève  avec  la  situalion  des  peuples  ;  c'est  uii  exer- 
cice qui  a  besoin  d'être  souvent  répété. 

Quand  cette  partie  sera  sue  d'une  manière  imperturbable,  il 
est  essentiel  de  faire  tracer  deux  cartes  : 

ie  Celle  du  monde  ancien ,  en  y  faisant  placer  ies  peuples 
que  l'on  connaît  déjà  ,  puis  les  villes ,  etc.  ; 

2o  Celle  du  monde  tel  que  nous  le  connaissons  aujourd'hui , 
avec  les  peuples  du  moyen-âge  et  de  Thisioire  moderne,  les 
villes  citées ,  etc. 

MODÈLE   D£   QI.'ESTiOSS, 

î.  Où  se  trouve  îel peuple  et  quellessonl  les  villes 
principales  du  pays  qu'il  haMtait  ou  habite? 

2.  Â  quel  pays  appartien^mit  ou  appartenaient 

telles  villes? 

3.  Quel  est  le  peuple  qui  se  trouvait  ou  se  trouve 
dans  telle  situation? 

Toutes  ies  questions  que  le  professeur  a(»!resscrj 
seront  transcrites  sur  un  cahier  particulier. 

Je  ne  saurais  trop  recommander  de  faire  toujotirs 
marcher  la  géographie  avec  rhistoire. 

Tous  ies  peuples  de  cette  deuxième  partie  eopcn- 
dent  aux  nutnérosdela  première. 


trafetlmi  partie* 


PRINCIPALES   VICISSITODES  DES 

PEUPLES. 


HISTOIRE  ANCIENNE. 

PEUPLES   DONT   L'mSTOlUE  EST  PRESQUE 
OG0?I?IUE. 


En  Asie, 

Les  INDIENS  sont  probablement  les  plus  anciens 
peuples  du  monde  et  les  premiers  instituteurs  des 
autres  nations  ;  leur  position  ge'ographique,  les  do- 
cumens  historiques  qu'ils  offrent,  la  langue  sacrée 
des  bramines ,  leurs  prêtres,  sont  les  trois  raisons 
données  par  le^s  savans,  qui  attestent  de  leur  haute 
antiquité  -,  cependant  leur  histoire  est  peu  connue. 
On  a  écrit  que  Bacchus ,  héros  grec  du  14*  siècle 
avant  J.-C,,fit  la  conquête  des  Indes;  que  S  émir  amis, 
reine  d'Assyrie  au  20»  siècle ,  en  assujétit  une  par- 
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tie  ;  que  les  Perses  s'y  montrèrent  en  vainqueurs  •, 
mais ,  ce  qui  est  plus  certain ,  c'est  l'expédition 
d'A)exandre-le-Grand  dans  cette  contre'e.  Ce  con- 
quérant vainquit  Porus,  un  de  ses  rois  les  plus  bra- 
ves ;  cependant  il  ne  poussa  pas  loin  ses  conquêtes. 

Les  Indiens  furent  peu  connus  des  Romains  dans 
le  moyen-âge  -,  dans  l'histoire  moderne,  on  les  voit 
successivement  soumis  par  plusieurs  nations,  jus- 
qu'à  la  mort  de  Tippo-Saëb,  roi  de  Mysore  (18*  siè- 
cle ) ,  tué  dans  un  combat  contre  les  Anglais ,  qui 
sont  aujourd'hui  les  gouverneurs  de  l'Inde. 

Les  CHINOIS  sont  peu  connus;  malgré  leurs 
hautes  prétentions,  ils  sont  restés  isolés,  et  ont 
peu  communiqué  avec  les  autres  peuples.  Trois 
personnages  sont  surtout  célèbres  parmi  eux  :  FoM, 
qu'ils  regardent  comme  leur  fondateur  (30«  siècle 
avant  J.-C.  )  ;  Yao ,  leur  législateur  et  le  modèle 
de  leurs  rois  (  17*  siècle), et  Confucius^  philosophe 
du  6«  siècle  avant  J.-C,  dont  ils  vénèrent  la  mé- 
moire. Les  Chinois  ont  été  soumis,  dans  le  13*  siè- 
cle avant  J.-C,  par  les  Tartares  Mongols,  qui  se 
sont  assis  sur  leur  trône  et  ont  adopté  leurs  lois  et 
leurs  coutumes. 

Les  JAPONAIS;  leur  histoire  paraît  fabuleuse/ 
et  se  confond  souvent  avec  celle  des  Chinois;  sont 
moins  connus  encore  que  leurs  fondateurs. 
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Les  SCYTHES  descendaient,  suivant  la  Mble,  d© 
iWagog,  fils  de  Japhet.  Établis  d'abord  près  de  P^- 
raxe^  ils  s'emparèrent  de  l' Asie-Mineure,  dans  lé 
7*  siècle  avant  J.-C,  et  pénétrèrent  en  Europe  et 
en  Afrique.  Cependant  ils  renoncèrent  à  leurs  con- 
quêtes et  rentrèrent  dans  leur  pays.  C'est  en  vain 
que  les  Perses  et  les  Macédoniens  voulurent  les  sou- 
mettre, ils  étaient  indomptables  dans  les  déserts. 
Dans  le  5«  siècle  après  J.-C,  ils  s'unirent  aux  Sar- 
mates  pour  envahir  l'empire  romain.  Les  Huns 
étaient  des  Scythes. 

En  Afhique. 

Les  ÉIHIOPIENS  étaient,  dit-on,  d'origine  in*- 
dienne ,  ils  passaient  pour  avqir  civilisé  les  pre- 
miers habitans  de  l'Egypte.  Un  auteut  grec  du 
10"  siècle  avant  J.-C,  Homère,  les  appelle  lesplm 
sages  des  hommes  et  les  favoris  des  dieux;  mais 
leur  histoire  nous  est  inconnue. 

'En  Europe. 

Les  CELTES, partis  des  contrées  septentrionales 
de  rEviiope  et  de  l'Asie,  entreprirent  un  grand 
nombre  d'émigrations; ils  se  répandirent  dans  toute 
rgurope,  et  pénétrèrent  dans  l'Asie- Mineure.  l\ê 
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se  sont  confondus  avec  d'autres  races.  Leur  idiome 
paraît  avoir  servi  de  racine  aux  langues  d'Occi- 
dent. Les  dnddes  étaient  leurs  prêtres,  les  bardes 
leurs  poètes.  Les  Gaulois  étaient  des  Celtes. 

Les  BASQUES,  un  des  plus  anciens  peuples  de 
l'Europe,  descendent  probablement  des  Ibérîens 
d'Espagne,  dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps.  Ils  parlent  une  langue  primitive  et  étrangère 
à  toutes  celles  que  l'on  connaît ,  à  l'exception  de 
quelques  mots  latins  et  germaniques.  Ils  ont  été 
soumis  successivement  par  les  Romains,  les  Visi- 
goths,  les  Arabes  d'Afrique,  et  se  trouvent  aujour- 
d'hui des  deux  côtés  des  Pyrénées,  en  France  et  en 
Espagne.  La  bravoure  et  l'adresse  des  Basques  son 
îélèbres  dans  l'antiquité, 

PECJPLES   DOST   0^   CONNAIT    L'UISTOIR». 

Les  ÉGYPTIENS  eurent  pour  fondateur  Mênès^ 
dans  le  25*  s.  Ils  furent  gouvernés  pendant  dix-neuf 
siècles  par  leurs  propres  rois,  jusqu'au  moment  où 
Cambyse^  roi  de  Perse,  les  soumit,  sous  le  dernier 
roi  Psamménit  (G^  s.)^  Alexandre-le-Grand,  roi  de 
Macédoine,  réunit  leur  pays  à  son  vaste  empire 
(i"  s.}.  Un  des  généraux  de  ce  conquérant,  Ptolé- 
niée  Lagus,  monta  sur  le  tione  d'Egypte,  et  fut 
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le  chef  de  ia  famille  des  Lagides  ,  qui  gouverna 
juscju'à  la  mort  de  la  reine  Cloopâtre  ,  vaincue  à 
Actium  par  Octave  (1"  s.  avant  J.-C.)  :  Les  Egyp- 
tiens furent  dès  lors  soumis  aux  Romains.  Après  la 
chute  de  l'empire  romain  d'Occident  (5*  s.  après 
J.-C),  ils  passèrent  sous  les  lois  des  Arabes  (7«  s. 
après  J.-C.)^  et,  depuis  le  16^  siècle,  ils  de'pendent 
de  l'empire  turc.  11  sont  gouvernes  par  un  vice-roi 
nommé  Mohammed-Ali. 

Les  ASSYRIENS  eurent  pour  fondateur  Be'lus, 
dans  le  20''  s.  avant  J.-0.,et  brillèrent  sous  Ninus 
et  Se'miramis,  qui  étendirent  au  loin  les  bornes  de 
leurs  états;  leur  premier  empire  fut  détruit  sous  le 
faible  Sardanapaîe,  dans  le  huitième  siècle.  Trois 
royaumes  s'élevèrent  sur  ses  débris  :  celui  des  Me- 
des,  celui  des  Babyloniens  et  celui  des  Ninivites, 
qui  furent  réunis  à  l'empire  des  Perses  par  Cyrus, 
au  sixième  siècle. 

Les  HÉBREUX  eurent  pom-  premier  patriarche 
Abraham  (25"  s.).  Jacob,  son  petit-lils,  quitta  la 
terre  de  Chanaan  et  alfa  s'établir  en  Ég-ypte;  mais 
les  Hébreux  y  étant  réduits  à  !a  servitude,  Moïse  les 
lit  sortir  de  cet  esclavage;  ensuite  ils  se  Ëxèrentdans 
la  Judée,  et  furent  gouvernés  d'abord  par  des  juges^ 
ensuite  par  des  roû.  Ils  se  séparèrent  «n  deux  royau- 
mes, celui  d'Israël;et  celui  de  Juda ,  qui  hirent  sou- 
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mis  successivement  par  les  Assyriens  et  les  Babylo- 
niens. Après  70  ans  de  captivité,  Cyrus  permit  aux 
Hébreux  de  retourner  en  Palestine^  ils  furent  alors 
gouvernés  par  les  poîilif es.  Ils  tombèrent  au  pou- 
voir des  Romains  sous  l'empereur  Titus,  qui  prit 
et  détruisit  Jérusalem  (1"  s.  après  J.-C). 

Les  PHÉNICIENS  eurent  pour  fondateur  Agénor 
(17^  s.).  Navigateurs  et  commerçans,  ils  fondèrent 
de  nombreuses  colonies,  telles  que  celles  de  Car- 
thage,  deGadès,etc.Ils  furent  successivement  sou- 
mis par  les  Assyriens,  les  Babyloniens,  les  Perses, 
les  Macédoniens,  les  Romains,  les  Arabes,  les  Ma- 
melucks  et  les  Turcs  \  ces  derniers  sont  aujourd'hui 
les  maîtres  de  la  P/iémcie,  qui  fait  partie  de  la  Syrie, 

Les  GRECS  tinrent  long-temps  le  premier  rang 
parmi  les  peuples  ^  ils  reconnaissent  pour  fonda- 
teurCécrops  (16«  s.). Quatreâgesouépoques mémo- 
rables ont  marqué  leur  histoire.  Dans  le  premier 
âgo^  se  fondent  plusieurs  villes,  et  sont  renfermés 
des  événemens  fabuleux  :  c'est  l'enfance  de  la  Grèce; 
dans  le  deuxième  âge^  le  Péioponèse  est  envahi  par 
les  Héraclides  ou  descendans  d'Hercule;  des  lois 
sages  sont  données  par  Lycurgueà  Sparte,  par  Dra- 
con  etSolon  à  Athènes  :  c'est  la  jeunesse  de  la  Grèce; 
dans  le  troisième  âge^  les  Grecs  brillèrent  dans  les 
arts,  les  sciences,  les  armes  :  c'est  le  beau  temps  ou 
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la  virilité  de  la  Grèce;  dans  le  quatrième  âgt ,  la 
Grèce  est  successivement  soumise  par  les  Macédo- 
niens et  les  Romains,  qui  la  réduisirent  en  province 
romaine  (2«  s.  avant  J.-C). 

Les  principaux  peuples  de  la  Grèce  étaient  :  le» 
athéniens,  les  Thébains,  les  Spartiates ,  tes  Corin- 
thiens et  les  Mycéniens. 

Les  ATHÉNIENS,  dont  Cécrops  était  le  fondateur 
furent  successivement  gouvernés  par  des  rois  et  des 
archontes.  Soumis  par  les  Lacédémoniens,  trente  ty- 
rans régnèrent  sur  eux.  Ils  recouvrèrent  leur  liber- 
té, qu'ils  conservèrent  jusqu'au  temps  où  ils  furent 
subjugués  par  les  Romains,  dans  le  2"^  s.  avant  J.-C. 

Les  THÉBAINS,  qui  reconnaissent  Cadmus  pour 
fondateur,  furent  puissans  sous  Épaminondas  et  Pé- 
lopidas  (4«  s.)  ;  mais  s'étant  révoltés  contre  Alexan- 
dre-] e-Grand ,  ce  prince  prit  et  rasa  Thèbes,  leur 
capitale  :  depuis ,  ils  s'affaiblirent  peu  à  peu,  et 
tombèrent  sous  la  domination  des  Romain»^  avec 
toute  la  Grèce. 

Les  SPARTIATES  eurent  pour  fondateur  Lelex, 
dans  le  16*  s.  ;  ils  furent  gouvernés  successivement 
par  des  rois,  qui  furent  dépossédés  par  les  Héraclides 
ou  fils  d'Hercule  :  depuis,  deux  rois  régnèrent  con- 
jointement à  Sparte  ;  les  lois  de  Lycurgue  firent  le 
bonhewr  de  ces  peuples.  Ils  vainquirerit  les  At^é? 


îiiens^maîs  ils  furent  soumis,  avec  toute  îa  Grèce, 
au  pouFoir  des  Romains  (2«  s.  avant  L  ■€.}. 

LesCOPvîNïHIENS,  dont  le  fuii<la(t-ar  futSisyplie 
(14«  S.),  furent  successivement  gouvernés  par  des 
Fois  et  par  des  magistrats  appele's  pryianes-^  leur 
commerce  et  leurs  richesses  donuèreîit  de  la  jalousie 
aux  Romains,  qui  rasèrent  Corintlie,  leur  capitale. 

Les  MYCÉiNlBNS  turent  pour  fondateur  Perse'e, 
dans  le  14^  s.  Les  descendans  d'Hercule,  ou  Uéra- 
clides^  détruisirent  leur  royaume,  qu'ils  confon- 
dirent dans  celui  d'iVrgosi  Mycènes,  leur  capitale, 
fut  de'truite  de  fond  en  comble,  au  5«  s.  avant  J.-G. , 
par  les  Argiens,  jaloux  de  ce  que  cette  ville  avait 
envoyé  quatre-vingts  guerriers  aux  Tliermopyles, 
pour  combattre  les  Perses. 

LesTROYEiîS  eurent  pour  fondateurs  Dardaniis 
et  Teucer  (16®  s.)^  ils  furent  gouvernés  par  une 
saitede  rois  jusqu'à  Priam,  sous  lequel  eurent  lici! 
le  sie'ge  et  la  prise  de  Troie  par  les  Grecs  (13«  s, 
avant  J.-C). 

LesCAETHÀGm01S,Phéniciensd'origine,eur€ns 
pour  fondatrice  Didon ,  sœur  de  Pygmalion ,  roi  de 
îyr  (D«  s.  avant  J.-C.)^  ils  étaient  célèbres  par  re- 
tendue de  leur  commerce.  Dignes  rivaux  des  Ro- 
mains qu'Annibal,  un  de  leurs  plus  grands  géné- 
raux, vainquit  plusieurs  fois,  ils  succombèrent  à  (a 
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troisième  guerre  punique^  et  Carthagè,  leur  Vûïê^ 
fut  réduite  en  cendres  (2«  s.  ). 

Les  ROMÂIMS,  le  peuple  îe  plus  célèbre  dePanti 
quité,  eurent  pour  fondateur  Roinulus,  dans  le  8'^  s.; 
i  Is  furent  gouvernés  pendant  deux  siècles  et  demi  par 
sept  roU  :  Romulus,Nunia-Pompilius,Tullius-Hosti- 
llus,  .\ncus,  Tarquin-rAncicn,  Servius-Tuilius,Tar- 
qiiin-le-Superbe  ;  pendant  cinq  siècles,  leur  gouver- 
nement prit  la  forme  d'une  république^  à  la  iêie  delà- 
quelle  étaient  des  consuls  :c'est  l'époque  brillante  des 
Romains.  Ils  domptèrentles  peuples  de  l'Italie,  dé- 
Iruisirent  Carthage,  réduisirent  sous  leur  domina- 
tion  les  Macédoniens,  les  Grecs,  les  Égyptiens  et 
tous  les  peuples  connus,  excepté  les  Germains  eî 
les  Parthes. 

L'empire  succéda  à  la  république;  il  dura  cinq 
siècles  :  Octave  fut  le  premier  empereur.  Les  Ro- 
mains  étaient  alors  les  maîtres  du  monde;  mais  des 
guerres  civiles,  le  luxe,  les  vices  et  la  faiblesse  ât 
la  plupart  des  successeurs  d'Auguste  précipitèrcn! 
l'empire  vers  sa  décadence;  en  470  celui  d'Occident 
fut  envahi  par  les  Barbares,  et  de  nouveaux  étals 
s'élevèrent  sur  ses  ruines  :  c'est  l'origine  des  peu 
pies  modernes. 

Les  PERSES  eurent  pour  fondateur  Cyrus,  un 
drs  plu?  grands  conqiiéransde  son  siècle.  Camb|se , 
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son  fils,  ajouta  TÉgypte  à  leur  vaste  empire;  leurs 
guerres  contre  les  Grecs,  sous  Darius,  fils  d'Hystas- 
pe,  et  sous  Xercès ,  son  fils,  n'eurent  aucun  succès 
durable.  Sous Darius-Codoman, l'empire  des  Perses 
tomba  au  pouvoird'Â!exandi8-le-Grand,roide  Ma- 
cédoine (4*  s.  avant  J.-C). 

Les  MACÉDONIENS  eurent  pour  véritables  fonda- 
teurs Philippe  et  Alexandre-le-Grand,  son  fils.  Sous 
ce  dernier,  la  Macédoine  devint  la  dominatrice  de  la 
Grèce  :  il  traverse  TAsie  en  vainqueur,  s'empare  de 
rÉgypte,  des  Indes,  et  devient  maître  de  la  moitié 
du  monde  connu  (4«  s.).  A  la  mort  de  ce  conquérant, 
le  vaste  empire  de  la  Macédoine  fut  divisé  entre  ses 
quatre  généraux  :  Cassandre  eut  la  Macédoine  -,  Lysi- 
maque,  la  Thrace  \  Séleucus,la  Syrie^  Ptolémée,  fils 
de  Lagus,  l'Egypte.  Tous  ces  royaumes  tombèrent 
successivement  sous  la  domination  des  Romains 
(1"  s.  avant  J.-C). 

Les  SYRIENS  étaient  des  peuples  très  anciens  : 
ils  étaient  commerçans,  populeux  et  riches;  ils  se 
gouvernèrent  d'abord  parleurs  propres  lois,  et  sous 
des  souverains  peu  connus.Ils  furent  successivement 
soumis  par  les  Assyriens,  les  Perses  et  les  Macédo- 
niens. A  la  mort  d'Alexandre  le-Grand ,  Séleucus 
devint  leur  roi  et  le  fondateur  de  l'immense  royaume 
«le  S]^e»qm'  comproRait  près(jae  tout  TempirePerso, 
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Les  Syriens  jetèrent  im  grand  éclat  sous  les  rois 
Scleiicides,  dont  le  dernier,  Antiochiis  X,  fut  dé- 
trôné par  le  général  romain  Pompée,  l'an  63  avant 
J.-C.  La  Syrie  fut  alors  réunie  à  la  république  ro- 
maine (l"*-  s.  avant  J.-C).  Dans  le  moyen-âge,  la 
Syrie  tomba  au  pouvoir  des  Sarrazins,  et  aujour- 
d'hui elle  fait  partie  de  l'empire  ottoman. 

Les  PARTHES,  Scythes  d'origine,  eurent  pour 
fondateur  Arsace,  chef  de  la  dynastie  puissante  des 
Ârsaddes.  Ils  résistèrent  long-temps  aux  Romains  ; 
mais  Artaxerce,  simple  soldat  persan,  enleva  le  trône 
et  la  vie  à  Artaban  IV,  et  le  royaume  des  Parthes  , 
qui  avait  duré  près  de  cinq  siècles,  fut  transféré 
aux  nouveaux  Perses. 

Les  NOUVEAUX  PERSES  eurent  pour  fondateur 
Artaxerce,  chef  de  la  dynastie  des  Sassanides,  ainsi 
nommée  de  Sassan ,  son  aïeul.  Sapor  I,  son  fils  et 
son  successeur,  étendit  considérablement  l'empire. 
Les  Arabes  vainquirent  les  Perses  dans  le  7"  s.  *,  mais 
dans  le  Î5«  s.,  une  nouvelle  dynastie  s'éleva:  elle 
fut  fondée  par  îsmaël  Sophi,  et  elle  subsiste  encore 
aujourd'hui.  Le  prince  régnant  (1848)  est  Feth-All 
Shach,  né  en  1768. 

L'EMPIRE  ROMAIN  D'ORIENT  était  devenu  un 
empire  à  part  dans  le  4e  siècle  de  J.-C.  (364),  sous 
l'empereur  Valens,  îors  de  la  séparation  de  la  rao- 
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iiarchie  romaine  en  deux  parties.  Trois  empereurs, 
Gratien ,  Valentinien  II  et  Théodose-le-Grand ,  y 
avaient  réuni  momentanément  l'empire  d'Occident  5 
mais  à  partir  d'Arcadius,  fils  et  successeur  de  Théo- 
dose (395),  les  deux  empires  furent  toujours  séparés. 
L'empire  d'Orient  s'écroula,  en  476,  sous  les  coups 
des  Huns,  des  Visigoths ,  des  Francs,  etc.  Vempire 
d'Orient^  appelé  aussi  Bas-Empire,  et  Empire  Grec» 
tomba  en  décadence  par  les  vices  du  gouvernement 
Ses  provinces  furent  successivement  envahies  par 
les  Sarrazins  et  les  Turcs.  Dans  le  13^  s.,  les  Croisés 
s'emparèrent  de  Constantinopîe ,  et  fondèrent  un 
noufél  empire ,  sous  la  domination  des  Francs  ou 
des  Latins.  Après  soixante  ans ,  les  Grecs  le  repri- 
rent; mais,  en  1453,  l'empire  d'Orient  fut  détruit 
par  Mahomet  II,  empereur  des  Turcs  (15«  s.).  La 
Turquie  en  possède  aujourd'hui  une  grande  partie. 
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E-KEBcmm^ 

StR  LES  PRÎNCÎPALES  RÉVOLUTIONS  DES  PEUPLFS 
DE  1,'hISTOIRE  ANCîEKNE. 

OBSERVATION. 

L'élève  devra  dire  sur  une  rarle  anr-ienne  les  premières 
analyses,  en  désignant  avec  promptitude  les  villes  et  les  peu- 
ples qui  sont  indiqués. 

MODÈLE  DE  QUESTIONS. 

Quels  sont  les  principaux  peuples  de  l'anti- 
quité que  vous  rencontrez  en  partant  de  la 
Chine  pour  vous  rendre  en  Ihérie,  et  quelle 
est  l'histoire  de  ces  peuples  ? 

NoTx\.  Or  change  à  chaque  instant  le  point  de  dé- 
part et  le  point  d'arrivée.  Quand  on  aura  suffisam 
ment  exerce'  î'e'îève,  il  sera  bon  de  l'interrompre,  et 
de  lui  adresser  des  questions  partielles  concernant 
tous  les  peuples  qu'il  a  e'tudie's.  On  le  fait  revenir 
ensuite  à  l'explication  qu'on  lui  avait  demande'e  eu 
premier  lieu,  par  ce  mot  :  continuez. 

2.     Comment  s'est  terminée  l'histoire  ancienne  de 
l'Egypte,  de  la  Grèce,  de  la  Phénicie,  etc.  ? 

8»    Quels  sont  les  grands  hommes  dont  il  est  parlé 
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dans  l'histoire  de  la  Grèce,  et  à  quelle  occasion 
m  parle-  t-on  ?  (Idem  pour  les  autres  peuples.) 

4.  Quelles  sont  les  villes  dont  il  est  parlé  dans 
l'histoire  romaine;  où  sont-elles  situées? 

5.  Comment  se  divise  l'histoire  d'Egypte,  celle 
de  la  Grèce,  etc.  ? 

Ces  divisions  doivent  toujours  être  subordonne'es 
aux  re'volutions  des  peuples. 

6.  Quel  est  le  peuple  qui  a  réuni  sous  sa  domi" 
nation  la  Perse,  la  Grèce,  etc  ? 

A  ÉCRIRE. 

Un  tableau  où  seront  pLice'es ,  avec  goût  et  pro- 
preté, toutes  les  premières  analyses  des  peuples 
-inciens  :  au  milieu  sera  dessinée  la  carte  du  monde 
ancien',  deux  colonnes  seront  consacréesaux  grands 
hommes  de  chaque  histoire,  aux  villes  dont  li  esf 
parlé  dans  chacune  d'elles. 


HISTOIRE  DU  MOYEN -AGE. 


PAPES. 

Le  nom  de  pape  signifie  père;  il  se  donnait  au- 
trefois à  tous  les  évêqiies  ^  mais  depuis  Grégoire  Vil, 
pape  du  11«  siècle,  il  a  été'  particulier  à  l'évêque 
de  Rome. 

La  principale  source  de  la  grandeur  temporelle 
des  pontifes  commença  sous  Pépin  et  sous  son  fils 
Charlemagne  (8"  s.)*,  mais  l'époque  de  la  plus  grande 
extension  de  la  puissance  de  l'Église  eut  lieu  sous 
Grégoire  VII,  à  la  fin  du  11«  s. 

Sous  Urbain  II  (11«  s.),  commencèrent  les  croisa- 
des -,  sous  Léon  X,  de  la  famille  des  Médicis  (16«  s.), 
eut  lieu  la  renaissance  des  lettres  et  la  réforme  de 
Luther;  sous  Clément  VII  (16^  s.),  le  schisme  ou 
la  réforme  religieuse  d'Angleterre. 

Les  Français  envahirent  les  états  de  l'Église  -,  deux 
papes  furent  conduits  prisonniers  en  France,  Pie  VI 
*tPieVII(18^s.}j  mais  en  1815»le  congrès  de  Vienne 
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rendit  au  saint-sis^ge  ses  propriétés^  à  l'exceptioiî 
du  comtat  Venaissin, 

Pie ÏX est auourd'liui pajie  ('1 848). 


Wm  ANC  AlB, 

Les  Francs  s'emparèrent  des  Gaules,  et  sous  Clovis, 
ieur  roi  (5«  s.),  ils  fondèrent  le  royaume  de  France. 
Trois  principales  races  ou  dynasties  ont  gouverné 
jusqu'aujourd'hui  les  Français. 

La  mérovingienne^  où  l'on  remarque  l'établisse- 
ment du  christianisme,  et  la  défaite  des  Sarrazins 
par  Charles-Martel ,  prince  français.  La  faiblesse  des 
rois  causa  la  chute  de  cette  dynastie. 

La  carlovingienne,  où  l'on  remarque  Charlemagne 
(8«  s.),  qui  étendit  sa  puissance  sur  presque  toute 
l'Europe,  mais  avec  lequel  s'éteignit  pour  quelque 
temps  la  gloire  de  la  nation.  La  capétienne,  où  se 
passèrent  de  grands  événemens,  tels  que  les  croi- 
sades, les  guerres  d'Angleterre,  les  guerres  d'Italie, 
les  guerres  de  religion.  Parmi  les  familles  de  cette 
race,  nous  distinguerons  celle  des  Bourbons,  qui 
éleva  la  France  à  son  plus  haut  point  de  gloire. 

En  1789,  une  révolution  terrible  éclata ,  et ,  en 
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1792,  la  France  fiit  constitude  en  république.  Érigée 
en  empire  en  1804,  elle  fut  gouvernée  par  Napo- 
léon, qui  donna  des  lois  à  l'Europe  entière.  Enfin, 
après  des  alternatives  de  succès  et  de  revers,  la  fa- 
mille des  Bourbons  remonta  sur  le  trône  en  181-i. 
La  révolution  de  i830  en  précipita  la  branche  aînée, 
La  branche  cadette  lui  a  succédé  dans  la  personne 
de  Louis-Philippe  I""*,  né  le  6  octobre  1773.  Cette 
nouvelle  dynastie  pourrait  s'appeler  Orléanienne. 

LOMBAKIÎS. 

Les  Lombards  venaient  des  bords  de  la  mer  Bal- 
tique; ils  envahirent  le  nord  de  l'Italie  oij  ils  fon- 
dèrent un  royaume  sous  Âlboin,  leur  premier  roi , 
dans  le  6*  siècle.  Deux  siècles  après,  ils  furent  sou- 
mis par  Charlemagne,  roi  de  France,  qui  vainquit 
Didier,  leur  dernier  roi,  La  Lombardie  fit  depuis 
partie  du  royaume  de  France.  Après  bien  des  vicis- 
situdes, elle  est  échue  à  l'empire  d'Autriche. 

ESPAGNOLS. 

Les  Visigoths  s'établirent  en  Espagne,  après  avoir 
vaincu  les  Suèves,  les  Alains  et  les  Vandales  ;  la  mo- 
narchie qu'ils  fondèrent  fut  détruite  par  les  Mjures 
au  8«  s.;  mais  peu  à  peu  ils  reconquirent  leurs  pro- 
vinces, et  en  1474  (15»  s.),  le  mariage  d'Isabelle  de 
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Castille  avec  Ferdinand  V  d'Aragon  vit  commencer 
l'histoire  d'Espagne  proprement  dite.  Les  Maures 
furent  expulsés,  et  la  maison d' ÂuhHche\mt  régner 
eu  Espagne.  Charles-Quint  (16'^  s.)  en  fut  le  héros, 
et  Charles  il  le  dernier  roi  (1700).  La  maison  de 
Bourbon  hérita  de  ce  pays^  Philippe  V,  petit-lils 
de  Louis  XIV,  en  fut  le  premier  roi.  En  1808, 
Charles  iV  fut  obligé  d'abdiquer  la  couronne,  que 
Napoléon douisa  à  son  frèreJoseph.  Ferdinand  VII, 
fils  de  Charles  IV,  remonta  sur  le  trône  en  1814. 
Né  le  14  octobre  1784,  il  est  mort  le  29  stptenibre 
1833.  Sa  hiie  Isabelle  il  lui  a  succédé  (1848). 

ARABES. 

Les  Arabes  conquirent,  sous  Mahomet,  leur  légis- 
lateur (7«  s.),  une  grande  partie  de  l'Asie.  Après  la 
mort  de  leur  prophète,  sous  leurs  califes,  ils  s'em- 
parèrent du  nord  de  l'Afrique  et  de  l'Espagne ,  et 
s'avancèrent  même  jusqu'en  France  d'où  ils  furent 
chassés.  Les  principales  familles  qui  gouvernèrenl 
les  Arabes  sont  les  Ommiades  et  les  Âbbassides. 
Après  bien  des  vicissitudes,  les  Turcs  les  réduisirent 
sous  leur  domination. 

MAUEES. 
Les  Maures  étaient  nn  mélange  des  descendans 
des  Mauritaniens  et  des  Arabes  ou  Sarrazins  qui  les 
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soumirent,  et  avec  lesquels  ils  passèrent  en  Esi^aprufi 
au  8*^  s.  ils  se  rendirent  maîtres  de  ce  pays,  doiti  ils 
furent  expulse's,  en  1492,  par  Ferdinand  V  le  Catho- 
lique. Boabdil  fut  leur  dernier  roi. 

SUÉDOIS. 

L'origine  des  Sue'dois  est  obscure  ;  elle  ne  devient 
intéressante  qu'au  14e  s.,  lorsque  Marguerite  de  Val- 
demar  re'unit  sur  sa  tête  les  royaumes  de  Norwège, 
de  Suède  et  de  Danemarck  (1397). 

Les  cruautés  de  Christiern  II  causèrent  une  ré- 
volution qui  plaça  la  couronne  de  Suède  sur  la  iète 
de  Gustave  Wasa;  en  1523,  ce  prince  établit  le  lu- 
théranisme dans  ses  états. 

Trois  familles  ont  gouverné  la  Suède  :  1°  celle  de 
Wasa  (16^  s.)  ^  2°  celle  des  Deuœ-Ponts  (17«  s.),  dont 
le  premier  roi  fut  Charles  X,  et  le  héros  Charles  XII, 
surnommé  l'Alexandre  du  Nord  -,  3°  la  maison  de 
Holstein-Eutin ,  dont  le  premier  roi  est  Adolphe- 
Frédéric  (IS*'  s.).  Une  révolution  éclata  en  1772,  sous 
Gustave  III,  qui  fut  assassiné  dans  un  bal  vingt  ans 
après.  Oscar  P%  fils  de  Charles  XIV  (Bernadette) 
règne  aujourd'hui,  1848.  Il  est  né  le  4  juillet  1799. 

La  Norwége  a  été  réunie  à  la  Suède  en  1815. 
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ANGLAIS. 

Les  Angles  et  les  Saxons  s'emparèrent  par  trahison 
de  la  Bretagne,  et  fondèrent  une /lepiarcMe  jusqu'en 
827,  qu'Egbert  fut  nommé  roi  d'Angleterre.  Plu- 
sieurs familles  ont  gouverne'  les  Anglais  :  les  Sauçons, 
(9e  s.),  les  Danois^  les  Normands  (lie  s.),  les  Ange- 
vins ouPlantagenets  (12"  s.)^\es  Lancastres{iVs.)^ 
les  Yorks  (15^  s.),  les  Tudors  (15*  s.),  les  StuarU 
(17*  s.)  et  les  Brunswick-Eanovre,  représentés  au- 
jourd'hui par  Guillaume  ÎV.  Les  événemens  les  plus 
remarquables  de  l'histoire  d'Angleterre  sont  :  les 
guerres  de  France,  depuis  Guillaume-le-Conquérant 
(11"  s.)  jusqu'à  Edouard  IV  (15*^  s.):  la  guerre  civile 
des  deuœ  roses,  ou  les  prétentions  des  Lancastres  et 
des  Yorks  au  trône,  dans  le  15«  s.  5  le  schisme  sons 
Henri  VllI  (16«  s.);  le  règne  brillant  d'Elisabeth; 
les  révolutions  opérées  sous  Charles  P"^  Stuart,qui 
monta  sur  l'échafaud  en  1649  -,  et  sous  Guillaume  III, 
en  1688-,  enfir  la  révolution  des  Anglo-Américains 
(17H2),  sous  fes  Brunswick  -  Hanovre  (IS*  s.), 
Victoire  F®  f  st  aujourd'hui  sur  le  trône  (1848). 
Elle  est  née  e  19  mai  18 i9. 

Us  Polonais  sont  Sarmates  d'origine.  La  postérité 
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de  Lechus,  le  premier  fondateur  (6«  s.) ,  s' étant 
éteinte ,  Piast  fut  reconnu  duc  de  Pologne  dans  le 
&"  s.  La  famille  la  plus  remarquable  est  celle  des  Jg' 
gelions.  Après  son  extinction,  le  trône  devin  te/ec^/. 

A  la  fin  du  IS*"  siècle,  de  grands  troubles  amenè- 
rent trois  de'membremens  «Nîitre  la  Prusse, la  Russie 
et  l'Autriche.  Aujou?  i'hui  la  Pologne  n'existe  plus 
comme  royaume  particulier;  le  duché  de  Varsovie 
forme  une  vice-royauté  qui  appartient  à  la  Russie? 

En  1850,  les  Polonais  se  révoltèrent  contre  les 
Russes  ,  mais  celte  tentative  de  liberté  n'eut  au*- 
cun  succès. 

BUSSES. 

Les  Russes  descendent  des  anciens  Sarmates  ]  ils 
ont  été  gouvernés  par  plusieurs  familles,  telles  que 
celles  de  Rurick  (9«  s.;,  de  Vladimir  (10*  s.) ;  mais 
la  plus  célèbre  est  celle  de  Romanof.  Pierre-le-Grand, 
un  des  princes  de  cette  maison ,  tira  la  Russie  de 
l'obscurité,  et  y  fit  «aître  les  sciences,  l'industrie 
et  le  commerce.  Catherine  II,  delà  famille  de  Hols 
tcin-Goitorp^  s'est  couverte  de  gloire  par  ses  grandesf 
entreprises;  ses  vaisseaux  allèrent  naviguer  jus- 
qu'aux Dardanelles  (18«  s.),  Nicolas  1" ,  son  petit- 
fils,  est  aujourd'hui  sur  le  trône  de  Bussie  (1848)' 
il  est  né  le  6  juillet  1796, 


84  VlCiSSlTUDES   DES  PEUPLES. 

ALLEMANDS. 

Les  Allemands  hajjitent  le  pays  des  anciens  Ger- 
mains^ ils  résistèrent  avec  courage  aux  Romains 
qui  ne  purent  les  soumettre  entièrement.  Charle- 
magne  (8«  s.)  déiit  les  Saxons,  les  contraignit  à  em- 
brasser la  religion  chrétienne ,  et  se  vit  maître  de 
la  Germanie.  A  la  mort  de  Louis-le-Débonnaire,  son 
fils^  la  Germanie  fut  séparée  delà  France.  Lothaire 
fut  reconnu  roi^  la  race  carlovingiennes'y  maintint 
jusqu'en  911,  qu'elle  finit  en  la  personne  de  Louis  IV, 
dit  l'Enfant. 

Alors  l'empire  devint  électif.  Conrad,  duc  de 
Franconie  et  de  Hesse,  fut  élevé  à  la  dignité  im- 
périale, et  peut  être  regardé  comme  le  premier 
empereur  d'Allemagne. 

Vers  la  fin  du  13«  siècle,  en  1273,  Rodolphe, 
comte  de  Hapsbourg,  premier  prince  de  la  maison 
d'Autriche,  fut  reconnu  empereur. 

En  1519,  l'empire  fut  réuni  à  l'Espagne  dans  la 
personne  de  Charles-Quint  ;  mais  cette  réunion  cessa 
après  son  abdication,  en  1556.  La  maison  d'Austro- 
Lorraine  est  aujourd'hui  sur  le  trône;  mais  elle  ne 
règne  que  sur  l'empire  d'Autriche.  Ferdinand  I  esl 
empereur  (1848),  Il  est  né  le  19  avril  1793. 
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DANOIS. 

Le  commencement  de  l'histoire  des  Danois  est 
incertain.  Vers  la  fin  du  14«  siècle,  la  reine  Margue- 
rite re'unit  sous  son  sceptre  les  trois  couronnes  du 
Nord.  La  Suède  s'en  détacha  en  1523,  mais  la  Nor- 
wège  resta  unie  au  Danemarck,  d'abord  comme  pro- 
vince, et  ensuite  comme  royaume  inde'pendant.  La 
dynastie  royale  de  Skioldung  e'tant  éteinte  en  1448, 
le  comte  Christien  d'Oldenbourg  lui  succéda,  et 
apporta  au  Danemarck  les  deux  belles  provinces 
de  Sleswick  et  de  Holstein. 

En  1660  eut  lieu  la  révolution  qui  changea  en- 
tièrement la  forme  du  gouvernement. 

Au  commencement  du  18''  siècle,  le  Danemarck 
eut  à  soutenir,  contre  la  Suède,  une  guerre  malheu- 
reuse qui  ne  se  termina  qu'en  1720.  Depuis  cette 
époque  il  a  joui  de  la  paix  jusqu'en  1801  et  1807, 
que  Copenhague  lut  bombardée  par  les  Anglais.  Il 
[it  partie,  en  1813  et  1814,  de  la  coalition  contre  la 
B'rance.  La  Norwège  a  été  cédée  à  la  Suède  en  1815. 
Christiern  VIII  est  aujourd'hui  sur  le  trône  (1848). 
Il  est  né  le  18  septembre  1786. 

HONGHOÎS. 

Les  Hongrois  occupent  une  partie  congidénible  de 
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Tancienne  Pannonic^  qui  fut  deux  fois  conquise  par 
ies  Huns;  Charlemagne,  en  764,  la  re'unit  à  la  mo- 
narchie française.  Saint  Etienne  en  est  regardé 
comme  le  premier  roi  (au  milieu  du  10«  siècle). 

Charles-Martel,  fils  de  Charles  d'Anjou,  roi  de 
Naples,  et  de  Marie,  fille  d'Etienne  ÏV,  roi  de  Hon- 
grie, succéda  à  la  couronne  en  1302. 

Dans  le  14«  siècle  (1383),  l'empereur  Sigismond, 
roi  de  Bohême,  devint  roi  de  Hongrie  par  les  droits 
de  sa  femme,  mais,  dans  le  i5«  siècle  (1438) ,  ce 
royaume  recouvra  de  nouveau  son  indépendance 
sous  i'empire  d'Uladislas. 

Dans  le  16«  siècle  (1540)  ,  Soliman  ,  sultan  des 
Turcs,  s'empara  de  la  meilleure  partie  de  cette  con- 
trée, et  l'empereur  Ferdinand  1«'  se  saisit  du  reste. 

En  1687,  Léopold- Ignace  fit  passer  la  couronne  de 
Hongrie,  héréditaire  dans  la  maison  d'Autriche,  sur 
la  tête  de  l'archiduc  Joseph,  son  iils,  qui  devint  em- 
pereur sous  le  nom  de  Joseph  IL  Depuis,  le  royaume 
de  Hongrie  dépend  de  l'empire  d'Autriche. 

NAPOl^lTàmB  ET  SICILIENS. 

Le  royaume  de  Naples  occupe  l'ancienne  Grande- 
Grèce;  cette  partie  méridionale  de  Pîtaiie  passa  suc- 
cessivemeût  aux  Romains,  aux  GothS;  aux  Lombards 
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et  aux  Arabes,  jusqu'au  moment  où  les  Normands, 
revenant  de  la  Terre-Sainte,  s*en  emparèrent  (  1  !•  s.). 

Les  fils  de  Tancrède  de  Hauteville,  seigneurs  nor 
mands,  se  firent  nommer  ducs  de  Fouille  et  de  Ca- 
labre;  le  piomier  fut  Robert  Guiscard;  son  petit- 
fils  ,  Roger  II ,  fut  créé  roi  de  Sicile  et  duc  de 
Naples. 

L'empereur  Henri  IV ,  de  la  famille  de  Souabe, 
réunit  la  Sicile  à  l'Empire  (12^  s.);  mais  à  l'extinc- 
tion de  cette  maison ,  le  pape  Urbain  IV  donna  la 
couronne  de  Naples  et  de  Sicile  à  Charles  d'Anjou^ 
frère  de  saint  Louis  :  sous  ce  prince,  eut  lieu  le  mas- 
sacre des  Français  appelé  Vêpres  siciliennes  (1282). 
Après  bien  des  vicissitudes,  après  avoir  essuyé  des 
revers  et  obtenu  des  succès,  les  Français  se  virent 
obligés  de  renoncer  au  royaume  de  Naples,  auquel 
ils  avaient  des  droits,  et  en  1734,  l'infant  d'Espagne, 
don  Carlos,  fils  de  Philippe  V  et  arrière-petit-Cls  de 
Louis  XIV,  monta  sur  ie  trône.  En  lui  commença  la 
maison  ncilienne  de  Bourbon,  représentée  aujour- 
d'hui par  Ferdinand  II  (1844)»  11  esf  né  le  12  jan- 
vier 1810. 

POBTUGMS. 

Le  Portugal,  autrefois  appelé  Lusitanie,  fit  partie 
de  l'Espagne  jusqiiau  12*^  siècle  (1139),  époque  à 
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laquelle  Alphonse  Henriquez,  de  la  famille  des  Ca- 
pets,  prit  le  titre  de  roi.  La  dynastie  d'Avis  succéda 
à  celle  de  Bourgogne  capétienne  en  1383-,  Jean  V' 
en  fut  le  premier  roi.  C'est  sous  cette  famille,  et 
surtout  pendant  le  règne  d'Emmanuel-Ie-Grand, 
que  les  Portugais  devinrent  très  puissans  par  leurs 
conquêtes  dans  les  Deux-Indes,  Les  Espagnols  do- 
minèrent en  Portugal,  depuis  1580  jusqu'en  1640. 
La  Maison  de  Bragance  monta  alors  sur  le  trône 
dans  la  personne  de  Jean  IV,  et  l'occupe  encore. 
Dona  Maria  est  aujourd'hui  sur  le  trône  (1848). 
Elle  est  ne'e  le  4  avril  1819, 

BOHÉMIENS. 

On  croit  que  les  Bohémiens  sont  les  descendans 
des  Boïens.  Gaulois  du  Bourbonnais,  qui,  dans  le 
6«  siècle  avant  J.-C,  allèrent,  sous  la  conduite  de 
Sigovèse.  fonder  une  colonie  en  Germanie-,  ils  furent 
chassés  par  [esMarcomans^  puis  par  les  Esdavons. 
Zccco,à  latête  d'une  puissante  armée,  vint  (lu  Bos- 
phore Cimmérien,  et  s'avança  dans  la  Ei>héme  an 
6^  siècle  après  J.-C.  La  Bohême  relevait  autrefois 
de  l'Empire.  En  1648,  la  couronne  a  été  reconnue 
héréditaire  dans  la  maison  d'Autriche,  qui  l^  pos- 
sédait depuis  long-temps  par  élection* 
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SUISSES. 


Les  Suisses  portaient  autrefois  le  nom  d'Helvë- 
tiens  ;  au  13«  siècle,  l'Helve'tie  dépendait  de  l'empire 
germanique.  Une  pat'tie  de  ce  pays  était  domaine 
de  la  maison  d'Autriche,  comme  Fribourg,  Lucerne, 
Zug,  Glaris.La  tyrannie  des  gouverneurs  exaspérait 
les  esprits^  sous  l'empereur  Albert,  les  cantons  de 
Schwitz,  d'Uri,  d'Unterwald,  donnèrent  le  signal 
de  l'indépendance.  Une  armée  formidable  d'Alle- 
mands fut  vaincue  au  pas  de  Morgasten.  En  1308,  la 
Suisse  fut  libre,  et  s('n  indépendance  fut  reconnue 
au  traité  de  Westphalie,  en  1648.  Parmi  les  libéra- 
teurs delà  Suisse,  nous  remarquons  Guillaume  Tell, 
célèbre  par  son  adresse  à  tirer  de  l'arc  (14«  s.). 

La  confédération  suisse  s'accrut  successivement: 
elle  compta  d'abord  treize  cantons  ;  Napoléon,  en 
1802,  en  ajouta  six,  et  en  1815  les  puissances  alliées 
y  réunirent  ceux  de  Genève  et  du  Valais,  et  celui  de 
Neufchâtel  qui  reconnaît  !e  roi  de  Prusse  comm^ 
souveram.  Des  révolutions  ont  agité  ce  pays  en 
1835,  et  l'agitent  encore  (1848). 
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HISTOIRE  MODERNE. 


TURCS. 

Les  Turcs  sont  originaires  de  VÂsie;  ils  s'emparè- 
rent de  l'Asie-Miiieure,  et  suiis  OlamaU  oii  Otho- 
man,  ils  fundèreni  une  monarchie  (  iu'  s.  )  qui  de- 
vint puissante;  en  1453,  Mahomet  Tî  s'empara  de 
Constantinople  et  d'une  partie  des  pays  qui  compo- 
saient l'empire  d'Orient;  depuis,  de  grands  trou- 
bles, des  révolutions  ont  agité  cet  empire  dont  les 
puissances  de  l'Europe  ont  détaché  la  Grèce.Abul- 
Medjid  est  aujourd'hui  sur  le  trône  (  1848  );  il  est 
aéle  19  avril  1823. 

ÀMÉmCâlI^S  E^    GÉNÉRAL. 

On  croit  que  l'Amérique  a  été  connue  des  anciens, 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1492  qu'un  Génois  nommé 
Christophe  Colomb,  cherchant  un  passage  à  l'ouest 
pour  aller  aux  Indes,  en  fit  pour  nous  la  première 
découverte.  Parti  de  Gomera^  l'une  des  Canaries, 
sur  trois  bâtimens  que  lui  avait  donnés  Isabelle  de 
Castille ,  femme  de  Ferdinand  V,  il  toucha  à  San- 
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Salvador  ou  Guanahani,  l'une  des  îles  Bahama.  Dans 
plusieurs  voyages  successifs,  il  de'convrit  les  gran- 
des et  les  petites  Antilles,  qu'il  nomma  Indes  Occi- 
dentales] enHn^  en  1498,  il  reconnut  le  continent 
auquel  le  nom  d"* Amérique  fut  donné,  d'après  Amê- 
ric  Vespuce^  navigateur  florentin,  qui  en  parcourut 
les  côtes,  et  publia  en  Europe  la  relation  de  son 
voyage. 

ANQhO  "  AMÉEEGAINS. 

(  États-Unis,  ) 

Dans  le  16'  s.  sous  le  règne  d'Elisabeth,  des  An- 
glais, à  la  tête  desquels  se  trouvait  Walter-Raleig, 
formèrent  des  colonies  sur  les  côtes  de  l'Amérique 
septentrionale.  Les  possessions  de  ces  nouveaux 
colons  prirent  successivement  un  grand  accrois- 
sement ;  mais  la  métropole  des  États-Britanniques 
ayant  voulu  les  assujétir  à  payer  des  impôts ,  ils  se 
soulevèrent  et  se  rendirent  indépendans.  En  1782, 
ils  se  constituèrent  en  république,  et  leur  premier 
président  fut  Georges  Washington,  qui  avait  com- 
îuandé  les  armées  américaines  pendant  la  guerre. 
Depuis,  les  possessions  des  Etats-Ums  se  sont  éten- 
dues, et  aujourd'hui  cette  république  compte  vingt- 
quatre  états. 
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MEXICAINS. 

En  1520,  les  Espagnols ,  commandes  par  Fernand 
Cortez,  simple  lieutenant  de  Vélasquez,  gouverneur 
de  Cuba^  firent  la  conquête  du  Mexique.  Les  Mexi- 
cains ,  déjà  civilisés ,  étaient  gouvernés  alors  par 
Montézùma^  qui  fut  fait  prisonnier  par  Cortez  ,  et 
que  ses  propres  sujets  tuèrent  dans  une  émeute.  Les 
Espagnols  furent  maîtres  du  Mexique  jusqu'en  1 821 , 
époque  d'une  révolution  qui  se  termina  par  la  recon- 
naissance de  l'indépendance  du  Mexique.  Depuis, 
un  chef  obscur,  nommé  Iturbide^  se  fit  reconnaître 
empereur;  mais  il  ne  régna  pas  long-temps,  et  les 
Mexicains  sont  encore  aujourd'hui  constitués  en 
république. 

PÉRUVIENS. 

Les  Péruviens  étaient  gouvernés  depuis  près  de 
quatre  siècles  par  des  rois  nommés  Incas;  l'industrie 
avait  fait  chez  eux  beaucoup  plus  de  progrès  que 
chez  les  Mexicains, lorsqu'un  Espagnol  nommé  Fran- 
çois Pizarre  les  soumit  en  1525.  Athalipa  occupait 
alors  le  trône;  il  fut  étranglé  par  les  Espagnols.  En 
1808,  unerévolution  éclata,  et  le  Pérou  fut  définitive- 
ment déclaré  république  en  1821.  Le  général  Saint- 


VICISSITUDES  DES   PEUPLES.  93 

Martin  fut  nommé  protecteur.  Le  général  Santa- 
Cruz  est  aujourd'hui  président  (1848). 

BRÉSILIENS. 

Pierre  Alvarez  Cabrai,  amiral  portugais,  ayant  été 
entraîné  vers  l'ouest  par  des  vents  contraires,  dé- 
couvrit la  côte  du  Brésil  en  1500.  Les  Hollandais 
s'emparèrent  de  ce  pays  en  1624:  mais,  après  plu- 
sieurs vicissitudes ,  les  Portugais  en  reprfrent  la 
pleine  possession  en  1661,  en  payant  huit  tonneaux 
d'or  à  la  Hollande. 

En  1824,  don  Pedro ,  d'abord  vice-roi  du  Brésil 
pour  son  père  Jean  VI,  roi  de  Portugal,  prit  le  titre 
d'empereur.  Une  révolution  militaire  le  força,  en 
1831,  de  s'enfuir  en  Europe;  don  Pedro  II,  son  fils, 
lui  a  succédé;  il  est  né  le  2  décembre  1825. 

COLOMBIENS. 

Les  Colombiens,  qui  habitent  le  nord  de  l'Amé- 
rique méridionale, avaient  appartenu  à  l'Espagne; 
mais  après  plusieurs  révolutions,  l'indépendance  de 
la  Colombie  fut  proclamée  en  1 8 1 9.  Bolivar,  qui  avait 
contribué  à  soti  affranchissement,  reçut  le  titre  de 
libérateur.  L'Angleterre  a  reconnu  formellement  la 
république  de  Colombie  en  1825.  Le  président  ac- 
tuel est  le  général  Rosas  (184§). 
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eeÉNOS-A¥aiEMS, 

Buenos- A^  f  es  était  une  colonie  espagnole.  En  1 806, 
ies  Anglais  firent  une  descente  dans  cette  contrée  5 
mais  ils  furent  repoussés  par  le  générai  Liniers.  En 
1810  les  habitans  se  révoltèrent,  et  l'indépendance 
de  Buenos- Ayres  fut  proclamée  en  1816. 

CHILIENS. 

Almagro ,  compagnon  et  depuis  victime  de  Pi- 
zarre,  pénétra  le  premier  au  Cbili^  mais  c'est  Pierre 
Valdivia  qui  soumit  ce  pays  en  1540.  il  bâlit  San- 
Yago  et  la  Conception.  Le  Chili  s'occupa  de  son 
indépendance  en  1810,  et  en  1818  il  s'érigea  en  ré- 
publique. 

HAETIEBJS. 

(Saint-Domingue.) 

L'île  de  Saint-  Domingue  fut  découverte  par  Chris- 
tophe Colomb  en  1492.  Les  Espagnols  en  restèrent 
maîtres  jusqu'au  16«  s.,  qu'une  colonie  de  Français 
et  d'Anglais  réunis  sempara  du  pays.  Chassés  à  leur 
tour  par  les  Espagnols,  ils  se  retirèrent  dans  l'île  de 
laTortu8«  La  France  s'empara  plus  tard  û^um  parti* 
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de  Vïïe.  En  179i,  une  insurrection  éclata,  et  toute 
la  partie  française  ne  présenta  plus  qu'un  (  hamji  de 
carnage  et  de  désolation  :  les  noirs  et  les  mulâtres 
égorgèrent  les  blancs.  En  1801 ,  les  noirs  proclamè- 
rent leur  indépendance.  Après  plusieurs  révolutions 
intérieures,  l'affranchissement  de  Saint-Domingue 
fut  reconnu  par  la  France,  sous  Charles  X.  Cette 
république  est  aujourd'hui  en  révolution  (1848). 

.HOLLANDAIS  ET  eSSLG£S. 

La  Hollande  faisait  autrefois  partie  de  la  Gaisîe- 
Belgique  ;  elle  fut  conquise  dans  le  l^""  s.  par  Jutes- 
César  ^  elle  passa  ensuite  successivement  au  x  Francs, 
aux  comtes  de  Hainault,  aux  ducs  de  Bourgogne,  et 
à  la  maison  d'Autriche.  Le  roi  d'Espagne  Philippe, 
par  sa  tyrannie,  perdit  ce  pays, dont  rindépendance 
fut  reconnue  au  traité  de  Munster  ou  de  Wesiphalie, 
en  1648.  En  1791 ,  la  Hollande  fut  envahie  par  la 
France,  le  stathoudérat  aboli,  et  la  république  con- 
stituée en  République  batave.  En  1806,  Bonaparte 
en  fit  un  royaun)e  en  faveur  de  Louis ,  l'o»  de  ses 
frères,  mais  bientôt  il  divisa  le  royaume  en  dépar- 
temensqu'il  réunità  la  France.  En  1815,1a Hollande 
fui  réunie  à  la  Belgique,  et  ne  forma  qu'un  seul 
royaumesouslenomdePays-Bas;GuilIauniet^'d'0- 
range  en  fut  roi  \  mm  m  1S30,  les  Belges  se  révol- 
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tèrent,  et  la  séparation  des  deux  états  fut  proclamée 
par  les  puissances  de  l'Europe.  Gniilaume  II  est 
sur  le  trône  de  Hollande;  il  est  né  le  6  décembre 
1792.  Léopold  de  SaxeCobourg  est  monté  sur 
celui  de  Belgique  ^  il  est  né  le  16  décembre  1790. 

PRUSSIENS. 

Les  Prussiens,  d'origine  sarmate,  ne  furent  con 
stitués  en  monarchie  qu'en  1701.  Frédéric,  électeui 
de  Brandebourg,  en  fut  le  premier  roi  :,  son  petit-fils, 
Frédéric  II ,  surnommé  le  grand  Frédéric,  à  son  avè- 
nement au  trône  en  1740,  envahit  la  Silésie  par  le  se- 
cours de  la  France  -,  il  eut  à  soutenir,  en  1756 ,  une 
formidable  coalition  :  son  génie  l'empêcha  de  suc- 
comber. Guillaume  II,  son  successeur,  eut  un  règne 
faible;  il  dissipa  les  trésors  amassés  par  Frédéric. 
Guillaume  111  déclara  la  guerre  à  la  France ,  et  fit 
partie  de  cette  coalition  qui  amena  les  étrangers  h 
Paris  Frédéric-Guillaume  IV,  son  fds,  règne  au- 
jourd'hiii  (184  8)-,  il  est  né  ie  lô  octobre  i79i>. 
Sâ.RD£S. 

Les  Etats  Sardes  sont  composés  de  la  Savoie  pro 
prement  dite,duPiémont  et  de  la  Sardaigne.  La  Sa 
voie  était,  sous  les  Romains,  comprise  dans  la  Gau- 
le Ti'tmsalpine  ;  elle  passa  successivement  aux  Bour* 
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giiîgnons,  aux  empereurs  d'Ulemagnr-,  et  dans  le 
11*  siècle  (1040),  Conrad,  empereur  d'Aï (emai^iie, 
donna  en  toute  propriété  à  Humbert-aux-hîanch«',s- 
mains  Saint-Maurice,  le  Valais  et  le  Chablais.Ses 
descendans  étendirent  bientôt  leurs  domaii^es  par 
leurs  conquêtes.  Cependant  les  souverains  n'avaient 
que  le  titre  de  comtes  de  Savoie  ^  Àmédée  VII  prit  le 
titre  de  duc,  et  Victor-Amédée  II,  en  1713,  étant 
maître  de  la  Sicile,  s'en  fit  déclarer  roi.  La  Sardaigne 
iui  fut  depuis  donnée  en  échange  de  cette  île;;  de  là 
le  titre  de  roi  de  Sardaigne,  qui  lui  fut  aiîcordé  en 
1718.  Charles-Albert,  né  le  2  octobre  1798,  règne 
aujourd'hui  :  il  est  de  la  famille  de  Carignan. 

BAVAROIS. 

La  Bavière  faisait  anciennement  partie  de  la  Rhé^ 
tie,  de  la  Vendélicie  et  de  la  Norique.  Les  Boïens 
vinrent  l'habiter  sous  l'empereur  Auguste;  elle  fut 
successivement  gouvernée  pr^r  des  rois,  des  ducs, 
des  comtes  dépendant  de  Cbarlemagne ,  des  élec- 
teurs de  Bavière.  Le  l*-- janvier  1805,  Maximilien- 
Joseph  prit  le  titre  de  roi.  La  Bavière  s'agrandit 
depuis  considérablement.  Louis  I"  en  est  aujour- 
d'hui roi  (1848)  -,  il  est  né  le  25  aofit  1786. 

BA-KONB, 
Les  Saioîis,  au  temps  de  Cbarlemagne  (8«  ê.%  s'é- 
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tendaient  jusqu'aux  bords  du  Rhin,  Witikind,  leur 
chef,  lutta  long-temps  contre  toute  la  force  de  VE^u- 
pire,  et  fut  enfin  soumis.  C'est  dans  le  9^  s  que 
commence  la  suite  des  ducs  de  Saxe,  contmue'f 
jusqu'à  présent.  Lors  de  la  dissolution  du  corps 
germanique,  la  Saxe  électorale  fut  érigée  en  royau- 
me (1806)  en  faveur  de  Frédéric-Auguste.  Elle  fut 
démembrée  en  1814,  par  le  congrès  de  Vienne,  en 
faveur  du  roi  de  Prusse.  Le  roi  régnant  est  Antoine, 
né  le  2r  décembre  1755-,  le  co-régent,  Frédéric- 
Auguste- Albert-Marie,  neveu  du  roi,  né  le  18 
mai  1797. 

WUETEMBEIISEOIS. 

Le  Wurtemberg  faisait  autrefois  partie  du  duché 
de  Souabe,  et  fut  érigé  en  comté  par  Fempereur 
Henri  IV  (li'  s.),  eu  faveur  de  Conrad.  Les  ducs 
de  Wurtemberg  relevèrent  dePEmpire.  Frédéric  IIj 
revêtu  de  la  dignité  électorale  en  1803,  a  ■Hé  crée 
roi  en  1805  par  Napoléon.  Guillaume,  son  fils, 
règne  aujourd'hui;  il  est  né  le  27  septembre  1781 

GRECS   MODERNES. 

La  Grèce  fut  soumise  par  !e5^  "Romains  au  2«  s, 
avant  J.-C.*,  elle  fit  ensuite  partie  de  l'empire  d'O- 
rient pendant  onzesiècfes^  Depuis  îa  chuie  de  <xi 
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empire,  elle  est  restée  soiwla  domination  des  Turcs. 
Esclave  sous  le  joug  pesaui  des  Maliomëtans,  eiie 
chercha  plusieurs  fois  à  reconquérir  sa  liberté; 
enfin  en  1821  éclata  une  révolution  sangianie  qui 
ne  s'est  terminée  que  par  l'intervention  des  puis- 
sances européennes  et  surtout  de  la  France  La 
Grèce  est  libre-,  Capo  (flslria,  un  des  chefs  de  la 
nouvelle  répisblique ,  a  été  assassiné  en  1831.  La 
Grèce  vient  d'èlce,  érigée  en  royaume;  Othon  de 
Bavière  la  goiîverne  (1848);  il  est  x\é  le  l*"- juin 
1815, 

EXERCHîëS. 

A  FAIRE  LE  TABLEAU  GENERAL  DES  PEUPLESs 

1«  colonne.  Les  peuples  et  le  siècle. 
T        —       Les  fondalf'iTS. 
3''       —       Les  villes  principales. 
i^       —       Les  notices  îàstoriques. 
5«       —       Les  souverains  re'gfians. 
6«        ~        ""  ^         ■ 
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PETITE  REVUE. 


Bii9lOI!îE  ANCIENNE. 


Dieu  donne  naissance  à  l'Univers,  les  premiers 
hommes  encourent  sa  vengeance;  une  catustroplie 
terrible  ne  laisse  sur  la  terre  habitable  qu'une  seule 
famille,  celle  deINoé.  Los  êtres  se  multiplient,  les  fa- 
milles s'assemblent,  des  nations  se  forment,  des  émi- 
grations sortent  de  VAsie,  berceau  du  genre  humain  ^ 
le  globe  se  peuple,  des  gouvernemens  s'établissent, 
les  besoins  et  les  couimunications  font  naître  les 
langues,  le  commerce,  les  arts ,  et  gradiieiiement 
la  force  et  la  justice  se  prêtent  un  mutuel  secours. 

Parmi  les  nations  qui  se  succèdent,  nous  voyons  les 
ÉGYPTIENS,  les  plus  célèbres  par  leur  sagesse,  par 
leurs  loiset  par  leurs art^^  les  HÉBREUX,  long-temps 
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le  peuple  privilégié  de  Dieu,  maisdont  lest;  «ces  et  les 
divisions  Causent  la  perte  ^  les  ASSYRIENS,  dont  le 
luxe  et  les  richesses  amenèrent  la  chute^  les  PHÉNI^ 
CIENS ,  commerçans  et  industrieux ,  qui  étendent 
leurs  relations  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Ancien 
Monde  ;  ils  furent  la  souche  de  ces  CARTHAGINOIS 
que  les  ROMAINS  ,  après  trois  guerres  sanglantes , 
effacèrent  de  la  liste  des  peuples  ;  les  MÈDES  et  les 
PERSES,  deux  royaumes  formés  des  débris  de  l'em- 
pire d'Assyrie,  et  qui  tombèrent  comme  lui,  malgré 
le  génie  de  Cyrus,  les  conquêtes  de  Cambyse  et  les 
formidables  expéditions  de  Darius  et  de  Xercès  \ 
les  GRECS,  d'origine  égyptienne  ou  asiatique ,  qui 
jouentundes  principaux  rôles  :  l'Egypte  avait  formé 
leurs  poètes  et  leurs  législateurs*,  ils  instruisirent  à 
leur  tour  leurs  vainqueurs,  et  laissèrent  après  leur 
chute  même  une  mémoire  que  leurs  chefs-d'œuvre 
dans  tous  les  genres  rendront  immortelle  -,  les  MA- 
CÉDONIENS, qui  comptent  sous  leur  domination  la 
Grèce,  l'Asie  et  uiie  partie  de  l'Afrique,  par  les  con- 
quêtes à\\  grand  Alexandre;  et  les  ROMAINS,  dont 
l'histoire  devient  dès  lors  celle  du  monde  entier. 
Trois  grands  guerriers  tirent  trembler  ce  peuple 
conquéiunt  :  Brennus,  chef  des  Gaulois^  Annibal^ 
général  des  Carthaginois,  etMilhridaie,  roi  de  Pont» 
Pe  momrçhk  Mim  était  deyeaiie  répuMiq^e; 
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république  elk  devint  empire.  Un  seul  homme  com- 
mandait à  la  terre  ;  mais  la  plupart  de  ces  dmnma- 
teurs  e'taient  des  tyrans.  Un  des  empereurs.  Cons- 
tantin, sous  les  auspices  d'une  religion  bienfaisante, 
divise  les  forces  de  l'empire  en  fondant  une  nou- 
velle capitale.  De  malheurs  en  malheurs,  de  fauta 
en  fautes,  le  colosse  romain  s'affaiblit,  s'e'crouie 
sous  les  coups  d'une  multitude  dépeuples  barbares, 
et  sur  ses  del3ris  (476)  s'élèvent  de  nouveaux  états , 
encore  existans. 

HISÏOmE  DU  MOYEN -AGE. 

Les  Yisîgoths,  les  Vandalss ,  les  Suèves ,  les 
Àlains,  les  Bourguignons ,  les  Francs,  les  Lom- 
bards,  les  Angles  et  les  Saxons  forment  de  nou- 
veaux états  (5*^  s.)  en  Espagne,  dans  les  Gaules^  en 
Italie  et  en  Bretagne. 

Ils  opèrent  une  révolution  complète  dans  le 
gouvernement ,  les  lois,  les  mœurs,  les  leUres  eî 
les  arts.  Les  Francs  finissent  par  avoir  la  prépon- 
dérance; alors  commence  la  puissance  séculière  des 
papes. 

Les  ARABES,  sous  leur  législateur  Mahomet, 
embrassent  une  religion  nouvelle  qui,  avec  leur 
empire,  s'étend  de  l'Asie  en  Afrique  et  de  l'Afrique 
en  Espagne.  La  France  elle-même,  menacée,  est 
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sauvée  de  la  domination  des  Maures  par  Charles 
Martel,  dont  le  petit-fils,  Charicmagne ,  fut  le 
grand  homme  de  son  siècîp  ^  il  renouvela  l'EM- 
PIRE  D'OCCIDENT  (800), 

Mais,  à  la  mort  de  Oliîtdeinagne  (SU),  il  se 
forme  desde'bris  de  cet  empire  de  nouveaux  royau- 
mes qui  sont  le  berceau  de  quelques-uns  de  ceux 
d'aujourd'hui. 

D'autres  états  furent  établis  par  les  INOKMANDS, 
les  RUSSES  et  les  HONGRUîS. 

Le  système  féodal  ou  la  piilssancc  des  seigneurs 
s'étendit  bientôt  sur  toute  l'Europe  ;  l'autorité 
royale  s'effaça,  \es  vassaua  dominèrent;  [^anar- 
chie fut  la  conséquence  de  ce  gouverneuient  qui 
aurait  perdu  les  monarchies,  sans  l'usage.,  qui  ne 
put  s'éteind]*e ,  de  portei'  fo'i  et  hommags  au  roi. 
La  chevalerie  Vm\  en  quelque  sorte  réprimer  les 
injustices  des  grunds  ,  car  Tt  athoiisiasme  de  l'hon- 
neur anima  quelques-uns  de  ces  nobles. 

Un  autre  pouvoir,  aussi  funeste  quand  il  fut  abu- 
sif,  fut  celui  àts papes,  qui.,  depuis  Grégoire  Ylî^ 
formèrent  le  projet  ambitieux  de  se  rendre  les 
souverains  du  monde  5  leurs  querelles  avec  l'empire 
d*Allemagne  troublèrent  l'Europe  pendant  des  siè* 
des. 

Les  croisades  du  1 1«  au  13*  -iècîe  influèrent  puis- 
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samnif  nt  sur  Pétat  des  peuples  europe'ens  5  elles  dé- 
w'Ioppè.rent  l'intelligeuce,  concentrèrent  le  pouvoir 
dans  les  mains  du  roi  et  diminuèrent  celui  des  grands. 

V établissement  cUb  communes ,  qui  en  fut  une 
des  co2)séquences  ,  fit  naître  des  idées  de  liberté'. 
L'Italie  se  couvrit  de  républiques  \  le  royaume  des 
DEUX-SICILES  et  celui  de  PORTUGAL  furent  fou- 
dés  •,  l;i  grande  Charie  est  dormée  en  Angleterre  ; 
le  pouvoir  des  pontiffs  diminue;  la  Suisse  se  dé- 
tache de  l'Allemagne;  et  pour  que  la  révolution 
soit  complète,  trois  grandes  découvertes  hâtent  les 
progrès  de  l'industrie,  des  arts,  des  lettres,  et 
viennent  influer  sur  les  facultés  de  l'homme  et  sur 
son  état  politique  ;  ce  sont  : 

l»  La  poudre  à  canon  (14«  s.),  qui  changea  l'art 
de  îa  guerre  ; 

2"  L'imprimerie,  qui  étendit  les  idées  en  établis- 
sant des  communications  entre  tous  les  peuples  de 
!a  terre  ; 

3<>  La  boussole,  qui  permit  aux  navigateurs  de 
se  hasarder  sur  les  mers ,  et  à  laquelle  on  doit  la 
découverte  des  nouvelles  contrées. 

Un  événement  imjiortant  vient  terminer  l'his- 
toire du  moyen-âge  ;  c'est  la  prise  de  Constanti- 
naple  par  des  Barbares  asiatiques,  les  Turcs,  ayant 
;i  leur  tête  Maiioraet  1!  (1453), 
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Les  belles-lettres  commencent  à  fleurir  en  Italie, 
en  France,  en  Angleterre.  Un  Génois ,  Christophe 
Colomb^  de'couvre  VÀmérique  (1492).  Vasco  de 
Gama,  navigateur  portugais,  double  le  cap  de 
Bonne-Espérance  et  se  fraie  une  route  vers  les 
Indes.  Une  réforme  religimsc,  opérée  par  un  moiue 
allemand  nommé  Luther,  s'étend  à  tous  les  pays  du 
monde ,  et ,  par  des  guerres  sanglantes,  menace  de 
replonger  l'Europe  dans  la  barbarie. 

La  paix  de  Weslphalie,  en  1648 ,  fait  cesser  les 
querelles  religieuses  et  devient  la  base  du  système 
politique  de  l'Europe.  C'est  alors  aussi  que  fut 
abaissée  la  maison  d'Autriche,  qui,  depuis  Charles- 
Quint  ,  aspirait  à  la  monarchie  universelle. 

La  France,  sous  Louis  XIV,  succédait  à  la  puis- 
sance colossale  de  l'Autriche  -,  la  paix  d^Utrecht  met 
des  bornes  à  son  ambition  (1713).  L'Europe  ce- 
pendant n'était  pas  délivrée  de  la  crainte  d'une 
domination  universelle;  de  nouvelles  puissances 
influentes  et  redoutables  s'élèvent.  Frédéric  II,  en 
Prusse  ,  et  Pierre-le-Grand,  en  Russie,  dérangent 
toutes  les  combinaisons  du  traité  de  Westphalie  ; 
l'un,  à  \à  guerre  de  Sept-Àns,  menace  l'Allemagne ^ 
l'autre ,  à  Pultawa,  abat  la  Suède  •  leurs  succès- 


seurs  héritent  de  leur  politique  et  font  dlsparâttrs 
de  la  carte  la  Pologne ,  doîâ  M  eonstiiutmi  fi  - 
cieuse  cause  îa  perle. 

Mais  une  révolution  plus  terrible  que  e^lfoj  #ifi 
gleterre  sous  Charles  !*"■  et  sous  Guillaume  ÎII 
vient  troubler  les  e'tats  ;  la  famille  la  plus  ancienne 
de  l'Europe  tombe  ;  un  roi  meurt  sur  l'échafaud; 
la  France,  pendant  quatorze  siècles  en  monarchie^ 
s'érige  en  république,  el  bientôt  un  soldat  conqué- 
rant place  sur  sa  tête  la  couronne  des  descendans 
de  Henri  ÏV.  Une  puissance  militaire  grandit  et 
renouvelle  Vempire  de  Charlemagne.  La  France , 
sous  Napoléon,  donne  des  lois  à  l'Europe.  Mais 
bientôt  les  désastres  succèdent  à  ses  brillantes 
victoires ,  et  les  souverains  européens  humiliés  se 
coalisent;  la  France  est  vaincue,  son  chef  est  ren- 
versé, les  Bourbons  remontent  sur  le  trône  ^  et  le 
traité  de  Westphalie  sert  encore  de  base  au  système 
politique  de  l'Europe»  De  nouveiies  révolutions  en 
France,  en  Belgique,  eu  Poiogiie,  en  iLalie,  en 
Portugal,  en  Espagne,  sont  venues  en  1830,  Î83i, 
1833  et  1834,  agiter  l'Europe  entière,  dont  les 
vœux  et  les  besoins  sont  pour  la  paiï  générak 
(Î848). 


OBSERVATION^ 
L'élève  devra  répéter  (fiine  manière  imperturbable,  et  assi- 
gner des  ^joques  à  chaque  peuple ,  à  chaque  événement  dont 
il  sera  parlé.  On  lui  fera  placer  sur  son  cahier  des  numéros 
qui  répoiidronl  à  chacun  des  grarxis  faits,  et  rexplication  s'eo 
lera  par  ecrii  ex  verbalenieui. 

MODÈLE  DE  QUESTIONS. 
Je  ne  doîiiierai  que  deux  (iHestioris  pour  exem- 
ple. L'ëlève  dit  au  commeDCPiiiciît  :  «  Les  hommes^ 
que  Dieu  avait  crées  immortels,  encourent  sa  ven- 
geance. »  On  lui  demandera  : 

Comment  les  hommes,  etc.,  encoururent-ils  sa 
vengeance  ? 

Plus  loin ,  l'élève  dit ,  en  parlant  des  Pliéiiicieîis  . 
«  Ils  étendirent  leurs  relations  dans  la  plus  grande 
«  partie  de  l'ancien  monde.  » 

Dans  quelles  contrées  les  Phéniciens  étendirent 
ils  leurs  relations? 

On  insistera,  comme  dans  les  Narrations  histori 
ques,  sur  les  lieux,  les  grands  hommes ,  les  événe- 
mens. 

C'est  sur  la  grande  carte  que  cette  petite  revîie 
doit  se  dire. 

Pour  les  autres  exercices,  il  est  utile  de  consul- 
ter le  Manuel  de  la  Méthode  de  Tâuteiir. 
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CHEOKOLOGIE. 


ÊVÉr^EMENS  principaux  de  rinsioire  a  analyse 
sur  les  élémens  ù' Histoire  générah  de  l'auteur. 


TEMPS   PRIMITIFS. 

Siètles. 

50*  4963  avant  J.-C  Créa  lion  du  tuiovde, 

49*^  4833.  Mort  d'Abel, 

34«  3308.   Déluge  nniverfteU 

30^  2907.   Dispersion  des  hommes, 

TEMPS   MYTHOLOGIQUES. 

25^         2467.   Fondaiion  du  ro[iaume.  d'j^xpjpUK 
23«         2296.  Voccuion  d'Abraham, 

Fondation  des  Esiipires, 

1  2089.   Fondation  de  Siryone. 

I  2040.   Règne  de  Mœris  en  Egypte, 
f  1"      < 

\  2075.  Fin  des  Hyksos  en  Egypte, 

f  2090,  Histoire  de  Joseph, 
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TEMPS   HÉROÏQUES. 

fondation  des  plus  anciennes  villes  de  la  Grèce. 

Siècles. 

1645.  Sortie  d'Egypte;  loi  donnée. 


17" 

1645.  Sésostris  en  Egypte. 

16'  1582.  Fondation  d'Athènes. 

14«  1350.   Voyage  des  Argonautes  en  Colchide. 

TEMPS    POÉTIQUES. 

Naissance  des  beaux-arts  en  Grèce. 
ii"  1280.  Guerre  de  Troie. 

Royauté  chez  les  Hébreux. 
1080.  Saill,  roi  des  Hébreux. 


t 

1001.  Règne  de  Salomon. 

10«  991.  Dédicace  du  temple. 

TEMPS   HISTORIQUES. 

Temps  législatifs. 
J   866.   Législation  de  Lycurgue. 
{   860.  Fondation  de  Carthage. 
Origine  de  la  puissance  romaine. 
770.  Première  olympiade. 
753.  Fondation  de  Rome. 

Captivité  des  Hébreux. 
684.  Deuxième  guerre  de  Messénie. 
667.  Combat  des  Horaces  et  des  Curîaces 
606.  Prise  de  Jérusalem  par  Nabuchodonosor* 
600    Première  expédition  des  Gajilois. 
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Siècles.  Gioire  des  Perses. 

/  594.  Solon  à  Athènes. 
6®      <   536.  Cyrus  prend  Babylone. 

\  525.  Cambyse  s'empare  de  l'Egypte. 
Gloire  militaire ,  politique  et  littéraire 
de  la  Grèce. 
[  490.  Guerre  persîque. 
S'      \   431.  Guerre  du  Péloponèse. 
V  401.   netraite  des  dix  mille. 
Démembrement  de  l'empire  d'Alexandre. 
I  390.  Siège  de  Rome  par  les  Gaulois- 
]  363.  Mort  d'Epaminondas,  vainqueur  à  Leuc 
très  et  à  Mantinée. 
335.   Conquêtes  d'Alexandre. 
Rivalité  de  Rome  et  de  Carthage. 
264.   Guerres  puniques. 
218.  Rivalité  d'Annibal  et  de  Scipion. 

Guerres  civiles  de  Rome. 
146.  Soumission  de  la  Grèce. 
149.  Destruction  de  Carthage. 
Conquêtes  de  Jules-César. 
90.  Guêtres  contre  Mithridate. 
89.  Rivalité  de  Marius  et  de  Scylla, 
^*'    <^  58.  Conquêtes  des  Gaules  par  César, 
31.  Bataille  d'Àctium, 
:^.  octavs,  empertur. 


APRÈS  VÈTiE   VULGAIRE. 

Domination  romaine  sur  le  monde  connu. 

Siècles. 
1*'  après  J.-C.  Règne  des  douze  Césars. 

Civilisation  romaine  sous  les  Antonins. 

S*"         106.  Conquêtes  de  Trajan. 

Anarchie  militaire. 

3"        273.  Défaite  de  Zénobie,  reine  de  Palmyre. 

Partage  de  l'empire  Romain. 

4"        328.  Translation   du  siège  de  l'empire  à  By 
zance. 

Chute  de  Fempire  romain  d'Occident. 
Invasions. 

406.  Invasion  des  peuples  barbares. 

418.  Les  Francs  dans  la  Gaule. 

476.  Chute  de  l'empire  romain  d'Occide^d, 

476.  Établissement  des  états  modernes. 

HISTOIRE   DU   MOYEN -AGE. 

Chaos  politique. 
507.  Invasion  des  Visigoths  en  Espagne, 
534.  Conquêtes  de  Bélisaire. 
5V0.  Pontificat  de  Grégoire-le-GrandU 


7« 


10* 


12- 


i  711.  Lei 
j  732.  Vie 

1 
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Siècles.      Gloire  militaire  des  Arabes, 

613.  Rivalité  de  Frédégonde  et  de  Brunehaut 
622.  Hégire  de  Mahomet. 
Gloire  de  la  monarchie  franke. 
711.  Les  Maures  en  Espagne. 

Victoire  de  Charles-Martel  sur  les  Sar- 
razins. 
768.   Règne  de  Charlemaync 

Féodalité'. 
800.  Charlemagne,  empereur  d'Occident. 
877.  Sîjstème  féodal  sous  Charles-le-Chauve, 
Ignorance.  —  ]\iunarchie  française. 

911.   Conrad  P' empereur  d'Allemagne. 
l    912.  Les  Normands  en  France. 
]   962.  Conquêtede  l'Italie  par  Othon-le-Grand. 
988.   Introduction  du  Christianisme  en  Russie 

par  Wladimir. 
987.  Avènement  de  Hugues  Capet. 

Croisades. 
1073.  Pontificat  de  Grégoire  VU. 
1095.  Commencement  des  croisades. 

Communes. 
1108.  Etablissement  des  communes  en  France 

par  Louis  VI, 
1139.  Fondation    du  royaume   de  Portugal 
par  Alphonse  Henriquez» 
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Extension  de  la  royauté. 
Siècle».   /  1214.  Bataille  de  Bomiines. 
13«      <   1215.  Conquêtei  de  Gengis-Kan. 

\  1282.  Vêpres  Siciliennes. 
Découvertes.  —  Progrès  de  l'esprit  humain. 

1306.  Découverte  de  la  boussole  et  de  la  pou- 
dre à  canon, 
1808.  Confédération  helvétique  ;   Guillaume 

Tell. 
Découverte  de  rimprimerie. 
(  1436.  Découverte  de  l'imprimerie. 
Ï5«     <    1452.  Guerre  des  Deux  Roses. 

\  1453.  Prise  de  Constantinople  par  les  Turcs. 

HISTOIRE  MODERIIE. 

Découverte  de  PAmérique. 
1474.  Réunion  des  royaumes  de  Castille  et 
d'Aragon. 
15«      ^  1492.  Découverte  de  l'Amérique  par  Chrlsto- 
phe  Colomb. 
1492.  Maures  chassés  d'Espagne. 

Guerres  de  religion. 
1513.  Pontificat  de  Léon  X. 
1517.  Réforme  de  Luther  et  de  Zwingle. 
^•'     (  1519.  Rivalité  de  François  l*'  et  de  Charlf 
QtUnt. 
1571.  Victoire  de  lêpante  sur  tei 
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Influence  politique,  militaire  et  littéraire  delà 

France  sous  Richelieu  et  Louis  XIV. 
Siècles,   f   1618.  Guerre  de  Trente-Ans, 
\  1640.  Révolution  de  Portugal, 
\  1643.  Louis  XIV. 
J  1647.  Mazaniello  à  Naples, 
**'      \  1648.  Paix  de  Westphalie, 

I  1649.  Exécution  de  Charles  1^'. 
f    1688.  Révolution  des  Pays-Bas. 
1695.  Pierre-le-Grand. 
Révolutions. 
/   1700.  Succession  d'Espagne, 
I    1740.  Succession  d'Autriche. 
1756.  Guerre  de  Sept-Ans. 
1772.  Révolution  de  Suède, 
1783.  Indépendance  reconnue  des  Étals-Unis 
18*      <    1789.  Révolution  française, 

1792.  République  française. 

1793.  Morf  de  Louis  XVI , 
1796.  Campagne  d'Italie. 
1798.  Expédition  d'Egypie. 
1798.  jRéfofufion  de  Saint-Domingue, 

Gloire  politique  et  militaire  delà  France  sous  Napo- 
léon. —  Continuation  des  révolutions. 
il804    Napoléon ,  empereur. 
1808.  Détrônement  des  Bourbons  d'Espagne, 
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Siècles.     >i814.  Restauration  des  Bourbons. 
/l815.  Bataille  de  FFaterloo. 
1828.  Guerre  des  Russes  et  des  Turcs, 
1830.  Révolution  de  Paris. 
1830.  Révolution  de  Belgique. 

1830.  Révolution  de  Pologne. 

1831 .  Insurrection  des  Étals  de  V Église. 
1833.  Révolution  de  Portugal. 

1833.  Révolutions  de  la  Suisse. 

1834.  Guerre  de  succession  d'Espagne. 

1835.  Expédition  française  à  Constantine. 
1837,  Expédition  de  Don  Carlos  en  Espagne. 

1837.  Prise  de  Constantine  par  les  Français. 

1838.  Prise    de    Saint- Jean     d'Ulloa    par     les 
Français. 

1839.  Mort  de  Mahmoud,  empereur  des  Turcs. 

1839.  Révolution  à  Zurich. 

1840.  Insurrection  en  Portugal. 
1840.  Abdication  de  la    reine  Christine   d'Es-» 

pagne. 
1840.  Translation  des  restes  de  V Empereur. 

1842.  Mort  du  duc  d'Orléans. 

1843.  Prise    de   la   Smala   d' Abd-el-Kadcr ,  à 
Jlger. 

1844.  Révolte  de  Saint-Domingue. 
1844.  Bombardement  de  Tanger. 

1844.  Bataille  d'Isly. 

1845.  Insurrection  en  Suisse. 

1846.  Pie  IX  monte  sur  le  trône  pontifical, 
1848.  Soumission  d'Abd-el-Kader. 


i9« 


tH  CHRONOLOGIE. 

GRANDS  HOMMES. 

HISTOIRE  ANCIENNE. 

Personnages  qtil  ont  donné  Personuiigeft  marquant 

leur  nom  à  leur  siècle. 

SIÈCLES   AVAIIT  J.-C. 

50*.  Adam.  Caïn,Abel. 

49*.  Seth.  Caïn ,  Abel. 

34«.  NoÉ.  Sem ,  Cham ,  Japhet. 

30«.  PHALEG(dispers.)  Fo-hi. 

25*=.    MENÉS. 

23'    ABRAHAM.  Loth,  Chodorlahomor. 

22*.  Egyalée. 

2V.  Joseph.  Uranus,Isaac,  Esau,Mœris. 

20'.  SÉMIRAMIS.  Ninus,  Inachus,  Saturne. 

19^  Jupiter.  Apis,  Isis. 

18".  Ogygès.  Phoronée. 

17^  Moïse  et  Agénor.  Aménophis,  Prométhée,  Se- 

sostris. 
16«.  CÉCROPS.  Cadmus  ,  Deucalion ,  Da- 

natis. 
15^  BACCHUsetCÉRÈs.Minos. 


14«.  Hercule. 
13 


12«. 
IV. 
10«. 

9e. 


Agamemnon  et 

Priam. 
Samuel. 
Salomon. 
Homère. 

DiDON. 
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Tantale,  Jason ,  Persée, 
Œdipe. 

Thésée,  Achille,  Hector, 
Ulysse,  Énée. 

Codrus,  les  Héraclides. 

Saûl ,  David. 

Jéroboam,  Sésac,  Roboam. 
Caranus,  Athalie,  Lycur- 
gue. 

Numa,  Nabonassar,  Tobic. 
Nabuchodonosor.  Thaïes ,  Psammétique ,  Ju- 
dith, Daniel,  les  Horaces. 

Solon  ,  Pisistrate  ,  Pytha- 
gore,  Tarquin- le -Super- 
be ,  Brutus  ,  Confucius , 
Crésus,  Cainbyse. 

Corioîan,  Miltiade,  Léoni- 
das  ,  Thémistocle ,  Alci- 
biade,  Socrate,  Xénophon, 
Platon,  Hérodote,  Thrasy- 
bule. 

Aristote,  Épaminondas ,  Ca- 
mille ,  Phocion ,  Démos- 
thène ,  Brennus. 

Publius-Scipion ,  Pyrrhus, 
Ptoîémée  -  Philadelphe  , 


8".   ROMULUS. 

6«.  Cyrus. 


5«.   PÉRICLès. 


i*.  Alexandre. 


8%  Annibal. 
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Aratas,  Réguïus,  Archi» 
mède,  Agis,  Philopémen. 
2*.  Les  Gracqùes.    Antiochus-Epiphane,  Paul- 
Emile  ,  Scipion  -  Emilien , 
Jugiirtha. 
1^'.  Jules-César*    Mithridate,  Scipion-Emilien, 
Marins  ,    Sylla  ,    Pompée , 
Catilina,  Sertorius,  Spar- 
tacus ,  Cice'ron ,  Cléopâtre. 

SIÈCLES  APBÉS  J.-G. 

1«^  Auguste.  Mécènes,  Tibère,  Séjan,  Ger- 

manicus,  Néron, Vespasien, 
Titus. 

2«.  Antonin ,  Marc-  Traj an,  Adrien. 

AURÈLE. 

3^  DiocLÉTiEN.  Zénobie ,   Aurélien,   Arta- 

xerxès. 
â".  Constantin.         JuIien-l'Apostat,  Théodose- 

le-Grand,  Ossian. 
:«.  Attila,  Clovis.    Odoacre,  Mérovée,  Théo^ 

doric,  Syagrius. 

lÊOtES-AGE, 

6*.  JusTiNiËN.  Bélisaire,  Narsès,  Alboin, 


fiflROirOLOGIS.  1  1  9 

Grégoire-le-Grand,  Chos- 

roès  -  le  -  Grand ,  Frédé- 

gonde,  Brunehaut. 

7e.  Mahomet.  Omar  ,    Aly  ,     Héraclius  , 

Ebroïn,  Pépin-d'Héristal. 

8e.  Charlemagne.     Charles -Martel,  Aaron-al- 

Raschild ,  Irène,  Zacharie, 

Witikind. 

9«.  Alfred-le-Grand,  Eudes ,  Robert  -  le  -  Fort , 

Almamoun.  Rurick,  Photius. 

10".  ABDÉRA31E  III ,       Rollon,Wladimir,  Hugues- 

Othon-le-Grand.   le-Blanc,  Hugues  Capet. 

11*.  GuiLLAUME-le-C^  Grégoire  VU,  Alexis  Com- 

nène ,    Canut-îe-Grand, 

Robert  Guiseard ,  Le  Cid. 

12e.  Saladin,  Philippe-  Richard -Cœur -de -Lion , 

Auguste.  Alphonse     Oenriquez  , 

Eric,  Frédéric  Barberous- 

se,  Fabbé  Suger,  Thomas 

Becket. 

J3«.  GENGïs-KAN,RoDOL-Otman  ,    Saint     Louis, 

PHE  DE  Hapsbourg.  Philippe- le- Bel ,  Charles 

d'Anjou,  Boniface  VIII. 

14e.        Tameblan,        Marguerite  de  Waldémar, 

Edouard  in.        Bajazet,  Guillaume  TelL 
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Rienzi,  le  prince  Hoir, 
Duguesclin. 

HISTOIRE  MODERNE. 

13^  Mahomet  II,  Chris-  Henri  V ,  Ferdinand  V  le 

TOPHE  Colomb.  Catholique,  Gonsalve  de 

Cordoue,  Jeanne  d'Arc, 

Charles  -  le  -  Téméraire , 

Louis  XI,  Albuqucrque. 

16".  Charles  -  Quint,  Henri  VIII  ,  Elisabeth  , 
LÉON X, François P^  Luther,  Gustave- Wasa , 
Catherine  de  Médicis, 
Emmanuel  -  le  -  Grand  , 
Gama ,  Magellan,  Bayard, 
Pizarre ,  Cortez ,  Las  Ca- 
sas, le  duc  d'Aîbe,  Doria, 
Spinola,  Machiavel. 

IT«.  Louis  XIV.  Henri  IV,  Cromwell, Chris- 

tine, Richelieu,  Valstein, 
Mazarin,  Condé,  Turenne, 
Marlborough  ,  Eugène  , 
Villars ,  Vendôme ,  Guil- 
laume III. 

18-.  Pierre-le-Grand,  Frédéric  II,  Marie-Thérèse^ 

Charles  XII.  Catherine  H,  Bonaparte, 

Georges  1!I,  Cooh,  Wa- 
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shington  ,  Lafayette  , 
Souwarow,  Robespierre, 
Mirabeau,  Marat. 
19".  Napoléon.  Alexandre  P',  Mahmouth 
ï  I ,  Kléber ,  Bernadette , 
Caning. 

OBSERVATION. 

Cette  liste  séculaire  des  grands  hommes  est  un  des  exerci. 
ces  les  plus  utiles  de  ma  méthode  historique.  11  faut  que  l'é- 
lève la  possède  parfaitement. 

MODÈLE  DE  QUESTIONS. 

Cinq  questions  suffiront  pour  faire  connaître  la 
marche  qu'on  doit  suivre  en  interrogeant  l'élève  : 
1*  Dans  quel  siècle  Annibal  ? 

2°  Combien  s'est  -  il  écoulé  de  siècles  entre  Annibal  et 
Louis  XIV? 

3°  Dans  quelle  histoire  trouvez-vous  Annibal;  à  quelle 
occasion  enparle-t-onf 

é°  Quel  est  le  caractère  de  chaque  siècle? 

6°  Par  quelle  pensée  pouvez-vous  lier  les  personnages 
de  tel  siècle? 
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ESCIUISSES  eisTomauEs. 


Pour  la  Géographie  ancienne  on  se  servira  des  Éludes 
géographiques  de  M.  Lévi. 


EGYPTIENS. 


HISTOIRE   ÂKGIENKE. 


Depuis  l'origine  de  la  monarchie  égyptienne  jusqu'à  la  eon- 
quête  de  ce  pays  par  Ganibyse  (525).  —  Religion.  --  Gouver- 
nemens.  —  Arts  et  monumens. 

On  croit  que  la  postérité  de  Cham  et  celle  de  son 
fils  Mesraïm  peuplèrent  l'Egypte. 

Les  Éthiopiens,  déjà  avancés  dans  la  civilisation, 
y  établirent  des  colonies  et  formèrent  les  nomes  ou 
états  de  Thèbes,  d'Éléphantine,  d'Héraclée,  de 
Thin  ou  This^  dans  l'Egypte  supérieure  5  et  dans 
i'Égypte  inférieure,  appelée  aussi  moyenne  et  basse 
Egypte,  les  nomes  d'une  première  Memphis,.de 
Mendès,  de  Thanis^  etc» 
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La  dynastie  de  Thèbes  était  alors  la  plus  ancienne 
et  la  plus  puissante. 

Les  Éthiopiens  composaient  les  deux  castes  su- 
périeures, les  prêtres  et  les  guerriers. 

Les  anciens  habitans  composaient  les  castes  in- 
férieures. 

Les  commencemens  de  l'histoire  de  TÉgypte 
sont  obscurcis  par  une  foule  de  fables.  Les  prêtres 
régnèrent  au  nom  des  divinisés.  Au  gouveraement 
théocratique  succéda  la  monarchie. 

Le  premier  roi  sur  lequel  on  ait  des  notions  his- 
toriques est  Mènes.,  qui  dessécha  la  partie  basse  de 
l'Egypte  et  la  rendit  habitable.  On  le  regarde  gé- 
néralement comme  le  propagateur  de  l'idolâtrie, 
à  cause  du  culte  qu'il  établit  à  Memphis  en  l'hon- 
neur de  Vulcain  ou  du  feu,  et  ensuite  du  soleil,  de 
la  terre  et  des  astres. 

Après  lui  régnèrent  cinquante  rois  de  sa  race, 
dont  les  noms  mêmes  sont  inconnus. 

Des  hordes  sauvages,  sans  doute  venues  de 
l'Arabie,  gouvernèrent  ensuite  l'Egypte,  pendant 
plus  de  cinq  siècles ,  sous  le  nom  de  rois  pasteurs 
ou  Hyksos.  Ces  étrangers  furent  enfin  chassés. 

Les  Égyptiens  obéirent  à  des  monarques  de  leur 
nation.  On  remarque  dans  le  nombre  de  ces  prin- 
ces Thoutmosis^  premier  roi  de  la  douzième  dynastie , 
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qui  réunit  l'Egypte  sous  une  même  domination, 
après  avoir  chassé  les  Arabes  :  Joseph  fut  son  mi- 
nistre 5  l'infâme  Busiris^  qui  immolait  tous  les 
étrangers  venus  dans  ses  états  ;  le  ynissantOsyman- 
dias,  célèbre  par  ses  merveilleux  monumens,  et  qui 
fonda  la  première  bibliothèque ,  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  pharmacie ,  ou  remède  de  l'arne  ^  une 
femme  nommée  Nitocris,  célèbre  par  son  tombeau 
et  sa  bibliothèque ,  aussi  cruelle  que  la  plupart  de 
ses  prédécesseurs  ;  elle  éleva,  dit-  on ,  la  troisième 
pyramide  ;  Mœris,  qui  se  rendit  utile  à  ses  compa- 
triotes en  creusant  le  fameux  lac  qui  porte  son  nom  •, 
>i?néîiop^ù,quifit  sortir  les  Hébreux  d'Egypte,  après 
les  avoir  accablés  de  travaux  pénibles.  Il  fut,  dit-on, 
le  père  de  Sésostris,  le  héros  de  l'Egypte ,  dont  il 
voulut  faire  un  conquérant.  Tous  les  enfans  qui 
naquirent  le  même  jour  que  lui  furent  élevés  avec 
les  mêmes  soins,  pour  les  accoutumer,  ainsi  que 
le  jeune  prince,  à  une  vie  dure  et  laborieuse. 

Sésostris  (1645),  avec  une  armée  prodigieuse, 
envahit  l'Asie  par  mer  et  par  terre ,  jusqu'au-delà 
du  Gange ,  prit  ou  pilla  beaucoup  de  villes,  et  pé- 
nétra même  en  Europe.  Il  rapporta  dans  ses  états 
d'immenses  richesses  et  traîna  à  sa  suite  un  grand 
nombre  de  prisonniers.  Après  cette  expédition  in- 
sensée et  destructive ,  qui  avait  duré  neuf  ans ,  il 
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commença  à  devenir  un  prince  sage  et  bienfaisant. 

Il  congédia  ses  soldats  et  les  récompensa,  entreprit 
d'immenses  travaux,  fortifia  ses  frontières  par  une 
très  longue  muraille ,  fît  creuser,  depuis  Memphis 
jusqu'à  la  mer,  un  grand  nombre  de  canaux  qui 
servirent  d'un  côté  à  rendre  le  pays  moins  acces- 
sible aux  ennemis,  de  l'autre  à  faciliter  le  com- 
merce. Dans  ses  vieux  jours,  Sésostrîs  devint  aveu- 
gle et  se  donna  la  mort. 

Les  successeurs  de  Sésostris  sont  peu  remarqua- 
bles. Ils  bâtirent  ces  grandes  pyramides  dont  on 
admire  encore  les  restes,  monumens  fastueux  élevés 
par  leur  orgueil ,  et  qui  ne  servirent  pas  même  à 
immortaliser  leur  nom. 

L'Egypte  tomba  ensuite  dans  un  grand  désordre 
par  la  nouvelle  invasion  des  Éthiopiens  ;  bientôt 
après  elle  fut  divisée  entre  douze  rois. 

Psammétique,  l'un  deux  (de  756  à  617),  vain- 
quit les  autres,  et  resta  seul  maître  du  royaume  ;  il 
étendit  le  commerce  maritime  que  les  Égyptiens 
faisaient  avec  les  autres  peuples ,  surtout  avec  la 
Grèce. 

Ce  n'est  qu'à  son  règne  que  l'histoire  de  l'Egypte 
commence  à  avoir  plus  de  certitude. 

Néchao,  son  fils  (de  617  à  601), qui  étendit  encore 
davantage  la  navigation,  fit,  dit- on,  entreprendre 


le  tour  de  l'Afrique  par  des  navigateurs  phéniciens, 
qui  partirent  de  la  mer  Rouge  et  revinrent  par  la 
Méditerrane'e.  (  voir  les  Etudes  géograph.  de  Vauteur,  ) 

Psammis  re'gna  sans  gloire,et  Apriès  (594),  après 
quelques  combats  malheureux  contre  les  Lydiens, 
fut  d'abord  chassé  et  ensuite  étranglé  dans  son  pa- 
lais de  Sais  par  ses  propres  sujets. 

Àmasis,  de  basse  extraction,  monta  (de  570  à  526) 
sur  le  trône,  il  se  rendit  populaire  et  fit  oublier  s» 
naissance  par  la  sagesse  de  ses  lois  et  de  son  admi- 
nistration. Ce  fut  lui  qui  obligea  les  particuliers  , 
dans  chaque  ville,  d'inscrire  leurs  noms  chez  le 
magistrat,  et  de  déclarer  l'état  qui  les  faisait  vivre. 
Il  entretint  des  relations  avec  les  Grecs,  et  accaeillit 
avec  bonté  le  législateur  Solon  et  le  philosophe 
Pythagore ,  qui  durent  beaucoup  à  ses  lois. 

Sous  Psamménit^  fils  d'^/r?««/5etson  successeur, 
le  cruel  Canibyse,  roi  de  Perse,  envahit  l'Egypte, 
tua  le  roi  et  les  principaux  citoyens,  exerça  partout 
une  égale  fureur,  et  y  mit  le  comble  par  le  meurtre 
sacrilège  du  bœuf  Apis.  L'Egypte  devint  alors  une 
province  de  la  monarchie  perse  (525). 

PJîLIGîOli. 

Les  Égyptiens  adoraient  le  soleil,  la  lune,  les  élé- 
mens,  les  animaux ,  la  nature,  dont  ils  personnî- 
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fiaient  les  productions  sous  les  noms  d'Osiris,  d'I- 
sis,  de  Typhon  et  de  Nephthys.  Le  bœuf  Apis  était 
la  principale  divinité  de  ce  peuple*,  les  autres  ani- 
maux sacrés  étaient  le  chat,  le  chien,  l'ichneumon, 
appelé  aussi  rat  de  Pharaon  ;  le  loup,  le  crocodile, 
le  faucon  et  l'ibis.  Ils  croyaient  cependant  à  l'exis- 
tence d'un  dieu  suprême.  De  là  cette  inscription 
célèbre  du  temple  de  Sais  :  Je  suis  tout  ce  qui  a 

ÉTÉ  ,  EST  ET  SERA ,  ET  AUCUN  MORTEL  n'A  ENCORE 
LEVÉ  LE  VOILE  QUI  ME  COUVRE. 

GOUVERNEIVIENT. 

Le  gouvernement  de  ce  royaume  a  toujours  été 
monarchique,  mêlé  de  théocratie;  mais  d'antiques 
lois  formaient  une  espèce  de  contre-poids  au  des- 
potisme des  souverains  *,  ils  étaient  jugés  solennel- 
lement après  leur  mort,  et  recevaient  les  honneurs 
de  la  sépulture  ou  en  étaient  privés,  selon  qu'ils 
avaient  bien  ou  mal  vécu. 

JUSTICE. 

Les  sentences  les  plus  importantes  étaient  ren- 
dues par  un  tribunal  de  trente  membres  choisis  dans 
les  trois  grandes  villes  :  Memphis,  Thèbes,  Hélio- 
polis. Parmi  les  lois  les  plus  remarquables,  était 
celle  qui  défendait  au  fils  de  prendre  une  autre 
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profession  que  celle  de  son  père,  et  celle  qui  frap- 
pait de  mort  quiconque  ne  pouvait  prouver  d'hon- 
nêtes moyens  d'existence. 

Les  Égyptiens  connurent  tous  les  arts,  s'y  livrè- 
rent, et  en  poussèrent  quelques-uns  à  un  haut  degré 
de  perfection.  Ils  étaient  particulièrement  bons 
géomètres  et  bons  astronomes. 

Outre  ses  fameuses  pyramides ,  l'Egypte  s'enor- 
gueillissait de  plusieurs  monumens  des  arts  qu'ad- 
mire la  postérité.  On  y  rencontre  encore  partout  de 
belles  statues,  remarquables  plutôt  parleur  majesté 
que  par  leur  grace.Z^e  Sphynœ^  la  statue  de  Memnon^ 
les  cent  portes  de  Thèbes^  le  lac  Mœris^  le  temple  de 
Denderah^  les  grottes  d'Osus^  sont  les  principaux 
de  ces  monumens  gigantesques. 

Les  Égyptiens  enseignaient  les  diverses  branches 
de  leurs  connaissances  sur  les  murs  des  temples  et 
des  tombeaux,  et  sur  les  nombreuses  colonnes  nom- 
mées Hermès.  Ils  se  servaient,  pour  cet  usage,  d'une 
écritu-re  emblématique  appelée  hiéroglyphique;  ou 
tre  cette  écriture,  ils  en  connurent  deux  autres: 
Vépistolographique  et  V alphabétique, 

DOmNATION   MAGÉOONIENKE. 

Depuis  la  conquête  de  l'Egypte  par  Cambyse, 
plusieurs  révoltes  éclatèrent.  Amyrtée,  de  Saïs^ 
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un  des  rois  que  les  Égyptiens  s'étaient  donnés , 
chasse  les  Perses  de  son  royaume,  et  règne  six  ans, 
toujours  occupé  à  s'affermir  sur  un  trône  ébranlé 
par  tant  de  secousses.  C'est  ainsi  que  l'Egypte  resta 
près  de  deux  siècles ,  tantôt  comme  sujette ,  tantôt 
comme  vassale ,  et  fut  souvent  en  rébellion  contre 
ses  oppresseurs. 

Âlexandre-le-Grand  (4«  s.)  l'arracha  sans  peine 
aux  Perses,  en  fît  une  province  macédonienne,  et 
parut  avoir  le  dessein  d'y  établir  le  siège  de  son  em- 
pire, en  fondant  Alexandrie,  qui  devint  prompte- 
ment  le  centre  d'un  grand  commerce. 

UlCIDES. 

Après  la  mort  û^Âleœandre ,  l'Egypte  devint  le 
partage  de  Ptolémés-^Soîer  (c'est-à-dire  sauveur)^ 
fils  de  Lagus  (lièvre),  à  qui  le  conquérant  en  avait 
laissé  le  gouvernement.  Ce  royaume  comprenait , 
outre  l'Egypte  proprement  dite ,  plusieurs  autres 
contrées  considérables  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  qui 
l'avoisinaient. 

Alexandrie,  par  sa  position  avantageuse  pour  le 
commerce,  devint  la  capitale  du  nouveau  royaume. 

Ptolémée-Soter  (323-284)  attira  en  Egypte  beau- 
coup de  Phéniciens,  de  Juifs,  de  Grecs,  favorisa  en 
général  la  commerce;  aussi  Alexandrie  fut -elle 
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bientôt  une  des  plus  opulentes  et  des  plus  grandes 
rilles  du  monde. 

Ptolémée  y  fonda  la  plus  nombreuse  et  la  plus  cé- 
lèbre bibliothèque  de  Pantiquité,  compose'e  de  li- 
vres grecs,  et  place'e  dans  un  vaste  e'difice  appelé' 
Muséum,  pour  l'usage  d'une  société  de  savans  qu^ 
ce  roi  y  entretenait. 

Ptolémée-Philadelphe  (c'est-à-dire  qui  aime  son 
frère,  284-246),  son  fils,  continua  ces  établissemens 
avec  succès ,  mais  ternit  sa  gloire  par  le  meurtre 
de  deux  de  ses  frères.  Ce  fut  sous  le  règne  de  ce 
prince  que  fut  faite,  par  son  ordre,  la  version 
grecque  des  livres  sacrés  des  Hébreux  connue  sous 
le  nom  de  version  des  Septante. 

L'Egypte  fut  encore  aussi  florissante  que  forte 
sous  Ptolémée-Evergète  (bienfaiteur,  246-221),  fils 
et  successeur  de  Ptolémée-Philadelphe.  Ce  roi  se 
rendit  maître  de  la  Syrie  et  de  la  Cilicie,  soumit 
tous  les  pays  jusqu'à  Babylone.  Il  avait  épousé  sa 
sœur  Bérénice.  Cette  princesse  avait  fait  le  vœu  de 
consacrer  sa  chevelure  à  Vénus,  si  son  époux  reve- 
nait de  son  expédition.  Au  retour  de  Ptolémée,  elle 
accomplit  son  vœu ,  et  sa  chevelure  ayant  disparu 
du  temple  oii  elle  était  suspendue,  l'astronome 
Conon  publia  que  Jupiter  l'avait  enlevée. 

Depuis  Ptolémée' Philopator  (qui  empoisonna 
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son  père),  ie  royaume  tomba  dans  ia  plus  grande 
contusion,  par  les  vices  et  l'incapacité  de  ses 
princes. 

Les  Romains  se  mêlèrent  des  affaires  de  l'Egypte 
pour  en  tirer  avantage.  Jules-César  termina  les  di- 
visions qui  régnaient  dans  la  famille  royale,  en  fa- 
veur de  Cléopâtre^  également  célèbre  par  sa  beauté 
et  par  ses  intrigues.  Dans  la  suite,  cette  princesse 
ayant  épousé  Antoine,  conçut  le  projet  de  devenir 
reine  de  Rome;  mais  après  la  bataille  navale  cVAc- 
t'ium^  elle  se  tua  pour  ne  pas  être  menée  en  triom- 
phe, comme  captive,  à  la  suite  d'Octave.  Alors  l'E- 
gypte devint  une  province  de  l'empire  romain. 

Pendant  près  de  sept  siècles,  l'Egypte  fut  suc- 
cessivement au  pouvoir  de  l'empire  romain  d'Oc- 
cident et  de  l'empire  d'Orient. 

Ce  fut  à  la  lin  du  septième  siècle  que  le  fanatique 
Omar,  un  des  successeurs  de  Mahomet,  le  législa- 
teur des  Arabes,  et  qui  porta  partout  la  désolation 
et  le  carnage ,  brûla  la  bibliothèque  d'Alexandrie 
et  soumit  l'Egypte. 

Vers  le  12^  s.  (1171),  les  Turcomans  chassèrent 
les  califes,  successeurs  d'Omar,  et  furent  à  leur 
tour  chassés  (1250)  par  les  Mameloucks,  milice 
qu'ils  avaient  à  leur  solde. 


éoTPTiKirs,  tS3 

HISTOIRE  MODERNE. 

La  dynastie  des  Mameloucks,  dont  le  chef  prit  le 
nom  de  soudan  ou  sultan,  régna  jusqu'en  1517. 

Dans  le  16«  s.  (1517),  Sélim  I"',  empereur  des 
Turcs ,  s'empara  de  l'Egypte  et  abolit  la  monarchie 
des  Mameloucks  ;  il  crut  y  établir  d'une  manière 
plus  certaine  son  autorité  en  y  introduisant  une 
espèce  de  gouvernement  aristocratique  composé 
de  vingt-quatre  beys  ou  chefs  de  Mameloucks ,  à 
la  tête  duquel  il  mit  un  pacha  (gouverneur). 

La  forme  du  gouvernement  introduite  par  Sé- 
lim P""  répondit  assez  bien  aux  intentions  des  sul- 
tans pendant  près  de  deux  cents  ans;  mais,  vers  le 
commencement  du  18*^  s. ,  les  liens  en  étaient  relâ- 
chés et  les  pachas  n'avaient  plus  qu'un  simulacre 
de  pouvoir  -,  les  beys  et  les  Mameloucks  seuls  exer- 
çaient un  empire  absolu,  et  la  malheureuse  Egypte, 
pillée  et  dévastée  ,  languissait  dans  le  plus  affreux 
esclavage. 

En  1798,  la  république  française  envoya  des  trou- 
pes en  Egypte  sous  le  commandement  de  Bonaparte  ; 
la  conquête  en  fut  brillante  et  rapide.  Après  quel- 
ques combats,  les  Mameloucks,  anéantis  et  disper- 
sés, laissèrent  le  gouvernement  entre  les  mains  de 
ces  Européens,  qui  s'y  conduisirent  en  peuple  civi- 
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Usé.  Les  Français  avaient  remporté  sur  les  Marne» 
loucks  la  bataille  des  Pyramides  (l^»"  juillet  1798). 

Au  bout  d'environ  quatre  ans  de  travaux  inouïs, 
entrepris  par  des  savans  français,  tels  que  MM.  Mon- 
ge  et  Berthoîet,  Peyre ,  Monet  et  Me'chain ,  Denon , 
Arnolet  et  Cliampy,  Delisîe ,  Savigny,  Conte' ,  les 
Français,  forcés  par  les  Anglais,  qui  s'étaient  joints 
aux  Turcs,  évacuent  l'Egypte  (1801). 

Le  générai  français  Kléber  avait  été  assassiné  au 
Caire  par  un  jeune  Syrien  nommé  Souley  -  Man 
(1800). 

Après  le  départ  des  Français  et  les  tentatives 
fiifructueuses  des  Anglais  (1807),  l'Egypte  devint 
le  théâtre  d'une  sanglante  anarchie 

Les  Mameloucks  et  les  pachas  envoyés  par  la 
Porte  se  disputaient  le  pouvoir^  mais  Mohamet-Aly 
parvint  enfin ,  par  son  adresse  autant  que  par  sa 
valeur,  à  ressaisir  l'autorité 

Mohamet-Aîy,  pacha  doué  de  grandes  qualités  , 
crut  qu'il  était  nécessaire,  pour  la  tranqinllité  de 
l' Egypte  ,  de  se  défaire  de  la  milice  turbulente  et 
despotique  des  Mameloucks.  Le  l*^^  mars  1811,  il  fit 
0  ntermer  dans  le  château  du  Caire,  sous  le  prétexte 
d'une  cérémonie ,  les  beys  et  les  Mameloucks,  au 
nombre  de  cinq  cents ,  et  il  les  fit  impitoyablenien* 
massacrer. 
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Cette  terrible  mesure  pacifia  l'Egypte  ,  dont 
Mohamet  a  été  nommé  vice-roi  par  la  Porte.  11  a 
opéré  de  salutaires  réformes  dans  toutes  les  bran- 
ches d'administration;  il  accueille  très  bien  les 
Européens,  et  forme,  dit-on,  le  projet  de  se  rendre 
indépendant. 

4SSTRIENS. 

Les  Assyriens  prétendaient  être  les  plus  anciens 
peuples  de  la  terre,  et  occuper  à  ce  titre  la  première 
place  dans  l'histoire  profane.  Mais  pour  avoir  une 
idée  bien  précise  de  cette  monarchie,  il  convient  de 
la  diviser  en  deux  royaumes,  celui  de  Babylone  et 
celui  ({''Assyrie,  lesquels  furent  réunis  dans  la  suite 
par  Bélus ,  qui  laissa  en  mourant  le  trône  à  son 
fils  Ninus^  héritier  du  courage  de  son  père.  Ce 
prince  fit  plusieurs  conquêtes,  et  bâtit  Ninive,  ville 
célèbre  située  sur  le  bord  oriental  du  Tigre.  Après 
lui,  Sémiramis,  son  épouse,  gouverna  les  Assy- 
riens ,  et  étendit  son  empire  jusqu'en  Ethiopie  et 
en  Libye.  On  lui  doit  la  fondation  de  Babylone , 
ville  superbe  dont  on  admirait  les  palais  et  les  jar- 
dins suspendus. 

Les  successeurs  de  Sémiramis  sont  presque  in- 
connus jusqu'à  Sardanapale  (759) ,  prince  faible 
qui  ne  s'occupait  que  de  ses  plaisirs.  Le  nom  de 
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ce  roi  est  encore  consacré  pour  caractériser  ces 
princes  qui  semblent  ne  respirer  que  pour  la  mol- 
icsse  et  les  plaisirs. 

Béléêis  et  Àrbacès,  officiers  de  Sardanapale,  se 
mirent  à  la  tête  des  mécontens  ;  le  roi  se  donna  la 
mort  pour  ne  pas  tomber  entre  leurs  mains ,  et 
c'est  ainsi  que  finit  le  premier  empire  d'Assyrie 
Sur  ses  débris  s'élevèrent  trois  royaumes  :  l"  celui 
des  Mèdes;  2"  celui  des  Ninivites;  3°  celui  des 
Babyloniens. 
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SE€01VD  EMPIRE  D'ASSYRIE. 

MÈDES. 

(  Voyez  les  Perses.  ) 

NINIVITES. 

Les  rois  de  Ninive  retinrent  le  nom  de  rois  d'As- 
syrie, et  furent  les  plus  puissans.  Parmi  leurs  con- 
quêtes ,  on  compte  celle  du  royaume  d'Israël  ou 
de  Samarie. 

Teglat-Phalassar  avait  régné  à  Ninive  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Sardanapale.  C'est  Saltna- 
nasar,  son  successeur,  qui  prit  Samarie,  après 
un  siège  de  trois  ans ,  et  qui  mit  fin  au  royaume 
d'Israël  (718). 

BABYLONIENS. 

Bélésis,  qui  s'était  uni  avec  Arbacès  pour  détrô- 
ner Sardanapale,  retint  pour  lui  la  Babylonie. 
Ses  successeurs  sont  peu  connus,  et  la  liste  qu'on 
en  donne  ne  mérite  aucune  confiance. ^5ar-//addow, 
roi  d'AsF^yrie,  envahit  ce  royaume  et  le  confondit 
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avec  celui  d'Assyrie,  sous  le  nom  commun  de  roj/ou- 
me  deBàbylone.  Il  joignit  encore  à  ses  conquêtes  la 
Syrie  et  une  partie  de  la  Palestine,  de'tachées  sous 
le  règne  précédent. 

Babylone  semblait  être  née  pour  commander  à 
toute  la  terre  :  ses  peuples  étaient  pleins  d'esprit  et 
de  courage.  L'Orient  n'avait  guère  de  meilleurs  sol- 
dats que  les  Chaldéens.  Voulant  tout  mettre  sous 
le  joug,  ils  devinrent  insupportables  aux  peuples 
voisins.  Avec  les  rois  de  Médie  et  les  rois  de  Perse, 
une  grande  partie  des  peuples  d'Orient  se  réunit 
contre  eux.  Deux  peuples  entiers  soumis  à  leur  domi- 
nation, devenue  odieuse,  se  joignirent  avec  les  prin- 
cipaux seigneurs  à  Cyrus  et  aux  Mèâes.  Babylone , 
qui  se  croyait  invincible,  devint  captive  des  Mèdes, 
qu'elle  prétendait  subjuguer,  et  périt  enfin  par  son 
orgueil.  Ainsi  les  Mèdes,  qui  avaient  détruit  le  pre- 
mier empire  des  Assyriens ,  détruisirent  encore  le 
second.  Mais ,  cette  dernière  fois ,  la  valeur  et  !e 
grand  nom  de  Cyrus  firent  que  les  Perses ,  ses  su- 
jets ,  eurent  la  gloire  de  cette  conquête. 

HÉBIIEUX. 

L'histoire  des  Hébreux  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité.  Après  le  déluge,  les  descendans  de  Noé 
se  livrèrent  à  l'idolâtrie.  Dieu  résolut  de  faire  naître 
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un  peuple  dans  le  sein  duquel  se  conservât  le  véri- 
table culte.  Abraham  en  fut  la  tige.  Ce  premier  pa- 
triarche habitait  la  Chaldée;  il  alla  s'établir,  par 
ordre  de  Dieu ,  dans  la  terre  de  Chanaan.  Il  y  vécut 
comme  étranger,  ainsi  qu'iMac,  son  fils,  et  Jacob^ 
son  petit-fils.  Celui-ci  fut  le  père  de  douze  enfans 
qui  devinrent  les  chefs  de  douze  tribus. 

Joseph,  l'un  des  fils  de  Jacob,  ayant  été  vendu 
comme  esclave  par  ses  frères ,  devint  premier  mi- 
nistre de  Pharaon  de  la  Basse-Egypte.  Il  y  appela 
sa  famille  et  l'établit  dans  la  terre  de  Gessen, 

La  postérité  de  Jacob  habita  l'Egypte  près  de  deux 
siècles ,  et  s'y  multiplia  tellement  qu'elle  donna  de 
l'ombrage  aux  Égyptiens.  Réduits  en  servitude  par 
ceux-ci ,  les  Hébreux  gémissaient  depuis  un  siècle 
sous  leur  tyrannie ,  quand  Dieu  suscita  Moïse  pour 
les  délivrer. 

Moïse  ^  après  avoir  signalé  la  puissance  de  Dieu 
par  plusieurs  prodiges ,  délivra  ses  frères  et  les  fit 
sortir  de  l'Egypte  en  passant  ia  mer  Rouge  à  pied 
sec.  Ils  errèrent,  sous  sa  conduite,  pendant  qua- 
rante ans  dans  les  déserts  de  V Arabie,  et  reçurent 
de  lui  une  législation  complète,  à  laquelle  jamais 
ils  n'ajoutèrent.  Moïse  mourut  en  vue  de  la  terre 
que  Dieu  avait  promise  à  son  peuple. 

/osue,  successeur  de  Moïse ,  établit  \&s  Hébreux 
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dans  la  terre  de  Chanaan ,  après  avoir  fait  tomber 
les  murs  de  Jéricho  et  remporté  plusieurs  victoires. 
Les  Israélites  furent  ensuite  gouvernés  par  les  juges^ 
ce  gouvernement,  dont  on  connaît  peu  les  formes, 
dura  trois  cents  ans.  Le  prophète  Samuel  fut  le 
dernier  juge. 

Il  fit  nommer  Saiil  roi ,  par  les  ordres  de  Dieu. 

A  ce  prince  succéda  David ,  surnommé  le  roi- 
prophète,  et  à  David,  Salomon,  son  fils  ,  célèbre 
par  sa  sagesse  et  par  le  temple  qu'il  fit  bâtir  à 
Jérusalem. 

Après  la  mort  de  ce  prince,  le  royaume  fut  divisé. 
Dix  tribus  se  soulevèrent  contre  Roboam,  fils  de 
Salomon,  et  reconnurent  Jéroboam  sous  le  titre  de 
roi  d'Iraël;  l'autre  royaume  prit  le  nom  de  royaume 
de  Judas  962. 

Le  royaume  d'Israël  fut  détruit  par  Salmanasar, 
roi  d'Assyrie,  après  244  ans  de  durée.  Ce  prince 
réduisit  en  captivité  les  dix  tribus  et  les  dispersa 
dans  les  diverses  parties  de  l'Asie  718. 

Le  royaume  de  Juda  subsista  encore  131  ans  ;  il 
fut  enfin  détruit  par  NabuchodonosorIL  Ce  prince, 
une  dernière  fois,  emmena  en  captivité  à  Babylone 
une  partie  du  peuple  juif,  et  dans  une  seconde 
guerre  s'empara  de  Jérusalem.  Cette  captivité  dura 
99iœmt^di&^'  mt$i  les  Hébreux  en  furent  délivré* 
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par  Cprus;  ils  revinrent  dans  la  Judée  et  rétabli- 
rent le  temple  536. 

Ils  se  gouvernèrent  alors  par  leurs  lois  -,  quoique 
soumis  aux  Perses ,  la  puissance  était  entre  les 
mains  des  grands-prêtres. 

Après  Alexandre-le-Grand,  ils  furent  tour  à  tour 
soumis  aux  rois  d'Egypte  et  aux  rois  de  Syrie. 

Dans  le  2«  s.  avant  J.-C. ,  les  princes  Asmonéens 
ou  Machabées  prirent  le  titre  de  rois  de  Judée. 
Hircan  II ,  attaqué  par  son  frère ,  appela  les  Ro- 
mains à  son  secours. 

Pompée^  général  romain ,  alla  en  Judée ,  et  ren- 
dit les  Juifs  tributaires  de  la  république,  tout  en 
leur  laissant  leur  forme  de  gouvernement. 

C'est  sous  le  règne  d^Hérode-le  Grand  que  na- 
quit JésuS'Christ^  l'an  4963.  Le  royaume  de  Judée 
exista  encore  quelque  temps  sous  l'influence  des 
Romains  ;  il  fut  enfin  détruit  par  Titus  (70  ans  après 
J.-C).  Le  siège  de  Jérusalem,  la  capitale,  avait 
duré  sept  mois.  Les  Juifs  se  soulevèrent  encore 
BOUS  Adrien;  cet  empereur,  après  en  avoir  fait  un 
carnage  affreux ,  les  dispersa  (135  ans  après  J.-C). 
Ils  n'ont  plus  formé  depuis  un  corps  de  nation,  eî 
sont  répandus  sur  la  surface  du  globe. 
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PHÉNICIENS. 

Dans  le  voisinage  des  Israélites,  le  long  de  la 
Méditerranée ,  vivaient  les  Phéniciens  ou  Chana- 
néens,  peuple  également  remarquable  dans  l'his- 
toire universelle.  La  navigation  et  un  commerce 
très  étendu  leur  donnèrent  de  bonne  heure  et 
long-temps  de  la  supériorité  sur  les  autres  peuples^ 
ils  cultivaient  beaucoup  d'arts  avec  succès,  étaient 
versés  dans  les  sciences,  et  c'est  d'eux,  selon  toute 
apparence ,  que  nous  vient  Vart  d'écrire. 

Leur  commerce  était  déjà  florissant  au  temps  de 
Jacob  ;  leurs  manufactures  de  vierre  et  de  pourpre 
sont  antérieures  à  Moïse ,  et  Tyr  offrait ,  au  temps 
de  la  fondation  de  Rome ,  l'aspect  de  nos  grandes 
cités  commerçantes. 

Les  Phéniciens  bâtirent  un  palais  à  Salomon  : 
comme  navigateurs  et  marchands,  ils  firent  un 
grand  nombre  de  découvertes ,  dont  on  trouve  des 
vestiges  dans  les  récits  de  Moïse,  d^Homère  et  des 
chantres  des  Argonautes.  Ce  peuple  sema  parmi 
les  sauvages  d'Europe  les  premiers  germes  des 
sciences  asiatiques ,  et  les  formes  primitives  de  ces 
lettres  que  nous  traçons  aujourd'hui  sont  dues  à 
son  génie  inventif. 

Les  Phéniciens,  répandus  entre  la  Méditerranée 
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et  le  mont  Liban  ,  habitaient  une  étroite  bande  de 
terre  qui  Mt  aujourd'hui  partie  de  la  Sourie  ;  ils 
e'taient  des  restes  de  tribus  chananéennes  que  les 
Hébreux  n'avaient  pas  chassés.  Isolés  sur  une  terre 
stérile,  les  Phéniciens  allaient  au  loin  chercher  les 
ressources  que  leur  refusait  le  sol  de  la  patrie. 

Bientôt  le  commerce  leur  procura  d'immenses 
richesses;  ils  multiplièrent  leurs  entrepôts  dans  les 
îles  de  Chypre,  de  Rhodes,  dans  la  Grèce,  la  Sicile 
et  la  Sardaigne.  Us  découvrirent  V Espagne  et  bâ- 
tirent Cadix.  Au  temps  où  écrivit  Hérodote,  leurs 
vaisseaux  allaient  chercher  re'^ain  au-delà  deib 
Grande-Bretagne,  et  des  bois  dans  le  Nord-Frise  et 
le  nord  de  la  Germanie  ;  leurs  établissemens  s'éten- 
daient sur  toute  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  et 
Carthage  devint  la  plus  puissante  de  leurs  colonies. 

Les  accroissemens  des  nouveaux  empires  d'Assy- 
rie et  de  Babylone  opposèrent  une  digue  au  mono- 
pole des  mers  dont  s'étaient  emparés  les  Phé- 
niciens. Salmanasar  et  Nabuchodonosor  préparèrent 
leur  décadence.  Ochus  ,  roi  de  Perse,  ruina  Sidon  ; 
et  plus  tard  Alexandre  ruina  Tyr,  qui  fut  rebâtie, 
mais  qui  ne  recouvra  jamais  sa  prépondérance  ma- 
ritime -,  enfin  Antigone ,  un  des  généraux  d'A- 
lexandre, la  réduisit  en  servitude,  et  le  commerce 
de  cette  yille  s'éteignit  avec  sa  liberté. 
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GRECS   EN    GÉNÉRAL. 

Les  Grecs  se  disaient  autochtones;  un  grand  nom. 
bre  d'historiens  les  font  venir  de  la  Phénicie  et 
de  V Egypte.  Ces  deux  traditions  peuvent  se  con- 
.  ilier  par  Vhypothèse  d'une  population  primitive 
d'autocthones ,  rassemblée  et  civilisée  par  des  co- 
lonies étrangères.  Les  plus  fameuses  furent  celles 
(Vlnachus  à  Argos ,  de  Cécrops  à  Athènes ,  et  de 
Cadmus  à  Thèbes. 

Un  seul  royaume  existait  avant  eux  ;  c'était  celui 
(le  Sicyone;  ils  en  fondèrent  de  nouveaux  et  créè- 
rent des  lois. 

C'est  à  cette  époque  et  à  la  suivante  qu'appartien- 
nent les  siècles  dits  héroïques.  L'histoire  s'y  trouve 
environnée  de  ténèbres  et  de  fables  ;  cependant 
quelques  faits  importans  se  présentent  :  à  leur  tête 
se  range  l'établissement  des  quatre  royaumes  de 
Sicyone,  d'Athènes^  d' Argos  et  de  Thèbes,  les  délu- 
ges d'Ogygès  et  de  Deucalion,  Vinslitution  des  jeux 
olympiques,  l'expédition  des  Argonautes  et  la  fa- 
meuse guerre  de  Troie. 

Ici  finissent  les  âges  héroïques  et  les  événemens 
deviennent  plus  certains.  Les  Héradides  s'empa- 
rent du  Péloponèse  ;  le  royaume  de  Sicyone  finit; 
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de  nombreuses  colonies  peuplent  les  îles  de  la  mef 
Efije'e  et  les  côtes  de  l'Asie  ;  Homère  publie  ses  poè- 
mes ;  Lycurgue  donne  des  lois  à  Sparte  ;  Corinlhe 
crée  les  prytanés,  Lacédémone  les  ephores^  la  Mes- 
se'nie  soutient  deux  guerres  contre  Sparte;  enfin 
Athènes  demande  des  lois  à  Solon,  Le  6"^  s.  et  les 
deux  suivans  sont  les  plus  beaux  et  les  plus  fe'conds 
de  la  Grèce;  les  guerres persiques  relèvent  au  phis 
haut  point  de  gloire  et  de  prospérité;  les  arts  et  l'é- 
loquence fleurissent  en  même  temps,  mais  le  luxe 
«t  la  mollesse  viennent  à  leur  suite.  La  guerre  du 
Péloponèse  affaiblitles  Grecs  les  uns  parles  autres; 
cependant  Épaminondas^  Thrasybule,  JénopJion^ 
Agésilas^  se  signalent  encore  par  des  prodiges  de 
valeur  et  de  génie  ;  mais  l'or  de  Philippe^  et  bientôt 
l'épée  (V Alexandre^  compriment  l'indépendance  de 
la  Grèce;  la  ligue  achéenne  la,  tait  renaître  un  ins- 
tant; mais  enfin  les  Romains  appesantissent  sur  elle 
leur  joug  :  la  Grèce  devient  une  province  romaine, 
et  les  Grecs  n'ont  plus  d'autre  supériorité  que  celle 
lie  l'éloquence  et  des  arts. 

ATHÉÎ^ÏENS. 

Les  Athéniens  se  disaient  autocthones;  ils  furent 
sans  doute  formés  du  mélanine  des  Pélasges^  regar- 
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dés  comme  les  plus  anciens  habitans  de  la  Grèce, 
avec  les  enfans  d^Hellen,  les  Ioniens,  qui,  chassés 
de  PAchaïe,  se  réfugièrent  dans  VAîtique^  et  furent 
incorporés  dans  les  quatre  tribus  alors  existantes, 
et  enfin  avec  la  colonie,  qu'on  croit  égyptienne, 
conduite  par  Cécrops, 

Parmi  les  rois  les  plus  célèbres  après  Cécrops^ 
sont  :  Thésée^  qui  est  regardé  comme  le  fondateur 
de  l'état  d'Athènes,  parce  qu'il  réunit  sous  un  même 
gouvernement  les  districts  qui  entouraient  la  ville, 
et  qui  étaient  auparavant  indépendans  ;  Ménesthée^ 
qui  périt  au  siège  de  Troies  ;  Codrus^  qui ,  dit-on, 
se  dévoua  volontairement  pour  sauver  son  pays. 

Après  la  mort  de  Codrus^  làmonarchie  fut  abolie, 
et  l'état  fut  gouverné  par  des  archontes  perpétuels 
et  héréditaires;  ils  étaient  choisis  dans  la  famille 
de  Codrus,  et  avaient  toute  l'autorité  des  rois,  mais 
ils  étaient  assujétis  à  rendre  des  comptes.  Le  pre- 
mier archonte  perpétuel  fut  Médon^  fils  de  Codrus; 
le  dernier ^Âlcmêon, 

Dans  le  8«  s.,  on  réduisit  le  temps  de  l'arc Jjonfat 
à  dix  ans,  tout  en  le  conservant  dans  la  famille  de 
Codrus.  Dans  le  7^,  les  archontes  ne  furent  plus 
qu'annuels;  on  en  nomma  neuf,  dont  chacun  avait 
des  fonctions  particulières ,  et  tous  les  citoyens  y 
fui'ent  admissibles. 
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Bientôt  les  Athéniens  sentirent  le  besoin  de  se 
donner  des  lois  ;  Dracon  fut  le  premier  législateur  : 
mais  ses  lois  trop  sévères  ne  furent  î)as  exécutées, 
et  l'état  retomba  dans  l'anarchie. 

On  en  demanda  de  nouvelles  à  Solon  (6*  s.).  Ce 
sage  législateur  eut  la  gloire  de  rétablir  la  paix 
dans  Athènes  et  de  préparer  la  prospérité  de  sa 
patrie. 

La  forme  de  gouvernement  que  donna  Solon  se 
conservaavec  de  légères  modifications  pendant  tout 
le  temps  de  l'indépendance  d'Athènes.  Elle  était 
presque  entièrement  démocratique. 

Cependant,  dès  les  premiers  temps,  on  chercha 
à  y  porter  atteinte^  l'ambitieux  Pîsistrate  s'empara 
par  ruse  de  la  souveraine  puissance  (6*  s.av.J.-C), 
et,  après  avoir  été  plusieurs  fois  renversé ,  il  vint 
toujours  à  bout  de  ressaisir  l'autorité,  et  la  légua  à 
ses  fils  Hipparque  et  Hippias.  Le  premier  fut  tué 
par  Harmodius  et  Arisîogiton  (6*=  s.)  5  le  second, 
ayant  été  chassé  peu  de  temps  après  (510),  se  retira 
chez  les  Perses ,  et  suscita  contre  sa  patrie  cette 
guerremédique  ou. persique qui  devait  porter  au  plus 
haut  degré  la  réputation  militaire  des  Athéniens. 
£n  490,  Darius^  fils  (VHystaspe^  roi  de  Perse,  fond 
sur  la  Grèce  avec  un  million  d'hommes  :  il  est  défait 
par  Miltiade  dans  les  plaines  de  Marathon;  en  480, 
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Xercès  repasse  V Hellespont  avec  une  année  plus 
formidable,  s'empare  àeVÂttique^  détruit  Athènes; 
mais  Thémistocie  le  défait  à  Salamine^  et  celui  qai 
se  faisait  appeler  le  roi  des  rois  trouve  à  peine  une 
barque  pour  s'enfuir  dans  ses  états  (5«  s.).. 

Depuis  cette  époque,  Athènes  occupa  le  premier 
rang  dans  la  Grèce  ;  tous  les  genres  de  gloire  vin- 
rent à  la  fois  l'illustrer.  On  voit  naître  et  se  succéder 
dans  son  sein  les  plus  grands  hommes  d'état  :  Thé- 
mistocie^ par  son  habileté,  relève  les  murs  d'Athè- 
nes, malgré  les  Spartiates,  et  étend  sa  puissance 
sur  mer;  Aristide^  par  sa  justice,  commande  la 
confiance  à  tous  les  Grecs  ;  Cimon^  fils  de  Miltiade^ 
se  montre  digne  de  son  père,  et  poursuit  les  der- 
niers restes  des  armées  des  Perses;  en  même  temps, 
la  république  envoie  de  tous  côtés  des  colonies  qui 
agrandissent  ses  possessions  et  son  ccmmercca 

Les  succès  éclatans  d'Athènes ,  les  services  im  - 
portans  qu'elle  avait  rendus  à  la  cause  des  Grecs, 
ne  tardèrent  pas  à  lui  faire  déférer  l'honneur  de  la 
suprématie^  qui,  jusque  là,  avait  appartenu  aux 
Lacédémoniens. 

Périclès  avait  succédé  à  Cimon  dans  le  manie- 
ment des  affaires  (5«  s.);  il  se  soutint  pendant  qua- 
rante ans  à  la  tête  de  la  république ,  augmenta  la 
puissance  du  peuple  ,  abaissa  celle  de  V Aréopage^ 


et  affermit  l'autorité  d'Athènes  sur  les  allies  ;  mais 
cette  autorité  dégénérant  en  tyrannie ,  les  Spar- 
tiates^ qui  d'ailleurs  étaient  jaloux  de  la  puissance 
des  Athéniens,  formèrent  contre  elle  une  ligue  dans 
laquelle  entrèrent  tous  les  mécontens,  lui  suscitè- 
rent de  tous  côtés  des  ennemis,  ou  prirent  parti 
contre  elle  dans  toutes  les  querelles  ;  enfin  ,  après 
plusieurs  trêves  et  plusieurs  ruptures,  éclata (431) 
cette  cruelle  guerre  du  Péloponèse ,  ou  s  dura 
vingt-sept  ans,  et  qui  moissonna  k  fleur  de  la 
Grèce. 

Pendant  cette  guerre,  le  gouvernement  subit 
une  révolution  éphémère  :  Alcibîade  exilé  cor- 
rompt l'armée  athénienne  à  Samos ,  fait  renverser 
à  Athènes  la  démocratie^  substitue  aux  assemblées 
du  peuple  une  assemblée  de  cinq  mille  citoyens 
choisis ,  au  sénat  un  conseil  suprême  de  quatre 
cents  membres,  qui  exercent  le  despotisme  le  plus 
cruel.  Ce  conseil  fut  aboli  après  quatre  mois,  et 
la  constitution  rétablie  avec  de  légères  modifica- 
tions. 

Après  la  malheureuse  issue  de  \si  guerre  du  Pélo- 
ponèse^ Athènes  fut  dépouillée  de  la  suprématie,  et 
on  y  créa  une  oligarchie  de  trente  chefs ,  connue 
sous  le  nom  de  Trente  tyrans;  mais  l'atrocité  de 
leur  gouvernement  ne  fit  que  hâter  leur  ruine.  Les 
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Trente  furent  chassés  par  Thrasybule  (402),  et 
la  constitution  de  Solon  re'tablie  de  nouveau.  Athè- 
nes se  releva  bientôt  de  l'abaissement  où  elle  était 
tombée. 

Conon  défit  la  flotte  des  Spartiates,  et  rendit  à  sa 
patrie  la  supériorité  sur  mer  :  la  rivalité  de  Sparte 
et  de  Thèbes  permit  encore  à  Athènes  de  réparer 
ses  pertes:  bientôt  sa  cruelle  ennemie  fut  réduite  à 
implorer  son  se«^o»irs,  et  à  lui  offrir  de  commander 
alternativement.  Mais  un  nouveau  rival  vint  mena- 
cer la  liberté  d'Athènes  et  de  toute  la  Gvèce. Philippe 
sut,  malgré  l'éloquence  de  Démosthène  et  la  vigou- 
reuse opposition  de  P/iodo»^ ,  dépouiller  les  Athé- 
niens de  plusieurs  de  leurs  colonies  les  plus  puis- 
santes -,  il  les  battit  à  Chéronée(338) ,  et  se  fit  dé- 
cerner le  commandement  de  toutes  les  forces  de  la 
Grèce. 

Alexandre-le-Grand ^  son  fils,  exerça  sur  les 
Athéniens  et  les  Grecs  en  général  un  puissant  ascen- 
dant. Depuis  sa  mort,  Athènes  fut  à  peine  libre  5 
soumise  aux  rois  de  Macédoine  ,  prise  et  reprise 
plusieurs  fois,  elle  respira  un  moment  sous  Bémé- 
irius  Poliorcète,  mais  son  indépendance  fut  bientôt 
attaquée  de  toutes  parts.  Assiégée  et  prise  par  I< 
général  Sylla  {1^'  s.),  elle  resta  depuis  sous  la  do- 
mination des  Romains* 


SPARTIATES  OV  I.ACÉoéMOn'IBBIS;  |  8  f 

SPARTIATES   OU   LACéDÉMONIENS. 

On  fait  remonter  l'origine  des  Spartiates  à  Lelex 
qui  vivait  dans  le  16^  s.avantJ.-C.  (1516).  Sparte, 
qu'il  fonda  ou  qu'il  embellit,  fut  gouvernée  par 
des  rois ,  dont  la  succession  n'a  rien  de  certain 
jusqu'à  Tindare.  Ce  prince  est  célèbre  dans  l'his- 
toire poc^tique  par  ses  enfans,  Castor^  Pollux^ 
Hélène  et  Clytemnestre ,  qu'il  avait  eus  de  Léda» 
Jupiter^  selon  la  fabîe,  e'tait  père  de  Castor  et 
d'Hélène.  Tindare  eut  pour  successeur  Castor 
et  Pollux;  ils  laissèrent  le  trône  à  Ménélas^ 
mari  d'Hélène,  qui  fut  la  cause  de  la  guerre  de 
Troie, 

Oreste^Ms  à'Agamemnon ,  avait  des  droits  sur 
Lacédémone  par  sa  iiière  Clytemnestre;  il  obtint 
facilement  la  couronne ,  qu'il  laissa  à  Tisamène  et 
Penthile,  ses  fils  ;  mais  ceux-ci  furent  contraints  de 
céder  aux  Héraclides  les  royaumes  d'^r^os,  de 
Mycènes  et  de  Lacédémone,  Ces  descendans  d^Her- 
cule  avaient  alors  pour  chef  ^Im^omacii^ ,  dont  le 
fils  Ârisiodème  fut  mis  en  possession  du  royaume 
de  Lacédémone. 

Les  deux  fils  d'Ârîstodème^EurystèneeiProclès^ 
montèrent  ensemble  sur  le  trône  en  1125,  et  par- 
tagèrent entre  eux  l'autorité  royale. 


159  SPAaXtATEi  ou  LACÉniMORIEIfl. 

Depuis  ce  temps  les  Lacédémoniens  furent  tou- 
jours gouvernes  par  deux  rois^  et  le  trône  fut  oc- 
cupé pendant  environ  trois  siècles  (280)  par  les  des- 
cendans  d'Eurystène  et  de  Proclès. 

Des  troubles  qui  s'e'taient  élevés  à  Sparte  à  l'oc- 
casion de  cette  double  royauté  menaçaient  l'état 
d'une  anarchie  inévitable ,  lorsque  Lycurgue ,  de  la 
famille  royale,  fut  choisi  pour  remédier  à  tant  de 
maux.  Ses  lois  sages  eurent  tout  le  succès  qu'on  en 
attendait.  11  diminua  l'autorité  des  rois,  détruisit  le 
goût  des  richesses,  régla  les  repas,  l'éducation  des 
enfans,  et  quand  il  vit  ses  lois  en  vigueur,  il  fit  jurer 
aux  Spartiates  de  les  observer  jusqu'au  retour  d'un 
voyage  qu'il  méditait.  Il  partit,  et  se  laissa  mourir 
de  faim  à  Delphes^  d'autres  disent  en  Crète. 

Les  principales  guerres  que  les  Spartiates  eurent 
à  soutenir  furent  :  1^  contre  les  Messéniens^  qu'ils 
réduisirent  à  l'esclavage,  après  trois  guerres  san- 
glantes; 2^  contre  les  Thébains^  dont  ils  prirent  la 
ville,  d'oii  ils  furent  ensuite  chassés  ;  3^  contre  les 
Athéniens^  leurs  plus  redoutables  rivaux. 

A  l'époque  de  la  guerre  persique^  ils  s'allièrent 
aux  Grecs  pour  repousser  Xercès:  le  beau  dévoue- 
ment de  leur  roi,  Léonidas^  et  de  trois  cents  de. 
leurs  soldats,  aux  Thermopyles^les  couvrit  d'hon- 
neur; mais  jaloux  de  la  puissance  des  Athénienê^ 
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ils  leur  déclarèrent  la  guerre.  Lysandre^  leur  ge'- 
néral,  prend ^//imes  et  en  change  le  gouvernement. 
La  fière  Lacédémone  est  à  son  tour  humilie'e  par 
la  république  de  Thèbes  et  se  voit  obligée  de  renon- 
cer à  ses  conquêtes. 

Les  Spartiates  entrèrent  dans  la  ligue  desÂchéens^ 
et  se  soumirent  à  Philopémen^  qui  abolit  les  lois  de 
Lycurgue.  Ils  subirent  ensuite  le  sort  général  de  la 
Grèce,  en  tombant  sous  la  domination  romaine.  Ils 
furent  soumis  au  pouvoir  des  Turcs  en  1460,  et  font 
aujourd'hui  partie  de  VHellénie  ou  Nouvelle-  Grèce, 
Leurs  descendans  se  nomment  Magniotes. 

Les  ruines  de  l'ancienne  Sparte  se  trouvent  près 
de  la  ville  de  Mistra. 

^        CABTHAGINOÏS, 

Les  Carthaginois  descendaient  d'une  colonie  de 
Phéniciens  que  Didon^  princesse  tyrienne,  fuyant 
la  tyrannie  de  Pygmalion^  son  frère,  conduisit  en 
Afrique  (9'' s.).  Elle  bâtit,  sur  la  côte  septentrio- 
nale de  cette  contrée,  une  ville  qu'elle  nomma  Car- 
thage  (ville  nouvelle),  avec  une  citadelle  appelée 
Byrsa  (cuir  ou  peau). 

Le  gouvernement  des  Carthaginois  était  républi- 
cain, et  réunissait  trois  autorités  différentes  :  celle 
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des  magistrats  suprêmes,  les  suffîtes,  celle  du  sénat, 
et  celle  du  peuple.  Les  Carthaginois  étaient  deve-* 
nus  si  puissans  par  leur  coninierce,  qu'ils  comman- 
daient non-seulement  à  une  partie  de  TAfrique,  mais 
encore  à  la  plupart  des  îles  qui  avoisinent  ce  con- 
tinent, telles  que  la  Sicile^  la  Sardaigne^  etc. 

Ils  avaient  des  établissemens  en  Espagne ,  en 
Italie^  et  leur  commerce  s'e'tendait  dans  la  Gaule 
et  jusque  dans  la  Grande-Bretagne, 

Devenue  la  rivale  de  Rome^  Carthage  eut  à  sou-^ 
tenir  trois  guerres,  sn^^eUes  guerres  puniques  (car- 
thaginoises). 

Dans  la  première,  qui  dura  vingt-quatre  ans,  ces 
deux  républiques  essayèrent  leurs  forces  ;  dans  la 
deuxième,  qui  dura  dix-sept  ans,  Rome  se  vit  à  deux 
doigts  de  sa  perte  par  la  niarche  victorieuse  d'Jn- 
nîbal^  qui  vainquit  les  Romains  sur  les  bords  du 
Tésiny  près  du  lac  Trebie^  près  du  lac  Trazimène 
et  à  Cannes:  mais  obligé  de  retourner  à  Carthage, 
il  fut  vaincu  à  Zama  (sud  de  Carthage)  par  Pudlius 
SclpionVMncà'in'^  dans  la  troisième,  qui  dura  près 
de  quatre  ans ,  Carthage  fut  détruite  de  fond  en 
comble  au  2«  s.  (146)  par  Scipion-Émilien  l'Afri- 
cain ÏI.  La  république  de  Carthage  devint  alors 
province  romaine, 

A  la  chute  de  l'empire  romain,  les  VandaleSy 
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peuples  germains  qui  avaient  envahi  le  sud  de  l'Es  - 

pagne,  fondèrent  en  Afrique  un  royaume,  détruit 
par  Bélisaire^  général  de  Justinien^  empereur  d'O- 
rient (6«s.  après  J.-C). 

Les  Arabes  ou  Sarrazins  s'en  emparèrent  dans 
le  7"  s.,  et  différentes  dynasties  arabes  y  régnèrent. 
Enfin,  dans  le  16«  s.,  les  Turcs  s'en  rendirent 
maîtres. 

Le  gouvernement  actuel  de  ce  pays,  nominale- 
ment tributaire  de  la  Porte,  est  entre  les  mains 
d'un  prince  moresque  héréditaire,  qui  porte  le  titre 
de  &ey,  et  qui  ne  donne  d'autres  preuves  de  sa  dé- 
pendance que  des  présens  assez  considérables  qu'il 
envoie  annuellement  au  grand-seigneur  :  c'est  la 


régence  de  Tunis. 


ROMAmS. 


L'Italie  fut  peuplée  par  des  colonies  illyrîennes, 
îMrîennes,  celtiques,  germaines.,  asiatiques;  des 
colonies  grecques  s'établirent  au  sud  de  l'îtalie,  ou 
Grande- Grèce, 

C'est  d'une  colonie  troyenne  que  les  Romains  se 
glorifiaient  de  descendre.  Dans  le  13«  s.,  Énée^ 
fuyant  Tembrasement  de  rroî'g,  arriva  dans  le  La- 
îium.  Après  la  mort  du  roi  Latinus.  dont  il  épousa 
la  fille,  il  régna  sur  les  latins  et  ies  Troyens  con- 
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fondus  en  un  senl  peuple,  et  périt  dans  une  guerre 
contre  les  Rutules  et  les  Étrusques. 

Âscagne  ou  iwie,fils  et  successeur  d'Énee,  fonda 
la  ville  d'Albe^  et  régna  sur  le  Latium.  On  connaît 
à  peine  les  noms  des  rois  ses  successeurs  ,  jusque 
vers  le  commencement  du  8^  s.  avant  J.-C.  où  le 
roi  du  Latium^  NUMITOR,  fut  détrôné  par  son  frère 
Amulius.  La  vestale  Rhéa  Sylvia^  fille  de  Numitor., 
deviut  mère  de  Romulus  et  de  Rémus. 

La  fable  s'est  emparée  de  l'histoire  de  ces  deux 
jumeaux,  qui  rétablirent  leur  grand-père  sur  le 
trOne.  Ils  allèrent  bâtir  quelques  cabanes  près  du 
Tibre.  C'est  le  commencement  de  Rome  et  de  son 
histoire. 

La  durée  de  la  puissance  romaine  renferme  en- 
viron douze  siècles,  depuis  la  fondation  de  Rome 
par  Romulus  (753),  jusqu'à  la  destruction  de  Tem- 
nire  d'Occident,  sous  Romulus  Augusiule  (476), 
par  Odoacre^  roi  des  Hérules. 

On  peut  diviser  cet  immense  intervalle  en  troiî 
grandes  époques,  savoir  :  1^«  les  rois^^  2"  la  repu 
blique;  3^  les  empereurs 
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ROME   SOUS   LES   ROIS. 

(240  ans.  —  Deux  siècles  et  demi  environ.  ) 

Sept  rois  ont  gouverné  Rome^  et  tous  sont  remar- 
quables par  leurs  qualite's  personnelles,  l'impor- 
tance de  leurs  institutions  et  les  grands  éve'nemens 
dont  ils  ont  été  les  auteurs  ou  les  témoins. 

1°  ROMULUS  bâtit  Rome,  accroît  le  nombre  des 
citoyens  par  la  réunion  d'une  partie  des  SaMns;  il 
crée  des  lois  civiles ,  établit  une  constitution  qui 
sept  siècles  après  subsistait  encore  en  grande  partie, 
et  fonde  la  domination  universelle  des  Romains 
(8«  s.). 

2''  NUMA  POMPILIUS  institue  la  religion  et  son 
culte;  il  fait  la  dédicace  du  temple  de  Janus, ajoute 
des  mois  à  Tannée  et  publie  un  code  de  lois  très 
sages  (8e  et  7«  s.). 

3°  TULLUS  H08TIL1US  remporte  une  victoire 
sur  les  Âlbains,  détruit  Alhe,  après  le  combat  des 
Horaces  et  des  Curiaces^  et  jette  les  fondemens  de 
la  domination  de  Rome  sur  le  Latium  (7^  s.). 

40ANCUS  MARCIUSétendla domination  ûeRome 
jusqu'à  la  mer  et  établit  le  port  d'Ostie,  ce  qui  mon- 
tre que  déjà  Rome  s'adonnait  à  la  navigation,  si  tou- 
tefois elle  n'avait  pas  pour  objet  la  piraterie  plutôt 
que  le  commerce  (7«  s.). 
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5°  TAKQtJîN-L' ANCIEN  contracte  une  alliance 
avec  les  Etrusques,  et  met  Rome,  qu'il  embellit , 
en  état  de  faire  par-là  quelque  entreprise  maritime 
(7eet6eS.). 

6°  SERVIUS-TULLIUS  met  Rome  à  la  tête  de  la 
ligue  des  Latins,  qu'il  consolide  par  la  communauté 
des  sacrifices  ;  en  faisant  une  nouvelle  division  des 
peuples,  fonde'e  sur  la  proprie'té,  il  cre'e  les  impor- 
tantes institutions  du  cens  et  des  comices.  Ce  roi, 
le  plus  remarquable  de  tous,  fonde  l'édifice  de  la 

république  (6^  s.). 

7"  TARQUÏN-LE-SUPERBE  s'empare  du  gouver- 
nement par  la  violence  ^  il  cherche  à  s'affermir  sur  le 
trône  par  une  plus  étroite  alliance  avec  les  Volsques 
et  les  Latins.  Mais  par-là,  aussi  bien  que  par  sa  ty- 
rannie, il  indispose  contre  lui  le  peuple  et  les  pa- 
triciens. Cependant  son  expulsion  et  la  réforme  de  la 
Constitution  qui  en  fut  la  suite  furent  l'ouvrage  de 
l'ambition  des  sénateurs  :  il  est  chassé,  et  la  royauté 
est  abolie  (509)  (6^  s.). 

(voir  VEhtoire  générale  pour  le  coup  d'œil  sur  l'élat  du 
monde.) 


BOME  SOUS  LA  RéPITBLIQUB,  189 

ROME  SOOS  LA  RÉPUBLIQUE. 

(500  ans. — Cinq  siècles.) 

DEJ'UIS  LES  CONSULS. 

Après  l'abolition  de  la  royauté,  l'état  fut  consti- 
tué en  république*^ et  Ton  choisit  chaque  année  deux 
magistrats  temporaires  nommés  consuls.  Les  pre- 
miers furent  Junius  Brutus  et  Collatîn. 

Pour  conserver  .son  indépendance,  la  république 
eut  à  soutenir,  dès  le  commencement,  des  guerres 
contre  Porsenna,  roi  A'Étrurie  et  les  fils  de  Tar- 
quin;  mais  l'héroïsme  tic  Codés,  de  Scévola,  de 
Clélie,  et  la  courageuse  résistance  des  Romains,  la 
firent  triompher  (î'^  s.). 

Ce  repos  fut  suivi  de  dissensions  intestines  causées 
par  la  haine,  rédpi  oque  des  plébéiens  et  des  patri- 
ciens. Elhs  nécessitèrent  l'établissement  de  la  dic- 
tature, 49.S  ans  avant  J.-C.  Titus  Larlius  fut  le  pre- 
mier dictôîeur  (onze  ans  seulement  après  la  chute 
des  rois). 

Ces  lutl  os  fatales  n'empêchèrent  pas  de  faire  avec 
avantage  la  guerre  aux  peuples  voisins. 

Les  Latins  sont  vaincus  à  Régile.  C'est  là  que  péri- 
rent Titus  et  SextuSt  fils  de  Tarquin-le-Superbe 
qui  meurt  h  Cumes  peu  de  temps  après  (195). 
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De  nouveaux  troubles  s'élèvent:  le  peuple  se  re* 
tire  sur  le  Mont-Sacré^  à  trois  milles  de  Rome,  et 
ne  rentre  dans  la  ville  qu'après  que  les  patriciens 
ont  promis  V abolition  des  dettes  et  la  création  d'un 
avocat  du  peuple.  Les  tribuns  du  peuple  sont  créés 
(495).  Les  Volsques  furent  battus  à  Coriole  par 
Marcius,  qui  prit  le  nom  de  Coriolan  {49i).  Ce 
jeune  patricien,  d'un  caractère  fier  et  intraitable  , 
est  bientôt  après  condamné  à  un  bannissement 
perpétuel ,  pour  avoir  voulu  annuler  les  conven- 
tions du  Mont -Sacré-,  il  part,  et  revient  à  la  tête 
des  Volsques^  met  le  siège  devant  Rome^  repousse 
les  prières  des  sénateurs,  et  ne  se  rend  qu'aux  lar- 
mes de  sa  mère  Véturie. 

Le  consul  Spurius  Cassius  venouYeWe  les  troubles 
par  la  proposition  de  la  loi  agraire  ;  on  l'accuse 
d'aspirer  à  la  royauté^  il  esl  mis  à  mort  (483). 

La  guerre  est  déclarée  aux  Egues,  aux  Volsques, 
aux  VéieiiS.  Ces  derniers  taillent  en  pièces  les  trois 
cent  six  Fabius  auprès  du  fleuve  Crémère,  dans  le 
même  temps  que  les  trois  cents  Spartiates  sont 
vaincus  et  massacrés  aux  Ttiermopyles  par  les 
Perses  (477). 

Le  peuple  s'indigne  des  abus  introduits  par  les 
consuls  ^  un  tribun ,  Terentius  Arsa,  propose  une 
loi  qui  tend  à  fixer  la  jurisprudence  :  c'est  la  loi 
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Terentîa.EWe  excite  dix  anne'es  de  troubles, au  mi- 
lieu desquels  UB  riche  Sàhin,  Herdonius^  s'empare 
du  Capitole.  Le  peiipîe  marche  contre  lui.  Quintus, 
Cincinnatus,  tire'  de  sa  charrue,  est  fait  consul , 
dictateur;  il  de'faitles  Eques^  et  revient  reprendre 
sa  charrue.  La  loi  Terentia  est  enfin  consentie  par 
les  grands,  et  lede'cemvirat  établi  (451).  C'est  alors 
que  la  république  ;',hange  de  forme. 

DEPUIS  LES  DËGESIVIRS. 

La  loi  des  Douze  Tables  fut  promulguée  par  dix 
magistrats  nommés  décemvirs;  mais  l'abus  qu'ils 
firent  de.  leur  puissance  en  la  prolongeant  pendant 
trois  ans,  et  en  exerçant  une  odieuse  tyrannie,  enfin 
la  mort  de  ia  jeune  Virginie,  persécutée  par  le  dé- 
cemvir  Appius  ClodiaS;,  occasionnèrent  leur  chute 
et  l'abolition  de  leur  charge  (419). 

Des  guerres  longues  et  pénibles  contre  flifférenfp'^ 
nalions  du  Latium  remplir«mt  toute  l'époque  mû 
v/jnte,  sans  .[u'il  y  eût  de  résultat  décisif-,  l'avrn 
f.ige  refilait  toujours  aux  Romains. 

DlP>iIS  1.4   PRISE   DE   FOME    PAR    LES   GAILOIS- 

Mais  l'invasion  de  Bre?inus,  chef  des  Gaulois  (390  ^ 
les  mit  à  denx  doigts  de  leur  perte. Rome,  prise  et 
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incendiée ,  ne  fut  sauve'e  que  par  le  courage  de 
Camille^  alors  exilé.  Cinquante  -  deux  ans  après 
338),  les  peuples  l&tins  firent  leur  soumission  vlé 
finitive. 

Alors  les  i?omflîîi« tournèrent  leurs  armes  contre 
les  Samnîtes  (343)  et  les  Étrusques  (311).  Les  pre  - 
miers,  qui  avaient  fait  passer  les  Romains  sous  le 
joug  aux  Fourches-Caudines ,  furent  soumis  Tan 
272  avant  J.-C.  Crotone^Locres^Brîndes,  Tarente^ 
et  une  partie  de  la  Lucunie  et  du  Brutiumf  subirent 
bientôt  le  même  sort,  malgré  les  efforts  dePyrrhuSf 
roi  d'Épire»  que  ces  peuples  avaient  appelé  à  leur 
secours. 

Des  succès  non  moins  grands  couronnèrent  les 
armes  romaines  au  nord  de  Rome,  et  vers  l'an 261 
avant  J.-C,  elle  se  trouvait  à  peu  près  maîtresse 
de  toute  V Italie, 

DEPUIS  liES  GUERRES  PUNIQUES. 

C'est  à  cette  époque  que  commencèrent  les  guerres 
contre  les  Carthaginois.  On  les  désigne  sous  le  nom 
de  guerres  puniques  :  il  y  en  eut  trois. 

La  première  (264-240  )  donna  aux  Romains  la 
Sicile;  la  seconde  (218-201)  VEspagne.  Elle  est 
célèbre  par  la  rivalité  de  P.  Scipion  l'Africain  I^"" 
et  d'Ânnibal^  général  des  Carthaginois  :  elle  fixa 


Tattention  de  l'Europe.  Dans  la  troisième  (1 49-1 46), 
les  Romains  s'empRrèrent  de  V Afrique  :  Carthage 
fut  de'truite 

Pendant  les  deux  dernières,  et  dans  les  interval- 
les qu'elles  laissèrent,  avaient  eu  lieu  les  quatre 
guerres  de  Macédoine^  contre  Philippe  et  PerséCi 
la  guerre  de  Syrie  (191-188);  et  d'autres  moins 
importante  >,  qn»  sortaient  terminées  par  la  soumis- 
sion des  provins?  s  de^y4s^e (188),  de  VIstrie  (177). 
de  la  Macédoine  (168),etdelai)a?m«?«'e|(l55). 

La  prise  <  le  Tkèbes  et  de  Corinthe  décida  la  réduc- 
tion de  la  Grèce  en  province  romaine,  sous  le  nom 
(VAchaïe  (146). 

Numance,  un  instant  révolte'e  (141-133),  suc- 
combe avec  le  reste  de  VEspagne.  La  conquête  du 
monde  entier  devieîit  de  moins  en  moins  douteuse. 

Des  guerres  nombreuses  et  célèbres  contre  les 
étrangers,  entreaulres  celles  de  Jwg^itrf/m(l  19-106), 
des  Esclaves  siciliens (10i-i02), des  Cimbresei  des 
Teutons  (1(2-101),  des  Marses  (91-89),  deMithri- 
date^  roi  de  Pont  (88-64),  de  5erfonM5 (85-72),  des 
Gaules  (59  49),  et  les  Parthes  (54),  signalèrent  le 
siècle  suivfint  ;  mais  des  luttes  intérieures  et  des 
guerres  de  citoyen  à  citoyen  le  rendirent  encore 
plus  tristement  célèbre.  Les  deux  tentatives  des 
Gracques    133-iSa)  pour  rendre  au  peuole  des 
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droits  usurpés  parles  patriciens  en  furent  le  prélude. 
Ensuite  Marius  et  Sylla  (88-82),  César  et  Pompée 
vaincu  à  Pharsale  (48) ,  les  triumvirs  et  Brutm  { 42) , 
Octave  et  Seœtus  Pompée  (36) ,  enfin  Octave  et 
Antoine  (31),  se  disputent  la  toute-puissance  sur  le 
champ  de  bataille ,  couvert  du  sang  des  Romains. 
Deux  proscriptions,  celle  de  Sylla  (84)  et  celle  des 
triumvirs  (45) ,  ajoutèrent  encore  à  tant  d'hor- 
itUiS.^eDendant,  ces  luttes  cessèrent;  Rome, maî- 
tresse du  monde ,  reconnut  le  pouvoir  d'un  seul 
maître,  et  la  monarchie  impériale  commença  après 
la  victoire  &^ Octave- Auguste  à  Actium  sur  Marc- 
Antoine  eiCléopâtre^  reine  d'Egypte  (31  ans  avant 
J.-C). 

(Pour  les  détails ,  voir  Y  Histoire  générale  de  l'auleur.  ) 

ROME   SOUS   LES   EMPEREURS. 
(  Cinq  siècles.  ) 

L'histoire  (Je  cette  période  comprend  cinq  siècles. 

DANS  LE  PREMIER ,  que  nous  nommerons 
siècle  des  Césars,  Rome,  après  avoir  goûté  le  bon- 
heur et  le  calme  le  plus  parfait  sous  Auguste,  qui 
protégeâtes  lettres, subit  successivement  la  tyran- 
nie du  cruel  Tibère,  de  V  insensé  Caligula^àc  l'imbé' 
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cile  Claude ,  de  Patroce  Néron ,  et  elle  ne  respire 
un  instant  sous  Vespasien  et  sous  Titus  que  pour 
tomber  entre  les  mains  deDomitien,  qui  re'unit  tout 
ce  que  ses  pre'décesseurs  avaient  d'odieux. 

LE  SECOND  SIÈCLE  ,  ou  siècle  des  Ântonins, 
est  aussi  heureux  pour  l'état  que  l'autre  a  été' 
funeste.  Le  sénat  avait  nommé  àl'empire  un  homme 
probe ,  Nerva  (  de  96  a  98  ),  à  la  suite  duquel  se 
présentent  quatre  hommes  non  moins  vertueux.  Peu 
jaloux  de  laisser  la  puissance  suprême  à  un  fils  ou  à 
un  neveu,  Nerva  ne  consulte  que  l'intérêt  de  l'état, 
et  après  avoir  régné  deux  ans,  il  adopte  Trajan  (98), 
espagnol  d'origine,  et  ïe  premier  étranger  parvenu 
au  trône  de  Rome.  Trajan  recule ,  par  des  con- 
quêtes en  Dacie  et  en  Asie,  les  bornes  de  l'empire. 
Adrien  (117;,  avec  des  talens  militaires,  se  montre 
pacifique  et  ami  zélé  des  lettres  et  des  beaux-arts  ^ 
il  élève  une  niuraille  dans  le  nord  de  la  Bretagne, 
contre  les  Calédoniens;  il  agrandit  la  nouvelle 
Cartbage  et  rebâtit  Jérusalem.  Sous  lui,  les  Juifs  se 
révoltèrent,  furent  défaits  et  dispersés  définitive- 
nunit  (135).  Antonin  (138),  le  plus  vertueux  des 
monarques^  son  règne  fut  la  plus  heureuse  période 
(le  \'ein\)\re. Marc  Aurèle  (l6l),  surnommé  le  Phi- 
losophe, il  s'était  -dhsocié  [jucius  Ferws,  jeune  homme 
prodigue  et  dissipts  auquel  cependant  il  donna  sa 
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fille.  C'est  sous  cet  excellent  prince  qu'eurent  lieu 
la  bravoure  et  les  prodiges  de  la  le'gion  chrétienne 
fulminante^  dans  îa  guerre  contre  les  Marcomans 
et  leurs  alliés,  Marc-Aurèle  réussit  à  assurer  les 
frontières  de  l'empire  du  côté  du  Danube;  mais  il 
fut  le  premier  qui  permit  aux  Barbares  de  s'établir 
dans  l'intérieur  et  qui  les  prit  k  la  solde  de  l'état  ; 
il  légua  la  pourpre  à  son  liîs,  le  lâche  et  cruel 
Commode  (180),  sous  lequel  une  horrible  tyrannie 
ensanglante  l'empire.  Un  meurtre  délivre  les  Ro- 
mains de  ce  monstre,  mais  laisse  le  gouvernement 
sans  guide. 

Ici  commence  LE  TROISIÈME  SIÈCLE,  êîècle  de 
V anarchie  militaire,  Pertînax  (193),  après  trois 
mois  de  règne,  meurt  de  la  main  des  soldats.  La  cou- 
ronne est  mise  à  l'enchère.  Didius  Julien  ose  l'a- 
cheter. PescenninuS'Niger^  Septime-Sévère  et  AI- 
hinus  la  lui  disputent.  Le  premier  est  proclamé  en 
Syrie^  le  second  en  îllyrie^  Le  troisième  en  Bretagne 
(197). 

Septime-Sévère  (194.-211),  resté  seul  maître  de 
l'empire,  le  relève  par  un  règne  assez  ferme,  fait  la 
guerre  aux  Parthes,  aux  Bretons,  et  rétablit  la  mu^ 
raille  d'Adrien,  11  meurt  à  York;  mais  le  cruel 
Caracalla  (211),  son  fils,  l'ébranîe  de  nouveau.  Il 
feit  assassiner  son  frère(?eftf  dans  les  bras  desamère» 
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désole  les  provinces  qu'il  traverse,  et  fait  un  mas- 
sacre effroyable  du  peuple  d'Alexandrie.  Macrîn^ 
préfet  du  pre'toire,  l'assassine. 

Après  la  mort  de  Caracalla^  les  soldats  sont  de 
nouveau  maîtres  de  l'empire.  Ils  élisent  successive- 
ment Macrîn,  qui  ne  règne  qu'un  an  (217)  •,  Hélio- 
gdbale  (218),  prince  cruel  et  débauché i  Alexandre. 
Sévère^  un  des  meilleurs  princes  et  des  plus  grands 
empereurs  de  Rome  (222-235) ,  qui  règne  plusieurs 
années,  mais  dont  l'administration  n'a  point  détruit 
le  mal. 

A  sa  mort,  l'anarc/iie  reparaît  plus  puissante  que 
jamais.  Vingt-cinq  princes  et  cinquante  usurpateurs 
envahissent  et  occupent  un  instant  le  trône.  Trois 
d'entre  eux  seulement ,  Claude  11^  Âurélien  et 
Dioclétien^  méritent  une  mention.  Claude  II  (268- 
270) ,  bon  général,  remporte  de  grandes  victoires 
sur  les  Goths  ;  il  est  surnommé  le  Gothique. 

Âurélien  (270-275),  grand  guerrier,  soumet  tes 
princes  d'Orient,  après  la  défaite  de  Zénobie^  reine 
de  Palmyre;  il  remet  sous  son  obéissance  toutes  les 
contrées  de  l'Occident,  qui,  depuis  Gallien  (259), 
avaient  des  maîtres indépendans,  Il  meurt  assassiné. 
La  mort  à^Àurélien  fut  suivie  d'un  interrègne  de 
six  mois;  le  sénat  disposa  du  trône  en  faveur  de 
Probus(276).  Cet  empereur,  qui  fut  toujours  en 
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guerre  avec  les  Allemands ,  qu'il  repoussa ,  ne  man- 
quait pas  d'une  certaine  intel  ligence  pour  les  arts  de 
la  paix  ;  il  bâtit  plusieurs  villes  qu'il  peupla  des  pri- 
sonniers de  guerre,  et  fit  planter  à  ses  soldats  des 
vignobles  sur  les  collines  voisines  du  Rhin. 

Dioclétien  (284);  à  son  avènement  comUiencent 
les  partages.  Ce  prince  suspendit  pendant  quelque 
temps  les  maux  de  l'empire,  mais  il  abdiqua  et  se 
reftira  à  Salone  305. 

LE  QUATRIÈME  SIÈCLE,  ou  siècle  de  Constan- 
tin, est  célèbre  :  1°  par  le  t  riomphe  du  Christia- 
nisme, qui  est  élevé  sur  le  trône  dans  la  personne 
de  Constantin  (312)  ;  2°  par  la  translation  de  Vem- 
pïreai  Byzance,  qui  prend  le  nom  de  Constantinople; 
3"  par  les  victoires  et  le  règne  de  Julien-V Apostat 
(361),  dernier  prince  dn  la  race  de  Constantin  ,  et 
le  plus  liabile  (le  îoMS",  il  abjureia  religion  chrétienne 
et  fait  (le  vains  efforts  po.ir  relever  le  jiaganisme  :  il 
|)()rt(^  la  guerre  en  Perse,  et  meurt  d'une  blessure 
quM  reçoit  en  combattan-  (363)  ;  4"  par  le  partage 
defiiiilifde  l'empire  (364)  entre  Valens  etValenti- 
nien.  Le  grand  Théodose  réumt ,  en  394,  le  monde 
Romain;  mais,  en  mourant^  il  (  onsommela sépara- 
tion des  deux  empires,  dont  il  règle  le  partage  entre 
>if's  Icux  fils  :  Ârcadius  à  VOrient, Honorius  kVOC' 
cident  ^395j. 
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On  voit  alors  se  multiplier  les  perpétuelles  in- 
vasions des  Barbares^  qui  pourtant  nes'e'tablissent 
pas  encore  au  cœur  de  l'empire. 

AU  CINQUIÈME  SIÈCLE,  ou  siècle  des  invasions^ 
les  le'gions  romaines  abandonnent  la  Bretagne  et 
la  Gaule  a.ux  Angles,  àux  Francs  et  aux  Bourgui- 
gnons^ l'Espagne  aux  Âlains,  aux  Suèves  et  aux 
Visigoths,  l'Afrique  aux  Vandales,  et  le  nord  de- 
l'Italie  à  tous  les  Barbares.  La  pourpre  impe'riale^^ 
prise,  donnée  et  enlevée  tour  à  tour,  couvre  de^ 
fantômes  de  princes,  et  s'avilit  de  plus  en  plus,  }_e 
Suève      Récimer,  qui  ne  daigne  pas  la  prendre,  en 
revêt  successivement  Sévère  et  Ânîhemius;  Augus- 
tule,  qui  lui  succède  (475),  est,  l'année  'suivante, 
chassé  du  trône  par  Odoacre,  roi  des  Tjérules^  qui 
refuse  l'empire ,  et  substitue  au  tît^i-e  d'empereur 
des  Romains  celui  de  roï  d'Italie»   \\  n'y  a  plus  de 
Romains  qu'à  Constantinople  ^    oii  peu  à  peu  ils 
prennent  le  nom  de  Grecs  ^  et  oublient  complète- 
ment de  qui  ils  descendent  (^'/6).  Sur  les  débris  de 
l'empire  d'Occident  s'élever  ^t  successivement  tous 
les  états  modernes. 

La  Perse  est  appelée  ,  dans  l'Ecriture  Sainte , 
pays  cVElam^  du  nom  cl'un  fils  de  Sem.  Le  premier 
roi  connu  de  ce  pays  '  est  Chodorlahomor^,  qui  vint, 
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avec  quatre  rois  ses  alliés ,  envahir  la  Palestine, 
prendre  et  piller  Sodome^  et  emmener  Loth  pri- 
sonnier j  mais  la  Perse  ne  sortit  de  l'obscurité 
qu'après  la  lin  du  premier  empire  d'Assyrie. 

Depuis  qa'Ardace  eut  affranchi  les  Mèdes ,  ces 
peuples  s'étaient  eux-mêmes  donné  des  lois ,  s'étaient 
divisés  en  tribus  et  avaient  établi  des  juges  pour 
les  différends  qui  pourraient  s'élever.  Déjocès  fut 
le  premier  roi  qu'ils  se  choisirent.  Il  s'attacha  prin- 
cipalement à  civiliser  ses  sujets. 

k  Déjocès,  succédèrent,  sans  laisser  de  grands  sou- 
venirs; PhraorteyCyaxareV^Âstyage  etCyaxare 
Il  {Darim-le-BIède). 

Cyaxare  II  nomma  pour  général  de  son  armée 
Cyrus ,  fils  de  Mandane^  sa  sœur,  et  de  Cambyse^ 
roi  de  Perse ,  sujet  de  l'empire  des  Mèdes.  Cyrus 
prend  Crésus,  roi  de  Lydie,  à  la  bataille  de  Tym- 
brée,  près  de  Sardes^  il  dompte  les  autres  alliés  de 
Nèriglissor^  roi  de  Babylone^  marche  contre  cette 
ville ,  et  s'en  empare  après  un  long  siège.  Ayant 
détourné  les  eaux  de  VEuphrate,  il  avait  pénétré , 
par  un  canal  de  ce  fleuve,  au  sein  de  la  ville,  où 
Balthasar,  successeur  de  Nériglissor^  faisait  cé- 
lébrer une  grande  fête.  Ce  prince  fut  égorgé  avec 
tous  les  grands  de  sa  cour,  qu'il  avait  rassemblés 
dans  un  repas  ina^mtique. 
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Quelque  temps  après,  Cyaxare  et  Cambyse  mou* 
furent;  Cyrus  leur  succéda  en  556,  et  re'unissant  le 
royaume  d€s  Mèdes  à  celui  des  Perses,  il  fonda  le 
plus  grand  empire  qui  eût  jusqu'alors  existé  dans 
le  monde. 

Ce  grand  conquérant  publia,  en  536  avant  J.-C, 
le  fameux  décret  en  ffiveur  des  Juifs,  captifs  depuis 
soixante-dix  ans,  et  auxquels  il  permit  de  retourner 
à  Jérusalem.  Poursuivant  ensuite  ses  conquêtes,  il 
donna  pour  lîornes  à  son  empire,  à  FOi-ienl  le  fleuve 
Jfidus^  au  Nord  la  mer  Caspienne  et  le  Pont- 
Euxiny  à  l'Occident  la  mer  Egée,  au  Midi  VE- 
thiopîe  et  le  golfe  Arabique,  Siùvsint  Hérodote  ^  il 
fut  tué  dans  une  bataille  contre  Tomyris^  reine  des 
Scythes  ou  Messagètes,  qui  plongea  la  tête  de  Cy- 
rus dans  un  vase  plein  de  sang  :  Abreuve-toi  de 
$g,ngy  dit-elle,  puisque  lu  en  as  toujours  eu  soif. 

Cambyse  succéda  à  Cyrus^  son  père  (de529  à  522). 
Il  fit  la  conquête  de  VEgypte,  et  voulut  même  sou- 
mettre V Ethiopie.  Il  fut  malheureusement  trop  cé- 
iièbre  par  sa  cruauté  et  par  sa  tyrannie,  et  ne  sur- 
vécut pas  long-temps  à  son  frère  Smerdis,  qu'il 
avait  fait  tuer. 

Un  mage  s'était  fait  passer  pour  ce  prince  infor- 
tuné ,  et  était  parvenu  à  régner  sept  mois  sous  Je 
nom  de  Smerdis;  mais  Vimposture  lut  découverte, 
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et  rindij2:ne  prêtre  fut  massacré  par  les  principaux 
seigneurs  qui  s'étaient  révolte's  contre  lui.  L'un 
d'eus^  Darius ,  û\s  (VHystaspe  (de  521  à  485) , 
s'empara  du  royaume,  qu'il  dut,  dit-on,  au  hennis- 
sement de  son  cheval.  Il  montra  quelques  vertr.s 
guerrières  ;  mais  son  ambition  coûta  trop  de  sang 
à  la  Perse.  Il  se  faisait  nommer  le  meilleur  et  le 
mieux  fait  de  tous  les  hommes. 

il  passa  le  Bosphore  de  Thrace  pour  marcher 
contre  les  Scythes  d'Europe;  il  s'avança  jusqu'au- 
delà  du  Danube,  sans  pouvoir  les  atteindre,  et  per- 
dit beaucoup  de  monde. 

Ce  fut  ce  Darius  qui  porta  la  première  guerre  en 
Grèce,  d'abord  pour  soumettre  une  nation  qui  lui 
paraissait  trop  orgueilleuse,  et  dont,  cependant,  il 
n'avait  entendu  parler  que  par  un  médecin  grec, 
nommé  Démocède ,  et  ensuite  i^our  venger  Hyppias 
tyran  d'' Athènes,  qui  avait  été  lui  demander  du  se- 
cours. C'est  la  première  guerre  médique  onpersique- 
Darius  envoie  en  Grèce  son  gendre  Mardonius 
à  la  tête  d'une  armée  formidable.  Miltiade  le  défait 
avec  dix  mille  hommes,  à  Marathon,  Vdn  490. 
Darius  mourut  peu  après. 

Comme  l'histoire  des  Perses  est  liée  entièrement  à  celle  des 
Grecs  depuis  le  règne  de  Darius,  nous  ne  ferons  qu'indique* 
les  faits  mémorables  dont  nous  donnons  les  détails  dans  YHis- 
toire  gén&i'&le. 
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A  Darius  succède  XercèsP'-  (4§5-472),  son  fils, 
qui ,  croyant  pouvoir  réparer  l'affront  qu'avaient 
éprouve'  en  Grèce  les  armes  des  Perses ,  dirige  ses 
troupes  vers  cette  contrée.  (C'est  la  deuxième  guerre 
médique.)  Alors  eurent  lieu  ,  en  480,  la  bataille 
des  Thermopyles ,  le  combat  naval  près  à''Ârthé- 
mise,  et  la  bataille  de  Salamine;  enfin,  un  an 
après  ,  les  combats  de  Platée  et  de  Mycale.  Arta- 
ban,  capitaine  des  gardes  de  Xercès  ,  l'assassine  et 
fait  monter  sur  le  trône  Ârtaxercès-Longue-Main 
(465-424),  sous  lequel  iinit  la  guerre  entre  les  Grecs 
et  les  Perses ,  par  la  défaite  de  la  flotte  des  Perses , 
près  dn  fleuve  Eurymédon  :  Cimon ,  fils  de  Mil- 
tmde,  commandait  les  Grecs.  C'est  à  ce  prince  que 
le  célèbre  Hippocrate  refusa  d'aller  en  Perse,  mal- 
gré les  plus  belles  promesses,  parce  que  les  Grecs, 
affligés  par  la  peste ,  avaient  besoin  de  ses  soins 
et  de  ses  talens.  C'est  aussi  à  la  cour  d''Ârtaœercè$- 
Longue-Main  que  se  réfugia  Thémistocle. 

L'histoire  de  Perse  ne  présente  plus  que  deux  rè- 
gnes célèbres,  celui  à''Ârtaœercès-Mnémon ,  sous 
lequel  eut  lieu  la  fameuse  retraite  des  Dix  Mille, 
eu  401 .  -A.  le  traité  ô^Ântalcidas  (387);  et  celui  de 
Darius  'O  Codoman,  qui  punit  l'assassin  de  ses 
prédécesseurs,  le  cruel  égyptien  Sa^oa^  (336-330). 

La  Perse  aurait  ppu^-etre  joi?!,  sous  c?»  prince,  des 

1%,      ' 
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douceurs  d'une  paix  chèrement  achetée,  si  le  grand 
Alexandre  ne  se  fût  proposé  la  conquête  du  monde. 

Dq,rius^  attaqué  par  le  héros  macédonien,  perdi 
successivement  les  batftilj^s  (\^  (rranique,  à^fssm 
d^ArMles. 

N'ayant  plus  avec  hii  que  quelques  trmipes  sans 
courage,  Darius  se  retirait  vers  la  Parthie,  lorsque 
BessuSf  commandant  de  la  Bactrîane,  se  saisit  de 
sa  personne  et  renchaîna  sur  im  chariot.  L'arrivée 
d'Alexandre  détermina  Bessus  h. Mr^  et  le  conqué- 
rant reçut  les  derniers  soupirs  du  roi  des  Perses. 

Avec  J)arius-Codoman  finit  la  monarchie  pers^e, 
qui  avait  duré  205  ans. 

MACÉDONIENS. 

L'origine  des  peuples  de  la  Macédoine-,  coninie 
celle  des  peuplades  anciennes ,  est  couverte  de  té- 
nèbres. Il  est  inutile  de  chercher  à  débrouill^er  ce 
chaos  ;  il  suffit  de  savoir  que  les  ancêtres  de 
ceux  qui  devinrent  peu  à  peu  les  maîtres  de  toute 
la  Grèce  et  de  toute  l'Asie  étaient  une  colonie  ,d'^r- 
giens  qui,  sous  la  conduite  de  Caranus,  originaire 
i!CArgos  et  descendant  à^ Hercule,  vinrent  s'établir 
dans  ce  pays  en  867. 

Les  Macédoniens  passaient  pppr  être  braves  et 
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courageux;  mais  ce  ne  fut  que  depuis  le  règne  de 
Philippe,  iphre(VÂleœandre-le-Grand,  que  la  guerre 
devint  une  occupation  nationale.  Avant  ce  temps  , 
la  Macédoine  e'tait  un  royaume  hére'ditaire ,  mais 
si  peu  conside're',  que  Démo sîhène  disait  :  «C'est  un 
«  vil  coin  du  monde  qui  n'a  pas  même  produit  un 
«  bon  esclave.  » 

Plusieurs  rois,  depuis  Caranus^  n'avaient  pu  faire 
sortir  ce  royaume  de  son  obscurité.  Des  dissensions 
intestines  l'avaient ,  au  contraire ,  rendu  moins 
propre  à  se  faire  connaître,  lorsque  Perdicas,  un  de 
ses  rois,  vint  à  mourir,  laissant  pour  successeur  son 
fils,  Âmyntas,  encore  enfant.  La  Macédoine  devint 
alors  le  théâtre  de  troubles  domestiques;  chacun  pre'- 
tendait  au  trône  ;  Pausanias,  Argée,  s'armaient  l'un 
contre  l'autre;  les  ennemis,profitant  de  ces  divisions, 
pe'ne'traient  dans  le  cœur  de  l'état;  mais  tout  désor- 
dre cessa  à  l'arrivée  de  Philippe,  fils  iVÂmyntasU 
et  de  la  reine  Eurydice.  Envoyé  comme  otage  à  Thè^ 
ies^  il  fut  à  la  fois  l'ami  et  l'élève  de  Pélopidas  , 
de  Polymnis .,  père  (VÈpaminondas^  et  d'Épami- 
nondas  lui  -même,  auprès  duquel  il  apprit  le  grand 
art  de  gouverner  les  hommes  et  de  conduire  les  af- 
faires.PMZ/pi^e,  à  la  nouvelle  de  là  mort  dePerdicaSy 
s'échappe  de  Thèbes ,  arrive  en  Macédoine ,  se  fait 
déclarer  tuteur  de  son  neveu,  et  enfin  s'empare  du 
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trône  de  Macédoine,  à  Vû^e  de  vingt-quatre  ans  seu- 
lement, mais  réunissant  quoique  jeune  toutes  les  qua- 
lités d'un  grand  politique.  Les  Athéniens  cependant 
au  milieu  des  désordres  et  de  la  mollesse,  ne  virent 
pas  sans  crainte  Vayémmentûe  Philippe;  ils  embras- 
serent  aussitôt  le  parti  (VÂrgèe.  Le  nouveau  roi  de 
Macédoine  marche  contre  son  rival,  et  conclut  avec 
les  Athéniens  une  paix  ca])tieuse,  car,  peu  de  temps 
après  ,  il  s'empare  d-  Amphipolis ^quoique. cette  ville 
fût  une  colonie  athénienne,  et  pour  ôter  à  ses  anciens 
maîtres  tout  prétexte  de  se  plaindre,  il  la  déclare 
ville  libre.  Deux  principaux  moyens  furent  emjiloyés 
par  ce  monarque,  le  plus  grand  politique  de  son  siè- 
cle, pour  venir  à  bout  de  ses  desseins.  Le  prender  fut 
de  se  ménager  des  intelligences  dans  toutes  les  répu- 
bliques de  la  Grèce,  et  de  corrompre,  avec  les  trésors 
de  la  Macédoine^  les  principaux  magistrats  et  les 
meilleurs  orateurs  ^  le  second,  de  se  faire  charger  par 
des  Amphictions  du  soin  de  venger  les  injures  faites 
au  temple  de  Delphes  par  les  Phocidiens,  qu'il  bat- 
tit et  qu'il  remplaça  dans  le  conseil.  Cette  victoire 
mit  fin  à  la  guerre  sacrée,  qui  avait  duré  dix  ans,  et 
ouvrit  à  Philippe  l'entrée  de  la  Grèce,  dont  il  pro- 
jetait la  conquête. 

Ce  qui  arrêtait  ce  monarque,  c'étaient  les  orateurs 
qui  avaient  du  pouvoir  sur  les  Athéniens,  11  ewl  re- 


cours  à  ses  richesses  pour  acheter  leur  doquenee. 
Eschine^  Dèmade,  et  quelques  autres,  n'avaient  pu 
résister  à  ce  moyen  de  séduction  ',  Phocion^  cet  illus-> 
tre  général  que  Démosthène  appelait  la  coignée  de 
ses  discours,  et  qui  avait  vaincu  Philippe  à  l'île  d'Eu- 
bée,  était  incorruptible  :  ses  vues,  du  moins,  étaient 
pacifiques,  et  par  conséquent  il  ne  pouvait  inquiéter 
le  roi.  Mais  le  plus  grand  ennemi  de  ce  prince,  celui 
qui  avait  su  démêler  sa  politique,  et  qui  ne  montait 
à  la  tribune  que  pour  préserver  les  Athéniens  de  ses 
embûches,  c'était  ce  même  Demost^èri^,  cet  illustre 
orateur,  dont  les  Philippiques  sont  un  modèle 
d'éloquence  et  de  patriotisme.  En  vain  Philippe 
couvrait-il  tous  ses  projets  d'un  voile  mystérieux; 
en  vain  achetait-il  à  prix  d'argent  les  réponses  de  la 
prêtresse  de  Delphes;  Démosthène  devinait  tout, 
déjouait  toutes  ses  mesures,  et  disait  aux  Athéniem 
que  la  Pythie  philippisait. 

La  politique  de  Philippe  sortit  cependant  victo- 
rieuse de  cette  lutte.  Ce  prince  se  rend  maître  de 
Mèthone  et  (TOlynthe;  rentre  ensuite  en  Grèce,  sous 
prétexte  d'assister  à  làdVete  des  Amphictyons^i^asse 
les  Thermopyles^  tombe  brusquement  sur  Elathée^ 
qu'il  prend,  et  remplit  toute  la  Grèce  d'étonnement 
et  de  terreur.  Enfin,  continuant  sa  marche  victo- 
rieuse, i  l  délai  1 1  es  Athéniens  à  Chéronée  (  3  38) .  ïl  d  at 
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le  succès  de  cette  bataille  à  la  valeur  de  son  fils 
Alexandre,  âgé  alors  de  dix-neuf  ans,  et  à  la  bonté 
de  cette  phalange  macédonienne  si  vantée  dans 
l'histoire. 

Cette  victoire  causa  tant  de  joie  à  Philippe,  qu'il 
se  transporta  au  lieu  du  combat ,  insultant  aux 
morts  et  aux  prisonniers,  et  mit  en  chant  les  pre- 
miers mots  du  décret  que  Démosthène  avait  fait 
passer  contre  lui.  On  dit  que  l'orateur  Démade,  in- 
digné de  cette  conduite,  osa  dire  à  ce  prince  :  «  La 
«  fortune  t*a  donné  le  rôle  cVÂgamemnon,  et  tu  joues 
«  celui  d'un  Thersite.  »  Philippe  fit  la  paix  avec  les 
Athéniens ,  et  allait  porter  avec  eux  la  guerre  en 
Asie^  lorsque  Pausanias,  jeune  Macédonien  (336), 
Tassassina  dans  des  jeux  qui  furent  célébrés  en 
Phonneur  du  mariage  de  Cléopâtre,  fille  du  roi,  avec 
Alexandre,  roi  à^Épire,  frère  à^Olyrnpias,  que  Phi- 
lippe avait  répudiée  pour  épouser  Cléopâtre,  nièce 
A^Attale,  un  des  principaux  officiers  de  son  armée. 

Aussitôt  que  les  Athéniens  apprirent  la  mort  de 
ce  prince,  ils  se  livrèrent  à  la  joie  la  plus  immodérée, 
et  Démosthène  se  couronna  d'une  guirlande,  quoi- 
que sa  fille  vînt  de  mourir,  Alexandre,  fils  et  suc- 
cesseur de  Philippe^  devait  leur  faire  payer  cher  cette 
conduite  indigne  d'un  peuple  qui  aspirait  à  l'hon- 
neur d'être  regardé  comme  le  plus  poli  (Je  la  terre. 
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La  mort  di^ Philippe sç^MÀoit  avoir  réveillé tôiifé^ 
les  passions;  tout  avait  tremblé  devant  ce  prince, 
tout  se  réunissait  contre  son  successeur,  que  rou 
croyait  hors  d'état  de  gouverner.  Démosthène  ra- 
nimait eii  Grèce  les  espérances  des  Athéniens;  les 
villes  tributaires  de  là  Macédoine  voulaient  secouer 
leur  joug  -,  Amyntas  et  Attale  aspiraient  à  la  cou- 
ronné; enfin,  le  royaume,  menacé  au  dedans  par 
des  factions,  et  au  dehors  par  de5  voisins  redouta- 
bles, demandait  un  homme  consommé  dans  Part  d« 
gouverne!*.  Alexandre,  que  nous  avons  déjà  vu  à  là 
bataille  de  Chéronée ,  se  présente  pour  succéder  à 
Philippe,  son  père  :  âgé  de  vingt-un  ans  seulement, 
il  unissait  déjà  à  de  grandes  dispositions  naturelles 
une  excellente  éducation.  Les  exploits  de  son  père 
et  les  leçons  du  célèbre  Aristoteen  auraient  fait  un 
prmce  accompli ,  s'il  ne  se  fût  pas  laissé  entraînei* 
par  deux  passions  terribles  pour  un  prince,  qui  doit 
avant  tout  consulter  l'intérêt  de  son  peuple  :  urief 
ambition  démesurée  et  le  désir  de  la  gloire  (3âÎ6). 

Alexandre  n'écoute  pas  les  timides  conseils  de' 
ses  amis ,  qui  voulaient  lui  faire  abandonner  là 
Grèce  ;  il  trouve  dans  sa  grandeur  d'ame  et  daiis 
son  courage  le  moyen  de  pacifier  ses  étatfe.  Il  Mt 
tuer  Amyntas,  et  réduit  par  la  force  de  ses  armer 
les  nations  barbares  qui  s'étaient  soulevées.  L^âo^ 
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quence  de  Démosthène  avait  fait  révolter  les  Thé.. 
hams,  et  les  Athéniens  étaient  entrés  dans  la  li£riie; 
^[/eicanrfre  marche  à  grandes  journées  vers  la  Grèce, 
y  pénètre,  met  le  siég-e  devant  Thèhes,  l'emporte 
d'assaut ,  la  livre  au  pillage  et  la  brûle  entière- 
ment. La  Grèce  ,  étonnée  et  tremblante .  envoie 
des  ambassadeurs  féliciter  le  prince  macédonien , 
qui  exige  qu'on  lui  livre  dix  orateurs ,  parmi  les- 
quels serait  Démosthène  ;  mais  les  Athéniens  par- 
viennent à  le  fléchir,  et  il  se  contente  de  l'exil  de 
Charidème,  général  distingué,  qui  va  chercher  un 
asile  à  la  cour  du  roi  de  Perse. 

La  Grèce  pacifiée,  Alexandre  n'est  plus  occupé 
que  de  la  guerre  contre  les  Perses;  à  cet  effet,  il 
convoque  à  Corinthe  tous  les  états  de  la  Grèce  et 
se  fait  nommer  généralissime  de  l'armée.  Les  Lacédé- 
moniens  seuls  refusent  de  lui  fournir  des  troupes. 
De  retour  dans  ses  états,  il  règle  l'intérieur  de  son 
royaume,  et  nomme  Antipater  pour  le  gouverner  en 
son  absence.  On  prétend  que ,  tandis  qu'il  méditait 
à  Bium  le  plan  de  l'expédition  qu'il  allait  faire,  il 
vit  en  songe  un  vieillard  plein  de  majesté,  sous  l'ha- 
bit d'un  grand-prêtre,  qui  l'invita  à  passer  en  Asie, 
lui  promettant  l'empire  des  Perses  (334).  Bientôt 
Alexandre  traverse  YHellespont  k  la  tête  d'une  ar- 
méQ  aguerrie;  il  aborde  m4»ie,  sacrifie  sur  le  tora- 
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b€âu  iVAchilk,  (létait,  aux  bords  du  Granique^  it$ 
Perses  conduits  par  .¥emnon,  lieutenant  de  Darius. 
Ce  premier  succès  lui  ouvre  les  portes  de  Sardes, 
de  Milet,  (VHalicarnasse,  du  royaume  de  Pont,  H 
enfin  de  toutes  les  villes  de  la  Phrygie.  Après  avoir 
tranche ,  à  Gordium ,  le  nœud  gordien ,  et  avoir 
soumis  les  peuples  barbares  des  frontières  de  la 
Lycie,  il  permet  aux  soldats  nouveHenient  mariés 
d'aller  passer  l'iiiver  en  Mace'doine.  A  la  campagne 
suivante,  i!  soumet  la  Galatie ,  la  Paphlagonie  ^ 
la  Cappadoce  et  enfin  la  Cîlicie,  où  il  est  arrêt<? 
par  une  maladie  dont  il  est  attaqué  pour  s'être 
baigne  dans  le  Cidnus.  Remis  de  cette  indisposi- 
tion ,  il  marche  contre  Darius  et  le  défait  près  do 
la  ville  6\!ssus.  11  se  rend  maître  de  son  camp,  de 
ses  tre'sors,  de  sa  famille  même  (333). 

Alexandre  domine  sur  meren  s'emparant  de  Tyr^ 
après  un  siège  de  sept  mois:  il  soumet  l'Egypte 
sans  combat,  et  f  iude  Alexandrie. 

Enfin,  le  désir  de  la  gloire  d'un  côté,  la  nécessité 
de  se  défendre  de  l'autre,  remettent  une  troisième 
fois  les  deux  conçu  rrens  en  présence.  Dar?'?/.?  est  en- 
tièrement défait  dans  les  plaines  de  Gangamdla  , 
près  dMr6el/es(33l).  Le  roi  de  Perse,  dans  sa  fuite, 
trahi  par  les  siens,  est  mis  aux  fers  et  traité  indi- 
gnement par  Besms^  un  de  ses  généraux,  qui  l'as^ 

il 
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sassiiie  au  moment  où  Alexandre  venait  à  sa  ren- 
contre. Le  héros  reçut  son  dernier  soupir  (330). 

Avec  Darius  finit  Vempire  des  Perses^  après  une 
durée  de  plus  de  deux  siècles. 

Après  avoir  subjugué  l'empire  de  Cynis^  Âleœan^ 
are  va  porter  dans  les  Indes  ses  armes  victorieuses. 
Les  succès  qu'il  y  eut  contre  Porus  le  firent  sortir 
du  can;clère  de  modération  qu'il  avait  montré  jus- 
qu'alors. Enivré  de  ses  conquêtes,  il  se  laissa  aller 
à  tous  les  excès  que  peuvent  suggérer  l'orgueil  et  le 
bonheur.  11  revi  nt  à  Babylone;  une  fièvre  lente,  mais 
dévorante,  causée  par  l'intempérance  ou  le  poison, 
le  mit  au  tombeau  dans  la  vigueur  de  l'âge ,  après 
douze  ans  de  règne. 

A  la  mort  d'J^ej:an(^re,  en  324,  sa  vaste  monarchie 
fut  démembrée.  Quatre  généraux,  après  des  guerres 
sanglantes ,  se  partagèrent  les  pays  qui  la  compo- 
saient :  1"  la  Macédoine  propre  échut  à  Cassandre; 
2°  la  Thrace  et  la  Bithynie  à  Lyslmaque;  3°  la  Sijrie 
à  Séleucus;  i°  VEgypte-à.  Ptolémée^  chef  des  Lagides. 

Quant  à  la  Macédoine  propre ,  les  Grecs  firent  de 
«rains  efforts  pour  la  soumettre  et  causèrent  des  luttes 
sanglantes,  jusqu'à  ce  qu'enfin  les  Romains  termi- 
nassent le  débat  en  faisant  la  guerre  à  Philippe  et 
à  Ptrsée^  (|ui  fui  vamcu  k  Pydna  par  Paui-EniUe, 
et  conduit  prisonnier  à  Rome  (148). 
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L'empire  d'Orient  était  composé  de  tout  ce  que 
renfermait  la  préfecture  d'Onen/,  ainsi  que  la  pré- 
fecture (Vlllyrie^  c'est-à-dire,  en  ASIE,  hNatolie^ 
['Arabie,  1  a  Syri€;Qn  A FR 1 Q UE ,  1  '  Egypte  et  I  a  Libye; 
tu  EUROPE,  tout  le  pays  situé  le  long  du  Danube^ 
eu  remontant  ce  fleuve  jusqu'à  Belgrade. 

Constantifi'le-Grand  avait  transféré  le  siège  de 
l'empire  romain  à  Byzance^  qui  se  nomma  depuis 
ConstanUnople.  Après  la  mort  de  ce  prince  (336), 
Constantin  II,  Constant  et  Constance^  ses  fils,  Ju- 
lien-V Apostat  et  Jovien,  régnèrent  successivement 
sur  la  totalité  de  l'empire. 

Alors  eut  lieu  le  premier  partage  de  l'empire,  m 
364 ,  sous  Valentinîen  I",  qui  conserva  pour  lui  l'Oc- 
cident,  et  donna  l'Orient  à  son  frère  Valens;  mais 
la  séparation  complète  des  deux  empires  n'eut  Ueu 
qu'en  395 ,  à  la  mort  de  Théodose-le-Grand ,  qui , 
après  les  avoir  réunis  tous  les  deux,  laissa  celui  d'O- 
rient  à  Arcadius ,  et  celui  (^Occident  à  Honorius, 
Nous  avons  vu  tomber  ce  dernier  sous  les  coups 
des  Hérules ,  en  476  ^  nous  nous  occuperons  donc^ 
exclusivement  du  premier. 

Rien  de  plus  rebutant  que  l'histoire  détaillée  d« 
cet  empire }  ses  annales  n'offrent  que  peu  de  pria- 


ces  remarquabies,  tandis  qu'on  y  lit  à  chaque  page 
des  cruautés,  des  usurpations  multipliées  et  des  que- 
relles religieuses. Les  princes  quel'on  peut  citer  sont: 

Théodose  lî,  dit  le  Jeune^  fi!s  et  successeur  d'irca- 
<ïms,  auquel  on  doit  le  code  qui  porte  son  nom ,  et 
dans  lequel  il  avait  recueilli  toutes  les  constitutions 
des  empereurs,  depuis  Constantin  jusqu'à  lui.  Ce 
code  ne  fut  en  usage  que  jusqu'à  Justinien  (6''  s.); 
mais  les  Ostrogoths^  les  Lombards^  les  Visigothsi 
îes  Bourguignons ^\es  Francs^  et  d'autres  peuples 
qui  s'étaient  établis  dans  les  provinces  romaines,  le 
conservèrent.  Théodose  avait  une  sœur  nommée 
Pulchérie^  qui ,  pendant  sa  minorité,  gouverna  le 
royaume  avec  fermeté  ;  Àthénaïs^  sa  femme,  fille 
de  Léontinius ,  philosophe  athénien ,  était  très  sa- 
vante (408-450). 

Justinien^  dont  le  règne  fut  plein  de  gloire  ,  de 
«uiîes  et  de  malheurs.  Bélisaireet  Narsès^  ses  géné- 
raux, lui  soumirent  V Italie  etr Afrique;  mais  ce  qui 
lit  plus  d'honneur  à  ce  prince,  c'est  un  code  de  lois 
rédigé  par  le  questeur  Tribonien.  Cette  \égis\moï]^ 
l)ieu  qu'incomplète,  est  très  estinire  (527-565). 

Héraclius^  sous  lequel  parut  Mahomet^  en  622. 
Cet  empereur  bat  les  Perses ,  et  fait  alliance  avec 
les  Turcs;  les  Arabes  lui  enlevèrent  la  Syrie  et 
/  Egypte  (de  632  à  641). 
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Léon  m  VJsaurien ,  de  basse  origine ,  mais  qui 
se  distingua  par  son  courage.  11  supprima  le  culte 
des  images,  et  commença  ainsi  la  querelle  religieuse 
des  Iconoclastes  (717-741). 

Constantin  IV,  Copronyme^  auquel  sa  mère  Irène 
fit  crever  les  yeux.  Cette  princesse,  de  grande  ca- 
pacité, mais  d'une  superstition  aveugle,  commit 
des  atrocités  envers  ses  peuples. 

FAMILLE    DES    GOUSNÈNES. 

Alexis  Comnène ,  qui  fut  battu  en  Dalmaîie  par 
Robert  Guiscard ,  duc  de  Calabre.  Ce  fut  sous  lui 
qu'eut  lieu  la  première  croisade.  Il  trompa  les  croisés 
qui  passèrent  par  Constantinople  pour  aller  en  Pa- 
lestine.  Anne  Comnène^  sa  fille,  princesse  de  beau- 
coup de  talent,  a  écrit  sa  vie  en  quinze  livres,  de 
1081  k  1108. 

Jean  Comnène^  qui  se  rendit  maître  de  V Arménie, 
Une  flèche  empoisonnée  qu'il  avait  dans  son  car- 
quois lui  donna  la  mort  :  il  était  bon  et  juste. 

Manuel  Comnène.,  qui  trahit  les  croisés  de  ia  se- 
conde croisade  :  il  se  conduisit  assez  bien  à  l'égard 
àeLouis-le- Jeune.  Roger  j",  roi  de  Sicile,  lui  fit  la 
guerre  5  elle  dura  pendant  cinq  ans  :  il  détruisit  la 
marine  par  avarice  (de  tl4S  à  1180). 

1«. 


Alexis  II  Comnène,  Andronic,  cousin -germain 
ée Manuel^  se  rendit  maître  de  Constantinopîepen. 
dant  saminorité,  et  fit  étrangler  i'impdratrice-nière, 
appelée  iH/ane.Lejeune  empereur  commit  des  cruau- 
tés inouïes  envers  les  grands;  mais  le  peuple,  indi- 
gné de  tant  de  crimes,  se  saisit  du  tyran,  lechargea 
de  chaînes ,  Paccabla  de  tourmens  et  le  pendit  par 
les  pieds  (de  1180  à  11S3  et  1Î85). 

Jsaac  l'Ange  gagna  l'affection  de  ses  sujets  par  sa 
douceur  ;  mais  il  était  faible  de  caractère,  et  adonné 
à  ses  plaisirs.  Son  frère,  Alexis  l'Ange^  le  détrône, 
Mi  fait  crever  !es  yêu^t  et  le  fait  jeter  dans  une  priso», 
(de  1185  à  1195);  mais  Alexis^  fils  d'/saac, s'enfuit, 
se  rend  auprès  de  sa  sœur  Irène^  femme  de  l'empe- 
tetxr  d'Allemagne,  et  soulève  en  faveur  de  son  père 
fôut  l'Occide-nt.  Les  Croisés  étaient  alors  réunis  à 
Ventée  ;  ils  se  dirigent  vers  Constantinopîe,  arrivent 
devant  la  ville  (1203) ,  l'assiègent  et  la  prennent: 
l'Usurpateur  s'enfuit  •,  Isaac  VÂnge  est  remis  sur  le 
trône.  Mais  bientôt  un  prince  de  la  maison  deDucaSy 
appelé  Alexis  Ducas ,  et  surnommé  Mursulphe ,  à 
cause  de  ses  épais  sourcils,  parvient  à  perdre  le  prince 
dans  l'esprit  du  peuple,  et  à  éloigner  le  jeune  Alexis 
Comnène.  Les  Latins  assiègent  de  nouveau  Cons- 
tantinopîe, la  prennent,  précipitent  l'usurpateur  du 
haut  d'une  tour,  et  mettent  sur  le  trône  un  prince 


PECVLBS  S^OBIBITT.  It7 

français,  Baudouin  P%  comte  de  Flandre,  en  1Î04. 
L'empire  grec  fut  partagé. 

Les  Vénitiens  se  donnèrent  les  îles  voisines  du 
Péloponèse ,  et  quelques  îles  asiatiques. 

Boniface,  marquis  de  Montferrat,  prit  les  pro~ 
vinces  au-delà  du  Bosphore. 

Villehardouin^  maréchal  de  Champagne,  prit  la 
Grèce  proprement  dite. 

Jacques  d'Avenue,  du  Hainaut,  eut  l'île  à^Eubée. 

EMPIRE  DES  LATINS. 

Il  y  eut  alors  deux  empires  chrétiens  d'Orient , 
l'un  en  Asi(^^  l'autre  en  Europe, 

En  Asie,  Théodore Lascaris^é])oux  (VAnne^  fille 
d^Aleœis  U\,  passa  en  Natolie,  et  s'y  fit  reconnaî- 
tre despote,  il  fut  proclamé  empereur  à  Nicée.  Ses 
successeurs  resserrèrent  le  territoire  de  Constan- 
tinople,et  Michel  Paléologue,  l'un  d'eux,  s'empara 
del'empireen  1261.  7'r('/^2rf>rîde fut, jusqu'en  1462, 
le  siège  d'un  empire  grec.  Mahomet,  empereur  des 
Turcs,  qui  était  sur  le  troue  de  Constantinople, 
emmena  dans  cette  ville  David  Comnène,  alors 
souverain,  et  le  fit  périr.  11  existe  encore  en  Eu- 
rope des  descendans  de  ïa  famille  des  Comnènes, 

En  Europe  Baudouin  P"^  fut  nommé  empereur 
le  16  mai  1204,  et  fut  pris  par  les  Bulgares,  (i[a\ 
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lui  firent  coaper  les  bras  et  les  jamo«ïs  et  le  livrè- 
rent aux  bêtes  féroces.  1!  régna  deux  ans  (1206). 

Henri,  son  frère,  iui  succéda.  Il  fit  avec  succès 
ia guerre  aux  Bulgares -,11  fut  reconnu  par  Théodore 
Lasearis. 

Pierre  de  Courtmay,  comte  d'Auxerre,  beau- 
frère  de  Henri,  et  petit-fils  de  Louis-le-Gros; 
r/ïeor/or«,  prince  d'Épn*e,le  fit  prisonnier  et  le  mit 
h  mort  au  bout  de  deux  ans.  Yolande^  sa  femme, 
gouverna  sagement  à  sa  place  (1210-1221). 

Robert,  fils  de  Pierre^  prince  fiiible,  indolent, 
laissa  s'élever  les  deux  empires  grecs  de  Trébi- 
zonde  et  de  Thessalonique  (1221-1228). 

Baudouin  U,  fils  de  Pierre  de  Courtenay,  eut 
pour  tuteur  Jean  de  Brienne,  qui  avait  été  roi  de 
Jérusalem.  À  la  mort  de  ce  prince,  Baudouin  eut  à 
combattre  les  Grecs  de  Nicée,  qui,  sous  l'empereur 
Michel^  s'emparèrent  de  Constantinople,  le  25  juillet 
1261.  Baudouin  s'enfuit  déguisé,  et  débarqua  es 
Italie,  où  il  mourut  eiî  127S. 


SECOND  EMPIRE  GHEC. 

LES  PALÉOLOGUES. 

Tant  de  secousses  avaient  e'branlé  l'empire  jus- 
qu'en ses  fondemens.  Les  sultans  ottomans^  qui 
étaient  parvenus,  vers  l'an  1300,  à  se  faire  un  petit 
état  dans  l'Asie-Mineure,  profitèrent  des  troubles 
de  Constantinople,  et  s'établirent  en  Thrace,  en 
1362.  Jean  II  Paléologue  fut  vaincu  à  Varna,  le 
10  novembre  1444 ,  par  le  sultan  Amurai  II. 

C'est  dans  cette  fameuse  bataille  que  Ladislas^ 
roi  de  Pologne  et  de  Hongrie,  fut  vaincu  et  tué. 
Amuratiii  mettre  sa  tête  dans  un  vase  rempli  de  miel 
et  l'envoyaà  Pruse.  On  rapporte  qu'il  lui  fit  couper 
la  main  pour  le  punir  d'avoir  signé  un  traité  qu'il 
n'avait  pas  eu  la  loyauté  de  respecter. 

Les  Turcs  marchèrent  toujours  de  succès  en  suc- 
cès. Enfin,  le  29  mai  1453,  le  sultan  Mahomet  ÎI 
assiégea  Constantinople,  la  prit  et  y  établit  le  siège 
de  l'empire  turc.  Cette  révolution  mit  fin  à  l'em- 
pire grec,  nommé  aussi  Bas-Empire. 

Constanîm^  surnommé  Dragasès^  dernier  em- 
pereur, périt  sur  la  brèche,  les  armes  à  la  main. 

La  chute  deConstantinople  jota  l'épouvante  parmi 
1f<?  nation»  chrétiennes.  Le  papr  Pf.e  H  paria  éJu- 
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quemmeni  en  faveur  de  ia  foi  et  de  la  civilisation 
qui  périssaient  en  Orient  ;  mais  la  politique  glaça 
le  cœur  des  princes,  et  l'Occident  laissa  des  bar- 
bares asiatiques  s^asseoir  sur  le  trône  des  Césars, 

REMARQUES 

SUB   L'EMPIRE  D'ORIEUT. 

L'empire  d'Orient  fut  détruit  2206  ans  après  lafott 
dation  de  Rome  (à  justifier);  1124  ans  après  la  trans- 
lation du  siège  de  l'empire  romain  à  Byzance  (à  jus- 
tifier); 1089  ans  après  le  premier  partage;  1058  ans 
après  le  second  partage  (à  justifier). 

On  a  remarqué  que  Vempire  romain ,  fondé  par 
Auguste^  fut  r eux ei se  sous  un  Auguste;  celui  de 
Constantinople,  coniineitcé  iiar  Constantin^  fut  dé- 
truit sous  un  Constantin;  celui  de  Trébizonde^fon- 
dé  par  David  Comnène^  fut  renversé  sous  un  David 
de  la  même  famille. 
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PEUPLES  SECONDAIRES 

DE   l'histoire   AI^GIEMNE. 


ES   ASIE. 


Les  ARMÉNIENS,  entre  le  Pont-Euxin  et  la  mer 
Caspienne ,  au  nord  de  la  Mésopotamie.  Leur  ca- 
pitale tHait  Tigranocerte.  Les  Arméniens  se  donnent 
eux-mêmes  le  nom  de  Haïkans ,  d'après  un  de 
leurs  rois  fabuleux,  arrière-petit-fils  de  Japhet. 
Leur  origine  et  leur  histoire  sont  incorumes.  Ils  eu- 
rent plusieurs  rois,  parmi  lesquels  on  distingue  Ti- 
grane  :  ce  prince  se  ligua  avec  Mithridate,  roi  de 
Pont,  contre  les  RoiDjùns,  qui  !e  défirent  (l*^"^  s.  J.-C). 
Leur  pays  est  aujourd'hui  divisé  entre  les  Turcs  et 
les  Perses.  Les  Arméniens  sont  commerçans,  et 
sont  répandus  dans  toutes  les  provinces  de  Tempire 
ottoraan. 

Les  CAPPADOCIENS  ,     h  l'extrémité  orientale 
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de  rÂsie~5ïineiire.  Ils  étaient  bornés: au  N.  par  le. 
Pont,  ao  S.  par  îa  Cicilie,  h  l'O.  par  la  Phrygie,  et 
à  Î'E.  par  j'Arniénie.  Leur  capitale  était  Césaréi', 
Les  Cappadociens  furent  soumis  par  les  Lydiens , 
ensuite  par  Cyrus,  roi  de  Perse,  qui  leur  donna 
un  roi  (6'=  s.)-  Le  gouvernement  continua  d'être 
Uionarchique  jusqu'au  l*-^  siècle,  où  ils  furent  sou- 
ivÀs  par  les  Piouiains.  Aujourd'hui  la Cappadoce  fait 
partie  de  L'euipire  turc. 

Les  POISTINS,  en  Asie-Mineure,  au  N.,  au  S.  du 
Pont-Euxin  et  au  nord  de  la  Cappadoce.  Leurs  villes 
principales  étaient  i^rîûfi'.^ée,  Néo-Césarée  et  Tra~ 
pezus.  Les  Pontins  eurent  leurs  rois  particuliers, 
pariiii  lesquels  on  remarque  Mithridate,  qui  s'op- 
posa pendant  quarante  ans  aux  Romains.  Le  Pont 
devint  province  romaine.  îl  fait  aujourd'iiui  partis 
de  la  Tur([uie  d'Asie. 

Les  BYTHINIENS,  en  Asie-Mineure,  au  N.,  au  S. 
îlii  Pont-Euxin,  au  N.  de  la  Plirygie,  à  I'E.  de  la 
Propontide  (ujer  de  Marmara),  et  à  l'O.  de  la  Pa- 
pidagonie.  Villes  principales  :  Nicée  ,  Nicodème, 
Pnise  et  Chalcédoinc,  Le  premier  roi  des  Bythi- 
nieî!S,iNicon!ède  ni,fnt  dépouillépar  Mithridate, roi. 
(le  Petit, Pompée lerét^bîit  :  ^iwmkk,  en  mourant, 


&fi   L  HISTOiRR  ÀRClRMJiE.  f  ISi 

légiia  ses  dtats  aux  Romains.  C'est  à  Lybissa  que 
mourut  Annibal. 

Les  PERGAMOTES,  au  N.-O.  de  l'Asie-Mineure , 
dans  la  Mysie.  Pergame  échut  en  partage  à  Lysi- 
maque ,  un  des  lieutenans  d'Alexandre  ;  elle  eut 
ensuite  des  rois  particuliers ,  parmi  lesquels  nous 
remarquerons  Âttale  III ,  qui,  n'ayant  pas  d'en- 
fans  ,  institua  les  Romains  ses  héritiers. 

Les  LYDIENS,  à  l'O.  de  l'Asie-Mineure,  au  S.  de 
la  Mysie,  au  N.  de  la  Carie  et  k  l'O.  de  la  Phrygie. 
Villes  principales,  Sardes^  Éphèse.  Les  Lydiens 
furent  gouvernés  successivesnent  partroisfamilirs: 
les  Atyades,  les  Héraclides  et  les  Mermnades,  jus- 
qu'à Crésus,  qui  fut  vaincu  par  Cyrus  (6^  s.).  Le 
royaume  fut  alors  détruit,  et  passa  successivement 
sous  la  domination  des  Perses,  des  Macédoniens, 
des  Syriens  et  des  Romains.  Aujourd'hui  la  Lydie 
fait  partie  de  la  Turquie  d'Asie. 

Les  CARIENS,  en  Asie-Mineure,  au  S.-O.,  bornés 
au  N.  par  la  Lydie,  à  l'O.  par  la  mer  Egée  (Archipel)., 
au  S.  par  la  Méditerranée,  et  à  TE.  par  la  Lycie. 
Villes  principales,  Halicarnasse,  Milet,  Gnide.  Les 
Cariens  furent  gouvernés  par  vingt-six  rois ,  dont 
le  plus  célèbre  fut  Mausoie,  époux  d'Arthémise.  La 
Carie  hk  aujourd'hui  partie  d-e  h  Turquie  d'Asia. 
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Les  PHRYGIENS  ,  au  centre  de  l'Asie-Mineure  » 
bornés  au  N.  par  la  Bithynie  et  !a  Galatie,  k  l'O.  par 
la  Lydie  et  la  Carie,  au  S.  par  la  Lycie  et  la  Pysidie, 
à  l'E.  par  la  Cappadoce.  Villes  principales,  Hièro- 
polis,  Apamée,  Laodicée.  Les  Phrygiens  furent 
d*abord  gouvernés  par  des  rois,  et  ensuite  tombè- 
rent successivement  sons  la  domination  des  Perses, 
des  Macédoniens  et  des  Romains.  Aujourd'hui  la 
Phrygie  fait  partie  de  la  Turquie  d*Asie. 

£lfi  EUROPE. 

Les  ÉPI  ROTES ,  le  long  de  la  mer  Adriatique  , 
àrO.  de  la  Macédoine  et  <lc  la  Thessalic.  Pyrrhus, 
qui  fit  avec  succès  la  guerre  aux  Romains,  fut  un 
de  leurs  rois  les  plus  célèbres  (2"  s.).  Ils  furent 
soumis  aux  Romains  par  Paul-Éniilc.  Ensuite  les 
Vénitiens  s'emparèrent  de  l'Épire  jusqu'au  15«  siè- 
cle, qu'elle  subit  le  joug  des  Turcs. 

Les  THESSÂLIENS.  C'est  de  la  Thessalie,  située 
au  nord  de  la  Grèce,  que  partirent  les  Hellènes 
pour  s'étendre  sur  toute  la  Grèce  ;  à  l'époque  de  la 
guerre  de  Troie,  elle  contenait  dix  petits  royaumes, 
dont  la  plupart  appartenaient  aux  héros  les  plus  re- 
nommés de  ce  siècle,  tels  qu'Achille  et  PhiloctèU. 
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Les  Thessaîîens  ne  surent  pas  conserver  long- 
temps leur  liberté  politique.  Larisse  et  Phères 
étaient  leurs  villes  principales. 

A  Larisse,  la  fauiille  AleulaÂe,  qui  pre'tendait 
descendre  d'Hercule  ,  maintint  sa  domination  jus- 
qu'au siècle  d'Alexandre. 

A  Phères,  il  s'éleva,  dans  le  5*  s.  (408),  un  tyran 
nommé  Jason,  qui  étendit  au  loin  sa  domination. 
L'an  de  ses  frères,  Alexandre^  fut  vaincu  par  Pé- 
lopîdas^  et  assassiné  (en  346),  à  l'instigation  de  sa 
femme,  Thébé^  par  ses  frères  Lycophron  et  Tisi" 
phomus.  Ces  derniers  furent  chassés  par  Philippe, 
roi  de  Macédoine.  Depuis,  la  Thcssalie  suivit  le 
sort  de  la  Grèce. 

Les  ÉTOLÎENS.  Les  Êtolîens,  situés  à  l'O.  de  là 
Grèce,  étaient  barbares  et  grossiers  ;  ils  exerçaient 
leur  brigan'lage  sur  terre  et  sur  mer,  Pénée,  Mé- 
lêagre,  Diomène  ^  sont  célèbres  parmi  eux.  Ces 
peuples  résistèrent  long-temps  aux  Macédoniens 
et  aux  Romains  ;  ils  formèrent  une  ligue  qui  devint 
formidable  aux  Àchéens.  lis  furent  soumi.<  par  les 
Romains,  comme  les  autres  peuples  de  la  Grèce. 

Les  PUOCIDIENS.  Les  Pkocidiens,  au  centre  de 
ta  Grèce  propre,  descendaient  de  Phocus,  chef  d'une 
eolonie  de  Corinthê,  Ils  furent  gouvernés  d'abord 
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par  des  rois ,  et  se  constituèrent  ensuite  en  une 
espèce  de  république  dont  on  ne  connaît  pas  la 
forme.  La  ville  de  Bressa  formait  un  petit  état  in- 
dépendant. Les  Àmphicîyons  déclarèrent  la  guerre 
aux  Phocidiens,  à  cause  de  leurs  outrages  envers 
le  temple  àeDelphes;  elle  se  termina  dix  ans  après, 
par  l'entremise  de  Philippe^  roi  de  Macédoine; 
c'est  ce  qu'on  appelle  la  guerre  sacrée. 

Les  BÉOTIENS.  Aux  peuplades  anciennes  de  la 
Béotie,  située  au  N.  de  VÀttique,  se  mêlèrent  les 
Phéniciens,  conduits  en  Grèce  par  Cadmus.  La  fa- 
mille de  ce  héros  y  régna  pendant  lon4;'-tenips,  el 
l'histoire  des  rois  de  Thèbes,  ses  successeurs,  est 
une  des  branches  de  la  mythologie  grecque.  Le 
gouvernement  monarchique  fut  aboli  en  Béotie  (vers 
1126),  dans  le  12'  s.,  à  la  mort  de  Xulhus.  Dejvuîs, 
chaque  ville  de  cette  province  formait  un  étut .  ce 
qui  faisait  une  ligue  dans  laquelle  se  trouvait  Tliè- 
bes  Onze  magistrats  ,  appelés  Béolarquea,  étaient 
k  la  tête  de  la  confédération.  Plusieurs  gii«  rres  en- 
rpîît  heu  entre  ces  petites  ié|)ubîiques;  elles  s*^ 
iM^uHH'rnt  souvent  contre  ftWe  de  Thèbe>^ ,  qui  ex- 
citait leur  jalousie.  r:paminon:ks  et  Ftlo;.iaai 
firent  sortir  leur  pays  de  l'ob  iurité,  usais  ii  y 
rentra  aprè.«  leur  mort  (4"  s.). 
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Les  CORINTHIENS.  La  maison  de  Sysiphe  régna 
pendant  long-temps  sur  Corinthe,  ville  située  au 
N.-E.  du  Péloponèse.  Les  Doriens  mirent  fin  à  sa  do- 
mmalion  par  la  conquête  qu'ils  firent  de  cette  ville. 
Deux  familles  de  la  race  iVHercule  occupèrent  en- 
suite  le  trône.  Chaque  année ,  depuis  le  8'  s. ,  on 
choisissait  un  prytane  ou  magistrat  suprême,  jus- 
qu'au 7«  s.,  où  Cypellus  devint  maître  du  pays  En 
557,  Périandre,  son  fils,  se  rendit  odieux  pur  son 
avarice  et  ses  cruautés.  Les  Corinthiens  ^  fatigués 
de  la  tyrannie  de  leurs  chefs,  s'affVaucinrent  de 
leur  joug  en  584.  Les  Corinthiens  étaient  les  plus 
riches  commerçans  de  la  Grèce.  La  situation  de 
leur  ville  leur  était  très  favorable;  ils  avaient  de 
nombreuses  colonies.  C'étaient,  à  l'O. ,  Corcyre, 
Épydamnus,  Leucas,  Syracuse;  et  à  TE. ,  Poiidée. 
La  magnificence  et  la  dissolution  des  Corinthiens 
étaient  portées  au  plus  haut  degré  ;  il  fallait  être 
riche  pour  partager  leurs  fêtes  et  leurs  plaisirs  ; 
c'est  ce  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  :  «  Il  n'est 
pas  permis  à  tout  le  monde  d'aller  à  Corinthe.  » 
Mummius,  consul  romain ,  pilla  cette  ville  et  la 
détruisit  presque  entièrement  146  ans  avant  J.-C.  -, 
mais  Jules-César  y  envoya  une  colonie  et  fit  tous 
ses  efforts  pour  la  relever  de  ses  ruine-s  et  lui  ren- 
art  sa  preFiiière  sj)îendeur. 
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ACHÉENS.  VAchaïe,  située  auN.du  Péloponèse, 
fut  d'abord  connue  sous  le  nom  ôi'MgiaUe.  Les 
Ioniens  y  régnèrent  jusqu'à  ce  que  les  Achéetis  , 
chassés  d^Argos  par  les  Doriens,  les  repoussèrent 
à  leur  tour  et  s'établirent  dans  le  pays ,  sous  Tisa- 
mène^  fils  û'Oreste.  Le  deinier  des  successeurs  de 
ce  prince  se  nommait  Gygès  ;  sa  cruauté  fut  cause 
de  Fabolition  du  pouvoir  monarchique.  Les  douze 
villes  d'Achaïe  formèrent  alors  une  confédération  ; 
mais  elles  furent  soumises  par  les  rois  de  Macé- 
doine, successeurs  (VAlexandre-le-Grand.  En  281 
av.  J,-C. ,  ayant  chassé  les  tyrans,  ils  formèrent  de 
nouveau  une  lîgae  célèbre,  dans  laquelle  entrèrent 
plusieurs  peuples  du  Péloponèse,  et  qui  se  rendit 
pendant  135  ans  redoutable.  Parmi  les  grands 
hommes  qui  furent  à  la  tête  de  la  ligue  achéenne  , 
nous  citerons  Aratus  et  Phîlopémen,  Elle  combat- 
tit pour  rindépendance  de  la  Grèce,  menacée  par 
'es  F,f)iii;iiï!s:  ma.'s  elle  fut  détruite  par  le  consn' 
Mummius  Tan  146. 

MESSÉNîElNS.  Les  Messéniens  habitaient  le  \)\\i^ 
beau  pays  de  la  Grèce;  ils  doivent  leur  céiébnip 
aux  trois  luttes  sanglantes  qu'ils  soutinrent  contre 
les  Spartiates,  leurs  voisins  ;  l'issue  de  ces  guerres 
fut  malheureuse  pour  eux.  Les  uns  furent  réduits 
en  esclavage  et  se  confondirent  avec  les  Ilotes  ;  les 
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autres  quittèrent  le  Péloponèse  et  se  retirèrent  en 
Sicile ,  où  ils  fondèrent  la  ville  de  Messine,  autre- 
fois Zancle. 

Les  CRETOIS,  dans  l'île  de  Crète,  au  S.-E.  du 
Péloponèse,  en  Europe.  Villes  principales,  Gorlyne, 
Cydonie  et  Gnosse.  Ils  furent  d'abord  g'Mjvcme's 
par  des  rois,  parmi  lesquels  on  remarqua  Minos^ 
leuf  législateur  (15^  s.  av.  J.-C);  ensuite  ils  se 
constituèrent  en  république,  jusqu'à  leur  soumission 
par  les  Romains.  Ils  passèrent  successivement  sous 
la  domination  des  empereurs  d'Orient  (4*'  s.),  des 
Arabes  (9"=  s.) ,  des  Génois  (10''  s.),  des  Vénitiens 
(13»=  s.),  etdesTurcs  auxquels  ils  sont  encore  soumis. 

Les  SYRACUSAiNS  ,  en  Europe  ,  dans  la  Sicile , 
au  S.-E.  Capitale,  Syracuse.  Le  gouvernement  des 
Syracusains  fut  tour  à  tour  républicain  et  tyran- 
nique;  parmi  s<*s  rois,  nous  citerons  Denys-le- 
Tyran  el  JJenys-le  Jeune.  Les  AUiéniens  uwient  le 
siège  devanl  Cclte  ville  (5^  s  ).  Les  Romains  la 
prirent  deux  siècles  après  et  la  conservèrent  jus- 
qu'à l'invasion  des  Barbares.  Syracuse  appartient 
aujourd'hui  au  roi  des  Deux-Siciles. 

Les  CALÉDONIENS  étaient  Celtes  d'origine, leurs 
mœurs  étaient  barbares  ;  il  furent  battus  par  le  gé- 
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aérai  romain  Âgricola ,  et,  ensuite  par  l'empereur 
Sévère  (3«  s.),  qui  lit  élever  uiu'  célèbre  muraille 
entre  TÉcosse  et  l'Angleterre  :  il  en  reste  encore 
quelques  vestiges. 

Les  BRETONS  étaient  Celtes  d'origine  ;  ils  se 
gouvernèrent  par  leurs  propres  lois  jusqu'à  la  con- 
quête de  leurs  côtes  méridionales  par  Jules-César 
(55  ans  av.  J.-C).  Un  siècle  plus  tard,  sous  l'em- 
pereur Doinitieu,  Âgricola  s'empara  entièrement 
de  leur  île ,  et ,  sous  Constance  Cidore  ou  le  Paie 
(3"  s.},  la  Bretagne  devint  une  province  romaine. 
Dans  le  5*  siècle,  lorsque  les  Barbares  envahirent 
l'empire  d'Occident ,  les  Romains  retirèrent  leur 
garnison  de  la  Bretagne.  Désolés  par  les  excursions 
des  Calédoniens ,  les  Bretons  appelèrent  à  leur 
secours  les  Angles  et  les  Saxons ,  peuples  ger- 
mains ,  et  furent  soumis  par  leurs  défenseurs.  Les 
uns  se  retirèrent  dans  la  principauté  de  Galles , 
les  autres  dans  la  Gaule  Armorique,  que  nous 
nommons  aujourd'hui  Bretagne. 

Les  GERMAINS ,  peuples  du  centre  de  l'Europe, 
guerriers,  simples ,  mais  durs  et  sanguinaires.  At- 
taqués presque  contimiellement  par  les  Romains^ 
pendant  deux  siècles  et  demi ,  et  jamais  soumis  , 
ils  les  attaquent  à  leur  tmir,  les  défont  sous  i'em- 


pereur  Auguste ,  conduits  par  Àrminius^  se  jettent  "^ 
en  hordes  sur  les  provinces  de  l'empire  d'Occident 
et  s'y  établissent.  La  plupart  des  nations  de  l'Eu- 
rope descendent  de  ces  peuples  redoutables.  Nous 
appelons  aujourd'hui  Allemands ,  en  général ,  les 
peuples  qui  occupent  le  pays  des  Germains. 

Les  GAULOIS,  Celtes  d'origine,  k  l'O.  de  l'Europe, 
étaient  belliqueux  et  entreprenans. Depuis  le  6«  siècle 
avant  J.-C,  ils  firent  cinq  expéditions  importantes. 

La  première  sous  le  commandement  de  Bellovèse; 
ils  passèrent  les  Alpes  et  allèrent  fonder  une  colo- 
nie au  nord  de  l'Italie.  Ils  y  bâtirent  Milan,  Cré" 
mone^  Padoue,  etc.  (6"  s.  avant  J.-C). 

La  deuxième,  sous  Sigovèse,  à  la  même  époque  ; 
ils  traversèrent  la  forêt  Hyrcinie,  et  fondèrent  une 
colonie  au  centre  de  la  Germanie ,  en  Bohême  et 
en  Pannonie. 

La  troisième  sous  le  commandeînent  de  Bren- 
nus  !«' ,  descendant  de  Bellovèse  ;  ils  vainquirent 
les  Romains  aux  bords  de  V Allia ^  prirent  Rome  , 
et ,  après  quelques  mois  de  séjour,  l'incendièrent. 
Ils  furent  repoussés  par  le  général  Camille  (4«  s.). 

La  quatrième  sous  le  commandement  de  Belgius 
et  de  Brennus  11  ;  ils  ravagèrent  la  Macédoine  et  la 
Thrace,  et  allèrent  jusau'eri  Grèce  pour  piller  ie 
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temple  de  Delphes,  Cette  expéditiou  fut  malheu- 
reuse (S*  s,}. 

La  cinquième  dans  le  3^  siècle  ;  ils  allèrent  fon- 
der une  colonie  dans  TAsie-Mineure,  où  ils  avaient 
e'té  mettre  Nicomède  sur  le  trône  de  Bithynie.  La 
Galatie  ou  Gallo-Grèce  e'tait  devenue  leur  demeure. 

Enfin  ces  peuples  redoutables  furent  soumis  par 
Jules-César,  qui  réduisit  les  Gaules  entières  sous 
la  domination  romaine.  Dans  le  5*  s.  après  J.-C. , 
la  Gaule  fut  envahie  par  les  Francs,  les  Bourgui- 
gnons et  les  Visigoths ,  et  forma  le  rayaume  de 
France ,  sous  Clovis  I*''  (481). 

Les  IBÉRfEINS  ou  HISPANIENS  (Espagnols) 
étaient  en  partie  d'origine  phénicienne.  Ils  furent 
successivement  soumis  par  les  Carthaginois  et  les 
Romains,  et  leur  pdvs  fut  le  théâtre  de  guerres 
longues  et  terribles  entre  les  deux  peuples,  dans 
le  5"  s.  L'Espagne  fut  envahie  par  les  Suèves ,  les 
Alains ,  les  Vandales  et  les  Visigoths.  Ces  derniers 
s'y  établirent  définitivement. 

ES  ITALIE. 

Les  ETRUSQUES  étaient  cités  comme  les  plus  a.n- 
cleiiiS peuples  :1e  rEurope  ;  leur  ori^qiiie estincerfaine 
et  leur  histoire  peu  connue.  Ils  portèrent  successive- 
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ment  le  nom  de  Tyrrhéniem^  de  Pélasges,  que  les 
Grecs  leur  donnèrent  ;  les  Romains  les  appelèrent 
Thusci  (dieu,  ou  encens),  à  cause  de  leur  attachement 
pour  le  culte  des  dieux  :  c'est  de  ce  nom  qu'on  a  fait 
Étrusques.  Leur  goût  pour  les  arts  les  a  rendus  cé- 
lèbres. Leur  pays  était  divisé  en  douze  états,  dont 
chacun  avait  un  prince  appelé  Lucumon.  Parmi  eux 
on  distinguait  les  Véiens  et  les  Falisques.  Les 
Romains,  qui  leur  empruntèrent  beaucoup  dans 
les  arts,  les  sciences,  la  tactique  militaire  et  les 
cérémonies  religieuses,  les  soumirent  et  envoyée 
rent  dans  leur  pays  un  grand  nombre  de  colonies. 

Les  LATINS  habitaient  le  Latium;  ils  se  disaient 
aborigènes,  c'est-à-dire  originaires  du  lieu  même 
qu'ils  habitaient.  Ils  eurent  plusieurs  guerres  à 
soutenir  contre  les  Romains ,  qui ,  après  les  avoir 
défaits  plusieurs  fois,  particulièrement  près  du  lac 
liégile^  dans  le  5«  s.  av.  J.-C.  (498),  les  soumirent 
entièrement  dans  le  4«  s.  (340),  et  leur  conférèrent 
le  droit  de  cité,  par  la  loi  Julia,  dans  le  1"  s.  (90). 
Les  principaux  peuples  latins  étaient  les  Volsques^ 
les  Éques  et  les  Ruîules. 

Les  S^BÎNS  étaient  les  plus  anciens  peuples  de 
l'Italie  :  on  les  croyait  originaires  du  Péioponèseï; 


ils  étaient  déjà  puissans  à  l'époque  de  ia  foadittiois 
de  Rome.  Les  Romains  leur  ayant  enlevé  leurs 
femmes  et  leurs  filles ,  ils  pénétrèrent  dans  Rome 
même  ;  ils  consentirent  à  un  traité  et  s'incorpo- 
rèrent aux  Romains ,  qui  les  subjuguèrent  dans  le 
i"  siècle. 

Les  SAMNITES  descendaient  des  Sabins.  Enne- 
mis redoutables  des  Romains  ,  qu'ils  firent  passer 
sous  le  joug  aux  Fourches  caudines ,  ils  furent 
soumis  par  ce  peuple,  dans  le  3«  s.,  après  des 
guerres  longues  et  sanglantes. 

Les  TARENTINS ,  peuple  puissant ,  mais  trop 
célèbre  par  sa  mollesse  ,  son  luxe  et  ses  mauvaises 
mœurs,  eurent  d'abord  des  rois  et  se  constituèrent 
ensuite  en  république.  Ayant  provoqué  la  ven- 
geance des  Romains,  ils  appelèrent  à  leur  secours 
Pyrrhus^  roi  d'Épire,  le  plus  grand  capitaine  de 
son  siècle  (3"  s.)  ;  après  quelques  succès,  ils  furent 
soumis  ^  ils  se  révoltèrent  bientôt  et  prirent  le 
parti  d'Annibal-,  mais,  à  la  retraite  de  ce  grand 
général  carthaginois ,  ils  rentrèrent  pour  toujours 
sous  le  joug  des  Romains. 
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EN  AFRIQUE. 

Les  MAURES,  habitans  de  la  Mauritanie,  peuples 
nomades  dont  l'histoire  est  peu  connue  ;  ils  se  pla- 
«èrent  sous  la  protection  des  Romains.  Octave  ré- 
duisit leur  pays  en  province  romaine  et  le  dévasta  ; 
il  leur  donna  pour  roi  /w6a,dont  l'empereur  Cali- 
gula  tit  assassiner  le  iils  Ptolémée  {!"  s.). Les  Mau- 
res s'armèrent,  ayant  à  leur  tète  un  affranchi  de 
Ptolémée  ;  mais  ils  succouibèrent  encore  une  fois 
et  devinrent  sujets  du  peuple  romain. 

Les  NUMIDES  étaient  nomades  ;  leur  frugalité  et 
leur  adresse  étaient  connues ,  et  ils  étaient  excel- 
lens  cavaliers.  Ils  ne  furent  connus  des  Romains 
qu'à  la  seconde  guerre  punique.  Us  étaient  gouver- 
nés par  Massinlssa,  qui  prit  le  parti  des  Romains. 
Jugurîha, neveu  de  ce  prince,  après  une  guerre  san- 
glante, fut  emmené  prisonnier  à  Rome,  et,  dans  le 
i"'  s.,  laNumidie  fut  réduite  en  province  romaine. 
Depuis  l'invasion  des  Barbares,  ce  pays  passa  suc- 
cessivement aux  Vandales,  aux  Arabes,  enfin  aux 
Turcs,  qui  ne  le  possédaient  plus  que  de  nom.C'est 
airjoiud'hui  le  royaume  d'Alger. 
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PEUPLES  QUI  aNT  EWVAHÏ  L'sMP  HE 
ROMAIN. 

I.es  BOURGUIGNONS,  sous  la  conduite  de  Gun- 
!i  Caire, traversèrent  laGermanie  et  s'établirent  daus 
il  partie  occidentale  de  la  Gaule.  Us  eurent  des  ducs 
jusqu'à  Charles-le-TémcTaire,  après  la  mort  duquel 
la  Bourgogne,  comme /Je/"  masculin,  fut  re'unie  à  la 
couronne  par  Louis  XI  (15"  s.).  L'autre  partie 
passa  à  l'Autriche. 

Les  SUÈVES,  sous  Herînanric,  leur  chef,  tra- 
versent la  Germanie,  la  Gaule,  et  vont  s'établir  e:: 
Espagne,  où  ils  sont  vaincus  par  lesVisigoths  (6'=  s.). 

Les  VANDALES,  conduits  par  Genséric,  traver- 
sent la  Germanie,  et,  réunis  aux  Suèves,  ils  dévas- 
tent la  Gaule  et  l'Espagne,  où  ils  s'établissent  dans 
la  partie  méridionale  :  puis,  à  l'approche  des  Vi- 
sigoths ,  ils  passèrent  en  Afrique  et  fondèrent  un 
royaume  sur  les  ruines  de  Carthage.  Ils  furent 
vaincus  par  Bélisaire,  général  de  Justinien  (6«  s.)| 

Les  ALÂÏNS.  sous  leur  chetGondéric,  traversè- 
rent la  Pannonie (Hongrie), la  Germanie,  laGaule, 
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et  s'établirent  en  Espagne^  où  ils  furent  défaits  par 
les  Visigoths  (5*  s.  ). 

Les  FRANCS  étaient  une  association  indépendante 
de  peuples  germains ,  parmi  lesquels  an  remarque 
les  Sicambreâ.  Ils  passèrent  le  Rhin  soiis  Phara- 
mônd,  leur  chef.j  s'établirent  dans  le  Nord  de  la 
Gaule ,  se  répandirent  peu  à  peu  dans  le  pays,  et 
enfin  s'emparèrent  de  toute  la  partie  à  laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  France. 

Les  ANGLES  et  les  SAXONS,  qui  avaient  pour 
chefs  Hengist  et  Horsa,  furent  appelés  dans  la 
Grande-Bretagne  par  les  habitans,  afin  qu'il  les 
défendissent  contre  les  incursions  des  Pietés  et  des 
Calédoniens.  Après  avoir  chassé  ces  Barbâmes ,  ils 
s'emparèrent  de  la  Bretagne  et  y  fondèrent  sept 
gouvernemens  sous  le  nom  (Vheptarchie. 

Les  HUNS,  qui  avaient  à  leur  tête  Attila,  s'avan- 
cèrent jusqu'à  la  Pannonie.  Ils  envahirent  ensuite 
la  Gaule,  où  ils  furent  défaits  à  Ghâlons-sur-Marne, 
par  Aétius,  général  romain,  secondé  par  les  Francs, 
sous  la  conduite  de  Mérovée,  et  par  Théodoric,  roi 
des  Visigoths.  Après  cette  terrible  défaite,  Attila 
«Ha  ravager  l'Italie;  à  son  ajïproche,  léS  Venèdes 
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s'enfuirent  dans  les  lagunes  de  la  mer  Adriatique 
et  y  fondèrent  Venise.  La  mort  d'Attila  causa  des 
discordes  qui  démembrèrent  l'empire  des  Huns. 
Les  uns  s'établirent  dans  la  Pannonie  (Hongrie) , 
les  autres  peuplèrent  la  Pologne  et  la  Russie. 

Les  HÉRULES  avaient  pour  chef  Odoacre.  Ils  vin- 
rent s'établir  en  Italie,  et  chassèrent  du  trône  Ro- 
mulus-Augustule  (5^  s.)^  mais  ils  furent  eux-mê- 
mes vaincus  et  chassés  par  les  Ostrogotiis. 

Les  GOTHS,îes  plus  redoutables  des  peuples  ger- 
mains, eurent  pour  chef  Hermanric  (S**  s.)  :ils  se 
divisent  en  Visigoths  (Goths  de  l'ouest)  et  en  Ostro- 
goths  (Goths  de  l'est  ). 

Les  VISIGOTHS,qui  avaient  à  leur  tête  Alaric,tra- 
versèrent  la  Grèce,  passèrent  en  Italie,  et  prirent 
deux  fois  Rome,qu'ils  saccagèrent.  Us  vont  s'établir 
dans  le  midi  de  la  Gaule,  d'où  ils  sont  chassés  *,  pas- 
sent en  Espagne,  où  ils  soumettent  les  Alains,  les 
Suèves  et  les  Vandales.  Les  rois  Visigoths  gouvernè- 
rent l'Espagne  jusqu'au  S*"  s.,  que  Pelage,  dernier 
roi,  en  fut  chassé  par  les  Maures.  Il  se  retira  dans 
les  Asturies,  où  il  fonda  un  royaume. 

L«s  OSTROGOTHS,  <îni  avaient  pour  chef  Théd- 


doric,  aïlèrent  en  Italie  et  vaiHquirent  les  Hérules; 
mais  ils  furent  bientôt  chassés  eux-mêmes  par  les 
Lombards.  C'est  le  premier  des  peuples  germains 
qiii  embrassa  la  religion  chrétienne. 

Les  LOMBARDS,  sous  leur  chef  Alboin,  s'établi- 
rent au  nord  de  l'Italie,  d'où  ils  chassèrent  les  Os- 
trogoths.  Ce  royaume  fut  détruit  parCharlemagne, 
après  la  défaite  de  Didier,  leur  dernier  roi  (8*  s.)  j 
il  avait  duré  deux  siècles. 

Les  AVARES ,  partis  des  bords  de  la  mer  Cas- 
pienne vinrent  inquiéter  les  empereurs  deConstau- 
tinople,  qui  lui  accordèrent  la  deuxième  Pannonie, 
A  peine  établis,  ils  ravagèrent  la  Thrace,  et  forcè- 
rent les  empereurs  d'Orient  à  leur  payer  un  tribut. 

Les  BULGARES,  Scythes  d'origine ,  succe'dèrent 
aux  Avares  sur  les  bords  du  Danube,  dans  le  7"  s., 
et  se  subdivisèrent  en  Croates,  Moraves,  Viilaques 
et  Bulgares  proprement  dits. 

'  Les  GÉPIDES  venaient  de  ia  Suède,  ainsi  que  ies 
Visigolhs  et  les  Ostrogoths,  dont  ils  se  séparèrent 
à  leur  arrivée  dans  la  Germanie.  Selon  quelques 
^isiTeisrèi,  le  mot  géfiiu  signifie  paresseux. 
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Les  VENEDES  et  les  SLAVES  vivaient  près  de  la 
mer  Baltique,  vers  Tenibouchure  de  la  Vistnle. 

Les  DANOIS  et  les  NORMANDS,  peuples  dti  iiord 
de  l'Europe ,  se  rendirent  redoutables  à  tous  les 
peuples.  Ils  firent  des  conquêtes  en  France,  où  ils 
s'établirent  dans  le  10«  s.  :  en  Angleterre,  sur  la- 
quelle ils  re'^nèrent  dans  le  11^  s.;  dans  le  royaume 
de  Naples  et  de  Sicile,  dont  ils  occup^rent  aussi  le 
trône  (12«  s.).  Le  nom  général  de  Normands  s*est 
perdu;  mais  ceux  de  Danois  et  de  Suédois  sont  de- 
venus illustres. 

AUTRES  PEUPLES  BÂBBABES. 

Les  HONGROIS  (9«  s.).  Après  plusieurs  incur- 
èions,  ils  se  fixèrent  en  Pannonie,  et  salirent  un 
roi  nommé  Etienne  (10«  s.). 

Les  MOGOLS  (IS^s.),  peuples  tartareS  qui,  sous 
Gengis-Kan  et  ses  successeurs,  conquirent  la  Chine, 
le  Tibet,  l'Arabie,  et  jusqu'à  laRussie.  Leur  empire 
immense  brilla  pendant  quelques  siècles,  et  s'a- 
néantit dans  le  16«  siècle,  époque  à  laquelle  les  Mo- 
gols  devinrent  sujets  des  Tartares-Mantchous,  qui 
régnent  aujourd'hui  en  Chine. 

Les  TURCS.  Ils  ptrtirent  de  Test  de  la  mer  Cas- 
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pienne,  on  Asie-Mineure,  sous  la  conduite  (POth- 
inan  (14«  s.), et  de  là  passèrent  en  Europe,  où  ris 
s'emparèrent  de  Constantinople,  sous  Mahomet  II 
(15«s.). 

OBSERVATION. 

II  est  imporianl  de  faire  faire  une  carte  particulière  de  l'é- 
mlgistioi.  d''s  pi"u|il(>s  baibare.s  qui  envtiliirt'ra  ronipire  ro» 
main.  Des  points  coloriés  difTérenamonl  indiqueront  leur  mar- 
die  et  leur  établissement. 
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HISTOIRE  DU  MOYEN -AGE. 

PAPES. 

Géographie  des  États  de  l'Église.— Chronologie  des  Papes. 

Lors  de  rétablissement  du  Christianisme,  le^- 
chrétiens  formèrent  des  reunions  appelées  ecxlesia 
(églises).  Les  églises,  partagées  en  petites  portions, 
eurent  des  curés  pour  chefs  de  chacune  de  ces  di- 
visions \  un  évêque  fut  nommé  pour  veiller  sur  les 
curés;  les  archevêques  eurent  sous  leur  direction 
un  certain  nombre  d'évéques. 

Mais  le  chef  de  toute  la  chrétienté,  celui  qui  avait 
succédé  à  saint  Pierre,  et  qui  avait  reçu  le  nom  de 
pape,  était  toujours  établi  à  Rome.  Cette  ville  avait  \ 
passé  aux  Hérules,  aux  Ostrogoths,  aux  Grecs  :  sous  i 
ces  derniers,  Rome  se  révolta,  et  forma  déjà,  avec 
le  territoire  qui  l'entourait,  une  espèce  d'état  libr- 
ii  se  soutint  sous  les  Lombards, et  ces  derniers,  a-,  .^ni 
voiiiu  dépouiller  les  papes  de  leurs  préro^'alive   ^   . 
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rirent  mareher  eoHtre  eux  Pépi»,  ^uis  s®»  fils  Cîuu- 
leniagne,  qui  de'truisit  leur  puissance  (^774). 

Le  pape  Léon  III  couronna  Charlemagne  eujpe- 
reur  d'Occident  (800),  et  celui-ci.  en  re'compense, 
donna  au  Saint-Siège  Rome  et  ses  dépendances,  se 
réservant  toutefois  un  droit  de  suzeraineté  comme 
empereur  (9"  s.). 

C'est  à  cette  époque  que  le  pape  devint  véritable- 
ment un  souverain  de  l'Europe.  Au  11^  siècie,le  fa- 
meux Grégoire  VII  (1073)  affranchit  Rome  de  tout 
tribut  d'hommage,  et  rendit  le  Saint-Siège  tout-à- 
fait  indépendant  des  empereurs.  Le  territoire  de 
Rome  s'agrandit  de  plusieurs  provinces  qui  y  furent 
réunies  successivement. 

Nous  remarquerons  dans  l'histoire  de  l'Eglise  i 

1.  La  mort  de  J.-C.  qui  régénère  le  monde  (!«'  s.). 
1.  La  prédication  de  l'Evangile  par  les  Apôtres  (l«r  s.). 

3.  Les  dix  persécutions ,  depuis  Néron  jusqu'à  Dioclétieu  (du 

1er  à  la  fin  du  3«  s.). 

4.  La  querelle  des  Investitures,  sous  Grégoire  VII  (iie  s.),  qui 

a  duré  plusieurs  siècles  :  c'est  ce  qu'on  appelle  aussi 
guerre  du  Sacerdoce,  ou  des  Guelfes  et  des  Gibelin». 

5.  Les  donations  considérables  au  Sainl-Siége  par  la  princesse 

AialhiJde  (12«  s.) 

6.  Les  croisades,  depuis  le  lie  siècle  jusqu'à  la  fin  du  iô'^. 
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c'est  ce  qu'on  appelle  la  captivité  de  l'Église,  depuis  Clé- 
Bieul  V  jusqu'à  Grégoire  XI  [lit  s.). 

8.  Le  sciiisrne  d'Occident  (9»  ei  lie  s.)  sous  Pholius  et  Michel 

Cénilaire,  patriarches  de  Consla?!tiuople. 

9.  Le  poiililicat  de  Léon  X,  de  ia  famille  de  Mcdicis  (!(>«  s.) , 

sous  lequel  eut  lieu  la  réformation  de  Lutlier.  Léon  fui 
le  prolecteur  des  arts  et  des  sciences. 

10.  Le  schisme  d'Angleterre  sous  Clément  Vil  (îGe  s,).  Henri  VIII, 

roi  d'Aiiglfterrc,  détache  ses  sujets  de  l'Egh'se  romaine. 

11.  La  pei  te  du  Cijnual  V(  naissin,  enlevé  au  pape  par  la  ré- 

volution fra!lçai^e ,  sous  Pie  VI  (I8e  s.). 

12.  L'envahisscmeutde  Rome  par  les  Français,  et  la  transfor- 

mation des  États  de  l'Eglise  en  république.  Pie  vi  est 
conduii  eu  France ,  où  il  meurt  à  Valence,  eu  1799  (18f  s.). 

i3.  La  con<jUCte  du  reste  des  Etals  de  l'Église  par  Napoléon  , 
en  18 '0,  qui  en  torme  les  depariemens  de  Rome  et  de 
Trasimène.  Le  pape  l'ic  Vil  est  conduit  en  France,  où  il 
demeure  jusqu'en  1814,  qui]  revient  à  Rome. 

14.  La  restiluiion  de  tous  l(^s  Élats  de  l'Église  au  Sainl-Siége 
par  le  congrès  de  Vienne,  en  I,si5,  à  l'exception  du  Com- 
tai  \<  ii;»i--sM! ,  rcilf  à  la  î  liiui»'  (.légdiro  xvj  cj-i  au- 
jourd'hui (1844)  sur  le  trône  poniilicai  ;  son  règne  a  été 
sigitule  par  le  soulè\enienl  Ca  la  plupart  des  Etals  de 
l'Église. 

FRANÇAIS. 

Géographie  de  la  France.  —  Chronologie  des  lois  et  familles, 

Les  Français,  mélange  de  Celtes,  Gaulois,  Bonr- 
guignons,Francs,Visigoths,eurL'nt  d'aborddes  chels 


dont  riiislojre  est  presque  inconnue  :  Pharamond, 
Ciodion,  Me'rovëe,  le  plus  remarquable  par  sa  vie 
toire  sur  Attila,  roi  des  Huns,  près  de  Châîons-sur' 
Marne,  etChildériCymaisles  Français  reconnaissent 
poiar  fondateur  de  leur  monarchie  Clovis  l"^  (481) , 
qui  éteignit  le  nom  et  la  puissance  romaine  dans  les 
G.iu,lr-5;  il  ilcvifit  alors  mnître  de  tout  le  pays,  à  l'ex- 
copiiui!  (ie  ce  que  h  s  inMir^uiguons  ocnipaicnt  h 
l'Es,t  et  ,k'S  Visi^oths  dU  Sud. 

Nous  diviserons  rhisioire  de  Fr.mce  en  deux 
grandes  race?  ;  1"  La  race  conquérante  ;  2"  la  race 
nationale. 

La  race  conquérante,  c'est-à-dire  la  race  des  ch«  fa 
des  Francs  qui  soumirentia  Gaule, se  diviseen  deux 
parties  :  l«  La  race  conquérante  des  Méro-Wiugs 
ou  Mérovitigiens'^  2°  la  race  conquérante  dtisKa- 
rolins^  que  nous  appelons  Carlovingiens. 

La  race  nationale,  c'est-à-dire  la  rn.ce  des  rois 
francs  placée  sur  le  trône  par  le  choix  «le  la  nalKui, 
est  appelée  dynastie  des  Capétiens, 

SféROTin&lEriiS. 

Sous  les  Mérovingiens^  on  remarque,  sous  dix- 
huit  rois,  et  pendant  près  de  trois  siècles,  de  4SI 
à  753  quatre  évéDeoiens  pnactpaui  : 
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1»  Vitablis sèment  du  chri$îiam$me  en  France 

sons  C!(,'VJs. 

%"  Vusage  âeê  partages  de  la  înonarcliie  entre  les 
enlans  des  souverains,  partages  naturels  qui  furent 
cependant  une  source  de  discordes  entre  les  frères 
et  de  malheurs  pour  les  peuples.  Mais  ces  déniern- 
bremens  n'avaient  pas  alors  le  caractère  d'actes 
politiques;  car  ils  ne  se  faisaient  absolument  qu*à 
l'égard  de  propriétés  personnelles,  mobilières  et 
iraino')iliôre>.  Trois  lois  ils  eurent  lieurà  la  mort  de 
Clovis(iSH),  en  quatre  royaumes,  d'Or/e'aws,  de  Pa- 
ris, de'Soiss<  ns  et  de  yielz  ;  à  la  mort  de  Cîotaire  P*" 
(J>(>!),  encore  en  quatre  royaumes;  en  Âuslrasie  et 
en  Neusirie  à  la  mort  de  Dagobert,  en  638. 

Les  Francs  orientaux  ou  amlrasiens  étaient  ap- 
pelés les  RipuaireSj  parce  qu'ils  étaient  ébablis  sur 
les  rives  de  la  Meuse  et  du  Rhia 

Les  Francs  saliens  ou  occidentaux  étaient  appe- 
lés Saliem^  parce  qu'ils  venaient  des  bords  de  la 
rivière  Sala.  Les  Ripuaires  et  les  Saliens^  quoique 
ayant  la  même  origine,  ne  se  confondaient  pas;  ilJ 
étaient  même  rivaux,  et  cette  rivalité  produisit  des 
guerres  civiles  qui  se  prolongèrent  durant  tout  le 
7»  siècle,  et  enfin,  au  commencement  du  8<^,  la  réac- 
tion s'accomplit  par  un  cliangement  de  dynastie 
qui  îraasferia  h  dommati»*  des  Sali'etts  mm  Ri- 
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pualrefi,  la  royauté  des  Mérovingiens  aux  Çarlo- 
vingiens,  le  siège  de  la  royauté  franke  des  bords 
de  la  Seine  aux  bords  du  Rhin. 

3"  La  puissance  des  Maires  du  Palais ,  causer 
parla  faiblesse  des  roisdits/0meaw«;ce^^eigneurj- 
ou  ministres  envahissent  l'autorité  royale. 

4»  Les  victoires  de  Charles-Martel,  duc  des  Fran- 
çais,  sur  les  Maures  ou  Arabes,  qui  s'étaient  empa- 
rés  de  l'Espagne,  et  qui  s'étaient  avancés  jusqu'à 
Tours,  espérant  conquérir  la  France  (8*  s.). 

Charles  bat  une  seconde  fois  les  Sarrazins  près 
de  Narbonne  et  en  délivre  pour  jamais  la  France. 
Le  roi  frank,  Thierry  II,  meurt,  et  Charles  gou- 
▼erne  seul  pendant  cinq  ans,  50us  le  titre  de  duc 
des  Francs  et  des  Auslrasiens;  cet  interrègne  était 
un  acheminement  vers  la  chute  des  Francs-Sa- 
liens,  que  nous  venons  d'expliquer. 

CARLOT17IGIEII5. 

On  remarque,  sous  quatorze  rois,  et  pendant  plus 
de  deux  siècles,  de  752  à  987  : 

Le  règne  de  Pépin,  qui  fit  reconnaître  sa  royauté 
parles  leudes  ou  seigneurs,  et  par  l'Eglise  romakie; 
celle-ci  sanctionna  son  élévation  au  nom  de  la  re- 
ligion qui  avait  sanctionné  celle  de  Clovis.  C'est 
ainsi  que  cette  seconde  race  porte  un  double  ca- 
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ractère  celui  d'une  réyolntion  î?eligiieiise  et  çe}}^ 
d*ime  révolutioa  politique. 

2°  Le  règne  cdlèbri  de  Charlemagne^  fils  de  Pé- 
pin^k-Bref  :  politique,  législateur,  guerrier,  pro- 
tecteur des  lettres ,  il  réunit  presque  toute  l'Eu- 
rope sous  ses  lois.  H  est  couronné  empereur 
d'Occident  en  800  par  îe  pape  Léon  III;  mais  ses 
descendans  ne  furent  pas  dignes  de  lui. 

3«  L'établissement  de  la  féodalité  (sous  Charles- 
le-Chauve),  qui  éleva  tellement  ia  puissance  des 
seigneurs  qu'ils  suivirent  l'exemple  des  maires 
du  palais  :  ils  s'assirent  sur  le  trône  de  leurs  rqi|i 
(9e  siècle).  j 

io  La  perte  de  l'empire  d'Allemagne,sous  Ciiarlçs- 
le-Simple  (912). 

5°  L'étal)lissement des  Normands^ou  peuples. du 
Nord,  dans  la  Neustrie-Normande ,  sous  le  faible 
Charîes-Ie-Simple  (10*  s.).  Depuis  long-temps  ces 
Scandinaves  ravageaient  la  France;  nu.  lieu  de 
combattre,  on  achetait  leur  retrpjte  ;  ils  devinrent 
audacieux,  et  Rolîon ,  leur  chef,  se  lit  donner  une 
province  française. 

6°  L'autorité  royale  est  abaissée,  anéantie,  et 
Hugues-Capet^  un  des  vassaux  les  plus  puissans, 
monte  sur  le  trône  en  087.  Mais  ce  n'est  pas  seule- 
meatd'un  côté  ia  puissaiicedes  seigneurs,  de  l'autre 


îa  faiblesse  des  rois,  qw!  eamèrent  îa  émit  des  Car- 
lovîtigiens  ;  ime'  réYoîiitioii  îiatlonaîe'  s'ëtaft  opérée 
peu  à  peu  dans  le  langage  et  les  mœurs  des  Francs. 
Au9«  siècle,  la  langue  romane,  parîe'e  par  le  peuple, 
devint  un  lien  national;  îa  dynastie  franke,  qui  avait 
conservé  la  langue  tudesque ,  fut  regardée  comme 
étrangère.  Les  nouveaux  Français  établis  sur  les 
bords  de  la  Seine,démembrement  de  Pempire  d'Oc- 
cident (843),  levèrent  la  tête,  et  dès  lors  il  y  eut  ri- 
valité entre  ces  nationaux  et  les  Carîovingiens.  Eudes 
et  Raoul  furent  proclamés  roû^  etbienlôtla  royauté 
de  la  conquête  fit  place  à  la  royauté  de  la  nation. 
C'est  de  cette  troisième  révolution  que  date  véritable- 
aient  le  commencement  de  îa  monarchie  française. 

CÂPJÉTIEWS. 

La  troisième  race  se  divise  en  trois  parties  :  1®  les 
Capets^'H^  les  Yalois^z^  les  BowrSoîis;  elle  compte 
trente-huit  rois ,  et  dure  depuis  près  de  liuit  siècles 
et  demi. 
Sous  les  CAPETS,  nous  remarquons  : 
1^  V établissement  des  communes^  ou  affrancliîs- 
sement  du  peuple,  esclave  jusqu'à  cette  époque;  il 
put  dès  lors  se  défendre  contre  la  tyrannie  féodale^ 
dont  cette  institution  diminua  Toppression  sous 
Louis  Vï  (U03), 
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2*  Les  croisades,  ou  expéditions  religieuses  pour 
aller  délivrer  le  tombeau  de  J.-C. ,  qui  se  trouvait 
9U  pouvoir  des  Turcs.  Elles  hâtèrent  les  progrès  des 
arts  et  de  la  civilisation  en  Europe,  donnèrent  une 
nouvelle  impulsion  au  commerce  et  à  la  navigation, 
dmi-inuèrent  la  puissance  toujours  croissante  des 
seigneurs  ;  mais  aussi  elles  occasionnèrent  de  gran- 
des pertes  d'hommes  et  d'argent.  Elles  commencè- 
rent sous  Philippe  1"  (1095) ,  et  finirent  sous 
Louis  IX  (1270),  qui  mourut  de  la  peste  à  Tunis. 

3°  Les  conquêtes  de  Philippe- Auguste,  qui  battit 
les  Anglais  et  les  Allemands  à  Bouvines,  en  12.14  , 
et  réunit  à  la  couronne  la  Normandie,  l'Anjou,  le 
Maine,  la  Touraine,  etc. 

4»  Les  établissemens,  ou  législation  de  saint  Louis  . 
qui  lui-même  rendait  la  justice  à  ses  sujets,  assis  an 
pied  d'un  chêne,  au  bois  de  Vincenncs. 

5"  La  convocation  des  états-généraux^  composé!» 
du  clergé,  de  la  noblesse  et  du  peuple,  appelé  tiers- 
état.  Ils  afFerniirent  l'autorité  du  roi,  affaiblirent 
celle  des  seigneurs,  et  tirèrent  le  peuple  de  son 
abaissement  (K>02),  sous  Philippe  IV,  le  Bel. 

6°  L'articledelaioisaii^wequi  exclut  les  temmesi 
de  l'héritage  de  la  terre  de  conquête  ;  il  est  regardé 
comme  loi  fondamentale  de  l'État,  par  deux  décisions 
mémorables  :  l^à  la  mort  de  Jean  V\m  faveur  de 


Philippe  V,dit  le  Long,  contre  Jeanne  de  Navarre, 
fille  de  Louis  X  (1316)  ;  2'>  à  la  mort  deCharles  IV, 
dit  le  Bel,  en  faveur  de  Philippe  de  Valois,  contre 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre  (1328). 

Sous  les  VALOIS,  la  France  fut  malheureuse  au 
dehors  et  au  dedans. 

Au  DEHORS,  1°  par  les  guerres  d'Angleterre,  qui 
mirent  la  France  en  péril,  sous  Philippe  VI,  vaincu 
à  Crécy^  sous  Jean  II,  dit  le  Bon,  vaincu  et  fait  pri- 
sonnier à  Poitiers  ;  sous  Charles  VI,  vaincu  à  Azin- 
court,  et  dont  la  femme,  Isabeau  de  Bavière,  vendit 
la  France  aux  Anglais,  au  traité  de  Troyes  (1420); 
sous  Charles  VII,  réduit  d'abord  à  la  ville  de  Bourges, 
puis  vainqueur  des  Anglais^  qu'il  chassa  de  France 
avec  le  secours  miraculeux  de  Jeanne  d'Arc,  jeune 
Lorraine. 

T>  Par  les  guerres  d'Italie,  qui  furent  la  source 
des  plus  grandes  pertes  en  hommes  et  en  argent,  sous 
Charles  VIII,  vainqueur  cependant  des  ennemis  k 
Fornoue  (Parme)  *,  sous  Louis  XII,  vaincu  à  Sémi- 
nare  et  Cérignoles  (royaume  de Naples),  mais  vain- 
queur à  Agnadel  et  à  Havenne:  sous  François  I«', 
victorieux  d'abord  a.  Marîgnan,  mais  y dncu.  et  fait 
prisonuierà  Pavie  (1525). 

a-"  Les  guerres  d'Autriche  sous  Henri  II.  Vain- 
ifueur  d'abord  des  impériaux  h,  Renti  ^  ce  roi  est 
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vamcu  à  Saint-Quentin  par  les  armées  de  Philippe  ïï, 
roi  d'Espagne,  ligué  contre  la  France  avec  PAngle- 
terre. 

Au  DEDANS ,  par  les  guerres  civiles  qui  désolèrent 
la  France  pendant  trois  siècles  :  1°  celle  de Charles- 
le-Mauvais,  roi  de  Navarre  et  gendre  de  Jean-le- 
Bon,  qui  voulait  monter  sur  le  irône  :  2»  celle  des 
paysans  contre  les  seigneurs,  guerre  appelée  iaJac- 
querie;  3«  celles  des  Orléanais  ou  Armagnacs,  et 
des  Bourguignons ,  princes  français  rivaux ,  sous 
Charles  VI  ;  4«  celle  des  Protestans  et  des  Catho- 
liques,  sous  François  II ,  Charles  IX  et  Henri  III  ; 
la  conjuration  d'Amboise ,  sous  François  II ,  et  le 
massacre  des  Protestans  le  jour  delà  Saint-Barthé- 
lémy (1572),  sous  Charles  IX,  en  sont  les  consé- 
quences les  plus  funestes. 

Mais  la  branche  des  Valois  offre  cependant  des 
événemens  qui  rachètent  en  quelqwe  sorte  l^  mal- 
heurs que  nous  venons  de  signaler. 

Nous  y  remarquons  : 

1"  La  fixation  de  la  majorité  des  rois  à  14  ans  : 
sous  Charles  V  (14«  s.). 

2°  Les  découvertes  qui  amenèrent  des  révolu- 
tions complètes  dans  l'esprit  humain,  telles  que 
l'Artillerie,  sous  Philippe  VI ,  l'Imprimerie,  sou3 
Charles  VU;  la  découverte  de  l'Amérique ,  le  pas- 
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sage  aux  Indes ,  sous  Charles  VIll  ;  ïa  poste  aux 
lettres ,  sous  Louis  XL 

3**  La  renaissance  des  arts  et  des  sciences,  parti- 
culièrement sous  François  I*^,  et  la  chaîne  non  in- 
terrompue de  nos  écrivains. 

LES  BOURBONS.  Cette  famille  est  la  plus  an- 
cienne de  l'Europe  ;  elle  règne  sur  plusieurs  pays , 
et  présente  le  souverain  le  plus  grand,  le  meilleur, 
Henri  IV!  Depuis  248  ans  qu'elle  occupe  le  trône 
de  France ,  de  glorieux  événemens  ont  été  mêlés  à 
d'affreux  revers,  et  une  catastrophe  terrible  est 
venue  donner  ara  monde  un  grand  exemple  de  ia 
fragilité  des  grandeurs  humaines  et  des  crimes  que 
peut  enfanter  une  révolution,  quelles  que  soient 
les  conséquences  heureuses  qui  peuvent  en  naître. 
Nous  ne  jeterons  qu'un  coup  d'œil  sur  les  rois  de 
cette  branche.  Nous  y  remarquerons  : 

r  Henri  ÏV  (1589) ,  le  père  de  ses  peuples  :  il 
met  de  l'ordre  et  de  l'économie  dans  les  finances , 
de  concert  avec  Sully,  ministre  digne  de  lui  ;  au 
moment  où  il  se  dispose  à  abaisser  la  maison  d'Au- 
triche, il  est  assassiné  par  un  monstre  nommé 
Rav aillac  {i&iO). 

2»  Louis  XIII  :  il  laisse  régner  à  sa  place  le  mi- 
nistre Richelieu,  homme  de  génie,  qui  abaisse  la 
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maison  a  Autriche,  diminue  le  pouvoir  des  grands, 
arrache  La  Rochelle  aux  protestans  ,  et  prépare , 
par  la  fondatit)n  de  l'Académie  française ,  le  siècle 
de  Louis  XIV  (1610  à  16J3). 

3"  Louis XIV,  dont  le  règne  de  72  ans  fut  illus- 
tré par  tous  les  genres  de  gloire.  Sa  minorité  fut 
orageuse  :  la  régence  d'Anne  d'Autriche,  sa  mère 
et  le  ministre  Mazarin,  causèrent  la  guerre  de  la 
[ronde ,  c'est-à-dire  une  guerre  civile  entre  le  par- 
lement et  la  cour.  Son  âge  mûr  fut  brillant  :  le 
roi  gouverne  par  lui-même^  le  ministre  Colbert  fait 
&€airir  \m  sciences ,  les  arts ,  le  commerce^,  tandis 
que  Louis  XIV  étonne  l'Europe  par  ses  victoires  en 
Flandre,  en  Hollande,  etc.  Sa  vieillesse  fut  mal- 
heureuse :  la  succession  d'Espagne,  les  défaites  de 
Malplaquet,  de  Ramillies,  batailles  gagnées  par 
Marlborough  ,  général  anglais ,  et  par  le  prince 
Eugène,  général  des  impériaux ,  mettent  la  France 
dans  une  situation  critique.  Louis  XIV  mourut , 
laissant  le  trésor  public  endetté  d'une  somme  énor- 
me (1715). 

4^  Louis  XV,  arrière-petit-fils  de  Louis  XIV,  dont 
reufance  fut  confiée  à  Philippe  d'Orléans,  prince 
aimable ,  brave  ,  politique ,  mais  immoral.  Le  sys- 
tème des  tinances  d'un  Écossais  nommé  Law  ajouta 
encore  à  la  position  critique  du  trésor.  La  guerre 
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de  la  succession  d'Autriche  vit  briller  la  France  à 
Fontenoy,  victoire  due  au  maréchal  de  Saxe  *,  mais 
la  guerre  de  Sept-Àns  fut  malheureuse  pour  les 
Français  ,  qui  eurent  à  combattre  les  Anglais  et  les 
Prussiens,  et  qui  furent  battus  complètement  à 
Rosbach  :  ces  désastres  et  Pépuisement  des  finan- 
ces présageaient  déjà  une  commotion  (1774). 

5°  Louis  XVI,  petit-fils  de  Louis  XV  ',  il  ne  put 
éviter  la  plis  terrible  des  révolutions,  préparée 
sous  ses  deux  prédécesseurs.  Sa  sagesse ,  ses  ver- 
tus ,  ses  réformes  salutaires ,  tout  fut  inutile  ;  il 
mourut  victime  de  la  fureur  des  partis ,  que  sa 
trop  grande  bonté  ne  put  dominer.  11  fut  décapité 
à  Paris  ,  le  21  janvier  1793. 

6"  Là  République  française^  fondée  en  1792,  dura 
jusqu'en  1804-,  elle  est  remplie  par  des  excès  inouïs, 
par  des  atrocités  sans  exemple ,  et  aussi  par  des  ac- 
tions de  vertu ,  de  courage,  de  patriotisme ,  dignes 
d'une  grande  circonstance ,  sous  la  Convention,  le 
Directoire  et  le  Consulat. 

7*  UEmpire  français  :  une  nouvelle  dynastie  , 
celle  de  Napoléon,  occupe  le  trône  des  Français 
jusQu'au  10  avril  1814. 

La  France  est  la  première  puissance  du  monde  ^ 
les  victoires  continuelles  des  Français  ,  les  nom- 
breuses améliorations  dans  les  lois,  la  prospérité  du 

13. 
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commerce  ,  ïa  culture  brillante  des  arts,  font  ou- 
blier rarabitiori  du  cbef  de  Tétat  ;  d'affreux  revers 
amènent  les  troupes  étrangères  jusque  dans  la  ca- 
pitale de  la  France.  Napoléon  tombe  deux  fois  ,  et 
les  Bourbons  remontent  deux  fois  sur  le  trône  de 
saint  Louis  (1814).  La  bataille  de  Waterloo,  perdue 
par  les  Français,  met  un  terme  aux  guerres  de 
l'Europe  (1815). 

8''  Le  règne  paisible  et  juste  de  Louis  XVIII ,  de 
1815  à  1824,  répare  les  maux  de  la  France.  Une 
Charte  consfÂîutionnelle  garantit  les  droits  des  Fran- 
çais. C'est  parce  que  les  ministres  de  Charles  X  ne 
l'ont  pas  respectée  que  la  branche  aînée  des  Bour- 
bons a  cessé  de  régner.  Le  Peuple  français^  après 
la  révolution  des  27,  28  et  29  juillet  1830,  a  donné 
k  couronne  h  Louis-Philippe-d'Orléans  ^  descen- 
dant de  Henri  IV,  aujourd'hui  régnant  (1848). 

GOOP   P'ŒIL 
SUR  L^HISTOIRE  DE  FRANCE 

PAR   M.    LAMÉ-FLEUaY. 

Nous  avons  vu,  après  la  chute  de  l'empire  de 
Rome ,  l'élément  romain  se  combiner  pendant  toute 
la  durée  des  deux  premières  dynasties  pour  pro- 
duire, sous  la  troisième,  le  régime  féodal,  véritable 
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transition  entre  la  révolution  ancienne  et  la  civi- 
lisation moderne. 

Dans  la  première  période,  tout  est  individuel  :  la 
volonté ,  la  force ,  le  libre  arbitre ,  appartiennent 
en  propre  à  l'homme,  et  contribuent  à  son  dévelop- 
pement moral. 

Dans  la  seconde,  ce  n'est  plus  l'iionmie  qui  agit 
sur  lui-même,  c'est  le  travail  de  la  société  qui  tend 
à  se  former. 

Tout  le  reste  de  notre  histoire  n'est  que  le  ré- 
sultat de  ces  deux  actions,  quelquefois  simultanées, 
quelquefois  opérant  séparément,  très  souvent  lentes 
et  insensibles  ,  parfois  aussi  rapides  et  accélérées. 
C'est  ce  que  nous  avons  nommé  le  mouvement  social. 

Une  vérité  incontesïabie  est  réstiltée  pour  nous 
de  l'exposition  des  faits  qui  nous  ont  passé  sous  les 
yeux, c'est  que  dans  l'histoire  en  général  les  hom- 
\nes  ne  sont  que  les  représentants  des  idées  ou  de 
la  tendance  de  leur  époque. 

En  eliét,en  remontant  depuis  ia  première  dynas- 
tie française  jusqu'à  nos  jours,  on  reconnaît  dans 
Clovis  le  type  de  la  royauté  barbare,  dans  Char- 
LEivîAGiNE,  celui  de  la  royauté  impériale  et  de  ce  be- 
soin de  stabilité  dont  l'enfantement  fut  le  travail 
de  tout  le  moyen-âge. 

Hugues-Capet  nous  apparaît  comme  le  représeu 
tant  de  cette  féodalité  médiaire  qui  fût 
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possible  entre  le  monde  romain  et  l'Europe  nouvelle. 

Philippe-Auguste ,  SAINT  Louis,  Philippe-le- 
Bel,  figurent  exactement  les  premiers  efforts  tentés 
pour  concentrer  le  mouvement  social,  divisé  en  une 
multitude  de  sociétés  locales,  sans  union  et  sans 
harmonie. 

Etienne  Marcel,  Philippe  d'Arteveld,  Jeanne- 
d'Arg,  Luther  lui-même,  sont  tes  symboles  ca- 
i^ictéWstiques  de  Tesprit  général  des  époques  aux- 
quelles ils  appartiennent. 

L'union  du  pouvoir  absolu  et  de  la  politique  mo- 
derne est  représentée ,  pour  la  première  fois ,  par 
Louis  XI,  dont  l'antagoniste  Ch  arles-le-Téméraiu  e 
est  le  véritable  type  de  l'ambition  chev^eresquc 
d^  seigneurs  féodaux ,  et  de  leur  politique  im- 
prévoyante. 

Sous  Charles  VIII,  lorsque  les  grands,  dépos- 
oSédés  de  leur  puissance  territoriale,  aspirent  k  con- 

Ïuérir  une  puissance  morale  qui  les  associe  à  la  sou- 
eraineté,  c'est  le  duc  d'Orléans  (depuis  Louis  XII) 
ui  personnifie  la  lutte  de  la  noblesse  contre  la 
royauté. 

Pendant  les  guerres  de  ^  religion ,  les  Guises, 
comme  les  prince?  de  Bourbon,  tendent  à  s'assurer 
l'héritage  de  la  maison  de  Valois,  dont  la  décadence 
est  manifeste  :  les  deux  partis  cherchent  un  appui 
dans  la  force  populaire,  mise  en  action  par  l'irrita- 


tion  religieuse.  C'est  encore  la  faction  des  grands 
luttant  contre  la  royauté. 

Le  maréchal  de  Biron,  sous  Henri  IV,  renouvelle 
les  mêmes  prétentions  et  les  expie  de  sa  tète. 

La  lutte  de  Richelieu  contre  la  haute  noblesse 
continue  le  combat  de  la  monarchie  contre  les  tra- 
ditions de  l'aristocratie  féodale. 

Dans  la  guerre  de  la  Fronde ,  au  contraire ,  la 
puissance  des  grands  n'agit  plus  que  comme  cause 
seeondaire  ;  c'est  l'esprit  populaire,  favorisé  par  la 
résistance  des  parlemens ,  qui  commence  à  mani- 
fester un  besoin  de  réforme  dans  la  constitution  de 
la  monarchie. 

Louis  XIV,  représentant  de  la  royauté  pure,  seule 
forme  de  gouvernement  qui  n'eût  point  encore  été 
essayée  chez  les  Français,  ne  fait  que  recueillir  et 
exploiter  à  son  profit  le  fruit  des  victoires  de  Ri- 
chelieu sur  la  haute  noblesse,  et  de  Mazabin  sur 
l'esprit  de  réforme. 

Mais  à  la  mort  de  ce  prince,  le  vide  laissé  par  la 
ruine  des  anciennes  institutions,  qu'il  avait  dissi- 
mulé par  l'énergie  de  son  règne,  se  montre  à  décou- 
vert*, la  vieille  monarchie  se  trouve  en  présence 
d'une  société  jeune  et  vivace,  qu'elle  ne  peut  con- 
tenir ni  diriger.  Le  mouvement  a  passé  du  gouver- 
nement à  la  nation. 
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Tout  le  règne  de  Louis  XV,  où  ies  svmptôrnes 
d'une  dissolution  prochaine  de  la  monat-chie  ne  sont 
plm  équivoques ,  n'est  que  le  bouillonnement  de 
cette  surabondance  de  vie  qui  del)orde  de  toutes 
parts.  - 

Mirabeau,  avec  ses  vices  et  ses  passions,  est  le 
fidèle  repre'sentant  de  cette  vitalité  surabondante 
qu'il  lui  eût  appartenu  peut-être  de  maîtriser,  s'il 
eût  vécu  davantage. 

S'il  nous  était  permis,  en  finissant,  de  jeter  un 
coup  d'œil  rapide  sur  les  événemens  qui  suivirent, 
période  trop  récente  pour  que  nous  ayons  osé  l'a- 
border, nous  dirions  que  le  plus  grand  bomme  des 
temps  modernes,  Napoléon,  gigantesque  enfant  de 
la  révolution  française ,  méconnut  le  caractère  de 
son  siècle,  lorsqu'il  tourna  l'activité  de  l'esprit  na- 
tional vers  la  gloire  militaire  ;  que  la  Restauration, 
qui  n'avait  pas  favorisé  cet  élan  irréfragable  du 
mouvement  social,  fut  emportée  par  lui,  et  qu'enfin, 
à  l'époque  où  nous  sommes  parvenus ,  la  science 
du  gouvernement  consiste  uniquement  à  seconder, 
mais  en  la  dirigeant,  la  tendance  actuelle  de  l'esprH 
humain. 

LOMBAHPS. 

Les  Lombards  vinrent  s'établir,  au  6«  siècle,  sous 
k  conduite  d'Alboin ,  dans  la  partie  septentrionale 
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de  ritalie ,  appelée  par  les  Romains  Gaule  Cisal- 
pine: leur  royaume  comprenait  par  conséquent  les 
duchés  de  Milan  j  de  Parme  et  de  Modène^  les  mar- 
ches de  Trévise  et  de  Vicence,  enfin  la  partie  orien- 
tale du  Piémont.  Les  rois  lombards  essayèrent  de 
conquérir  l'Italie  :  Liutprand ,  l'un  d'eux,  augmenta 
son  territoire  aux  dépens  du  pape  et  de  l'empereur  5 
mais  Pepin-le-Bref,  roi  de  France,  reprit  l'exarchat 
de  Ravenne  sous  Astolplie.  Charlemagne  renversa 
le  royaume  des  Lombards ,  et  plaçc^  sur  sa  tête  la 
couronne  àefer,  après  avoir  battu  et  fait  prisonnier 
le  roi  Didier,  en  774. 

La  Lombardie  dépendit  alors  ae  l'empire  fran- 
çais. A  la  suite  des  guerres  d'Italie,  d'Allemagne  et 
de  France,  les  villes  de  la  Lombardie  se  constituè- 
rent en  autant  de  républiques  autocratiques,  telies 
que  celles  de  Milan,  Padoue,  Modène,  etc. 

En  1805,  un  nouveau  royaume  de  Lombardie  fut 
érigé  par  Bonaparte,  et  le  prince  Eugène  Beauhar- 
nais  fut  appelé  à  le  gouverner.  Après  dix  années  de 
iurée,ce  nouvel  état  tomba,  et  depuis  1815 ,  par  îe 
congrès  de  Vienne,  l'ancienne  Lombardie  forme, 
avec  l'état  de  Venise,  un  des  grands /?e/is  de  la  mo- 
narchie autrichienne,  sous  le  nom  de  royaume 
Lombardo- Vénitien. 
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Géographie.  —  Chronologie.  —  GénéBlogie. 

Les  Phéniciens,  les  Carthaginois  et  les  Romains 
avaient  successivement  occupé  l'Espagne  jusqu'au 
siècle  de  V  invasions  des  peuples  germains.  Alors  les 
Alains,  lesSuèves,  les  Vandales  soumirent  ce  pays, 
et  furent  vaincus  eux-mêmes  par  les  Visigoths,  qui 
s'y  établirent  et  fondèrent  un  royaume  en  584. 
Léovigilde  paraît  avoir  été  leur  premier  roi. 

La  monarchie  des  Visigoths  s'étendit  jusqu'au  mid^ 
de  la  France,  et  devint  puissante  et  redoutable.  Ce- 
pendant au  8«s.  (712),  les  Arabes  d'Espagne,  qu'on 
appelle  aussi  Sarrasins  et  Maures,  conduits  par  un 
comte  espagnol,  nommé  Julien,  à  qui  le  roi  des 
Visigoths,  Roderic,  avait  fait  un  affront,  passèrent 
de  la  Mauritanie  en  Espagne  ,  et  remportèrent  la 
fameuse  victoire  de  Xérès.  Roderic  y  perdit  le  trône 
et  la  vie. 

En  moins  de  quelques  mois,  les  trois  quarts  de 
l'Espagne  furent  soumis  aux  Maures;  il  ne  resta 
que  les  montagnes  des  Asturies ,  dans  lesquelles 
quelques  seigneurs  visigoths  se  réfugièrent,  sous  la 
conduite  de  Pélasge,  prince  du  sang  royal. 
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Peu  à  peu  les  Visigoths  descendirent  de  leurs 
montagnes  ;  et  malgré  les  efforts  des  Maures,  divi- 
sés entre  eux ,  ils  fondèrent  plusieurs  royaumes  ; 
tels  que  ceux  de  Léon,  de  Castille ,  d'Aragon  et  d 
Navarre. 

Au  15«  siècle,  en  1474,  les  états  d'Aragon  et 
ceux  de  Castille  furent  réunis  par  le  mariage  de 
Ferdinand  V  d'Aragon  et  d'Isabelle  de  Castille,  qui 
chassèrent  les  Maures  en  1492,  établirent  l'/ngui- 
Htion,  et  régnèrent  sur  toute  l'Espagne  chrétienne, 
réunie  en  un  seul  empire. 

La  découverte  de  l'Amérique,  à  la  même  épocpic, 
fit  jouer  à  l'Espagne  un  rôle  prépondérant  en  Eu- 
rope, 

La  famille  d'Autriche  succéda  à  celle  d'Aragon  et 
de  Castille,  par  l'avènement  de  Phi)ippe-le-Beau, 
archiduc  d'Autriche,  fils  de  l'empereur  Maximilien, 
et  qui  avait  épousé  Jeanne-la-Folle,  fille  d'Isabelle 
et  de  Ferdinand  V  le  Catholique. 

L'Espagne  devint  puissante  et  redoutable  sous 
cette  famille ,  où  l'on  remarque  : 

Charles-Quint ,  né  à  Gand  en  1500.  Il  fut  roi 
d'Espagne  en  1516,  et  empereur  d'Allemagne  en 
1519.  Il  fit  François  I",  roi  de  France,  prisonnier 
à  la  bataille  de  Pavie^  dirigea  une  expédition 
malheureuse  «ïi  Afrique  contre  le  corsaire  Barbe- 
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'jroussêç  et  M  obligé  d*accorcler  !a  liberté  de  con- 
science aux  protestans  d'Allemagne.  Il  abdiqua  la 
couronne  d'Espagne  en  faveur  de  son  fils ,  Phi- 
lippe lî,  et  celle  d'Allemagne  en  faveur  de  son 
frère  Ferdinanà,  Il  se  retira  au  couvent  de  Saint- 
Just,  où  il  mourut,  en  1558,  après  avoir  voulu 
assister  lui-même  à  ses  funérailles. 

Philippe  II  î  fils  de  CharUs-Quint ,  surnommé 
le  Démon  du  midi,  parce  qu'il  était  cruel  :  il  épousa 
Marie,  reine  d'Angleterre  ;  envoya  contre  Blisàbeth 
une  grande  flotte,  VlnvincibU,  qui  fut  détruite 
par  une  tempête  ;  gagna  sur  Hmri  II,  roi  de 
France,  la  fameuse  bataille  de  Saint-Quenîin;  ac- 
quit le  royaume  de  Portugal  et  perdit  les  Pays-Bas  ; 
mourut  enfin  en  1598,  avec  la  réputation  d'un  bon 
politique,  mais  d'un  prince  ambitieux  et  san- 
guinaire. 

Philippeïll,  qui  bannit  entièrement  les  Maures 
de  FEspague  :  le  duc  de  terme  était  son  ministre. 
Philippe  VI,  qui  perdit  le  Portugal  i  Olivarès  était 
son  ministre. 

Charles  lî,  prince  faible  de  corps  et  d'esprit  : 
avec  lui  finit  la  maison  d'Autriche-Espagnole.  Il 
laissa  le  trône  à  Philippe  d'Anjou^  petit-fils  de 
louis  XIV  (1700). 
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L'avénement  de  Philippe  V  au  trône  donna  lieu 
à  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne.  La  maison 
d' Autriche- Allemande ,  qui  se  voyait  exclue,  se 
ligua  avec  l'Angleterre  contre  Philippe.  Louis  XIV 
prit  le  parti  de  son  petit-fils  et  faillit  perdre  la 
France.  Après  des  revers  sans  nombre,  le  duc  de 
Vendôme  gagna  la  bataille  de  Yilla-Viciosa ,  qui 
amena,  en  1713,  le  traité  à'Uîrecht  et  la  reconnais- 
sance de  Philippe  V. 

Ce  prince  fit  la  conquête  du  royaume  de  Naples 
et  de  Sicile  en  faveur  de  son  fils  don  Carlos.  Le 
cardinal  Âlberoni  était  son  isiinistre. 

Ses  deux  fils,  Ferdinand  Vï  et  Charles  ÎII  (  don 
Carlos)^  montèrent  successivement  sur  le  trône; 
tous  deux  rétablirent  la  marine,  encouragèrent  les 
arts  et  les  sciences,  et  protégèrent  le  commerce.  En 
1 788,  Charles  IV  fut  couronné  àla  mort  de  son  père, 
Charles  ÎII.  C'était  un  prince  faible;  mais  on  n'ou- 
bliera pas  qu'il  prit  la  défense  de  Louis  XVL  En 
1806,  Napoléon  le  força  d'abdiquer  en  faveur  de  son 
fils,  Ferdinand  Vil,  et  celui-ci,  en  faveur  de  Jo- 
seph, frère  de  l'empereur  des  Français. 

Charles  fut  retenu  prisonnier  à  Marseille  et  Fer- 
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dinand  à  Valançay  :  le  premier  mourut  a  Rome,  et 
le  second  remonta  sur  le  trône  d'Espagne  en  1814. 
Il  est  mort  le  29  septembre  1833  -,  sa  fille  Isabelle  II 
lui  a  succédé. 

ARABES. 

L'Écriture  fait  descendre  les  Arabes  d'Ismaêl  ,fiis 
d'Agar  et  d'Abraham  ;  les  uns  menaient  une  vie  er- 
rante, les  autres  avaient  des  demeures  fixes.  Ils  ne 
purent  être  asservis  par  les  Romains  avant  l'empe- 
reur Trajan,  qui  les  soumit  (!«'  s.  après  J.-C).  ïls 
Avaient  repoussé  le  joug  de  Rome,  lorsque  Maho- 
met parut,  et  fit  de  l'Arabie  le  centre  de  ses  supers 
titions  et  de  ses  conquêtes  (7"  s.). 

En  622,  ce  législateur  s'enfuit  de  la  Mecque  pour 
aller  à  Médine,  où  il  fonda  la  religion  qui  porte  son 
nom.  Cette  époque  s'appelle  hégire  ou  fuite  :  c'est 
l'ère  des  Mahométans. 

Ses  successeurs  furent  nommés  califes  ou  vi- 
caires :  c'est  sous  leur  règne  que  les  Arabes,  nom- 
més aussi  Sarrasins,  envahirent  l'Asie,  l'Afrique  et 
une  partie  de  l'Europe^  l'Espagne  devint  leur  con- 
quête, et  la  France  eût  été  leur  proie  sans  la  valeur 
de  Charles-Martel,  qui  les  vainquit  à  Tours  dans  le 
8«  siècle. 

Plusieurs  familles  de  califes  gouvernèrent  le» 
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Arabes  :  les  plus  célèbres  sont  les  Ommiaâes  et  les 
Abbassides;  ces  derniers  surtout  firent  briller  à 
Bagdad  la  gloire  de  leur  nom  et  de  leur  trône.  Aa- 
ron-al-Raschild^  ou  le  Juste,  al-Mamoun^  son  fils, 
contemporains  de  Charlemagne,  protégèrent  les 
sciences  et  les  arts. 

Les  Arabes,  pendant  que  l'Europe  était  dans  Pi- 
gnorance,  inventaient  l'algèbre,  les  chiffres,  les  pre- 
mières notions  de  chimie  et  d'astronomie  ;  mais  les 
révolutions  de  l'Asie  et  de  l'Europe  détruisirent 
leur  empire,  et  les  descendans  des  instituteurt  du 
monde  alors  connu  ne  signalent  aujourd'hui  leur 
existence,  sous  le  nom  de  Bédouins,  que  par  le  pil- 
lage des  caravanes. 

MAURES. 

Les  Maures  paraissent  descendre  des  Maurita* 
niens  et  des  Numides^  mélangés  avec  les  Phéni- 
ciens, les  Romains,  les  Berbères  et  les  Arabes  \  ils 
avaient  en  partie  embrassé  le  Christianisme,  intro- 
duit dans  leur  pays  par  les  Vandales,  lorsqu'ils  fu- 
rent soumis  par  les  Sarrazins.  Quand  ceux-ci  en- 
trèrent en  Espagne,  au  8«s.  (712),  un  assez  grand 
nombre  de  Maures  les  accompagnèrent,  et  le  nom 
de  ces  derniers  fut  seul  en  usage  pour  désigner  les 
dominateurs  mahométans  de  la  Péninsule, 


Les  Maures  fment  maîtres  de  Tlspagoe  pesdaat. 
plus  de  8  siècles  (de  'lia à.  1492).  Quand  Âbdéraffi,€^ 
échappé  aiî  massacre  des  Ommiades^  parut  en  E^ 
pagne,  ils  le  reconnurent  pour  roi  en  755.  Cor-^ 
doue  fut  la  capitale  du  royaume  des  Maures  et  de- 
vint aussi  fameuse  que  Bagdad,  Les  arts  fleurirent, 
les  moeurs  se  policèrent,  îa  magnificence  des  rois 
maures  devint  célèbre,  et  le  règne  d'Abdérame  III, 
dans  le  lO"  siècle,  offrit  le  spectacle  attrayant  de 
tout  ce  que  l'imagination  peut  se  figurer  d'opulence 
dans  les  villes,  de  splendeur  dans  les  palais,  enfin 
de  tout  ce  que  le  développement  de  la  civilisation 
moderne  a  introduit  d'élégance  et  d'urbanité  dans 
nos  usages  ;  et  cependant  le  reste  de  l'Europe  était 
plongé  dans  îa  barbarie.  Mais  les  divisions  intes- 
tines des  Maures  causèrent  leur  perte  :  îa  prise  de 
Grenade,  en  1492,  par  Gonzalve  de  Cordoue,  sur 
Boabdil ,  leur  dernier  roi ,  mit  fin  à  leur  domina- 
tion. Forcés  de  céder,  ils  aclietèrent  au  poids  de 
l'or  la  permission  de  se  retirer  en  Afrique,  Leur 
expulsion  fut  une  perte  considérable  pour  l'agri- 
culture et  les  arts. 
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Géographie.~Chroûologie.--<îénéaîogîe, 

L'origine  des  Suédois  est  inconnue  ;  l'existence  du 
fameux  Odin^  auquel  on  attribue  des  faits  extraor- 
dinaires, n'est  que  fabuleuse.  Biorne,  un  de  leurs 
premiers  rois  (O"  s.),  est  regardé  par  quelques  his- 
toriens comme  le  véritable  fondateur  de  leur  monar- 
chie; mais  ce  n'est  qu'au  12"  siècle  que  l'histoire  de 
ce  pays  commence  à  présenter  quelque  certitude  ; 
alors  Éric,  dit  le  Saint,  y  avait  répandu  la  religion 
catholique. 

Dans  le  14"  siècle,  Marguerite  de  Valdémar,  dite 
la  Sémiramis  du  Nord,  réunit  sous  un  même  sceptre 
h  Norwège,  le  Danemarck  et  la  Suède,  en  1388. 

V assemblée  ou  diète  de  Calmar  ratifia,  en  1397, 
cette  réunion  des  trois  royaumes  Scandinaves,  qui 
subsista  jusqu'en  1521 . 

La  Suède  alors  gémissait  sous  la  tyrannie  de 
Christiern  II;  mais  Gustave  Wasa^  unique  rejeton 
des  rois  de  Suède,  après  être  resté  plusieurs  années 
proscrit  et  fugitif  dans  les  mines  de  la  Dalécarlie, 
se  mit  à  la  tête  d'un  parti  de  montagnards ,  et  par- 
vînt à  chasser  l'usurpateur  Christiern,  en  1523.  De- 
puis cette  époqiie  jusqu'à  nos  jours,  trois  hmïïki 
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ont  gouverné  la  Suède  :  1'  celle  de  Wasa  ;  2'  celle 
des  Deux-Ponts  ;  3'  celle  de  Holstein-Eutin.  Le  pre- 
mier roi  est  ce  même  Gustave  Wasa ,  le  véritable 
fondateur  de  la  Suède,  en  1523  ;  il  établit  le  Luthé- 
ranisme dans  ses  états.  On  remarque  Gustave-Adol- 
phe, surnommé  le  Grand  (1611),  qui  fit  trembler 
PAutriche  à  la  guerre  de  Trente-Ans,  et  mourut  à 
la  bataille  de  Lutzen  (1632).  Christine,  femme  d*un 
grand  génie ,  mais  d'un  caractère  bizarre  et  léger, 
abdiqua  en  faveur  de  son  cousin  Charles-Gustave 

(1654). 

La  famille  des  Deux-Ponts,  dont  le  premier  roi 
est  Charles  X  (1654).  Son  règne  fut  une  succession 
d'exploits  guerriers  ^  il  fit  trembler  le  Nord.  On  y 
remarque  Charles  XI  (1660),  dont  la  minorité  fut 
marquée  par  des  agitations  intérieures.  Charles  XII, 
surnommé  V Alexandre  du  Nord  (1697),  remporta 
les  victoires  de  Narva  et  de  Riga  sur  la  Russie ,  la 
Pologne  et  le  Danemarck,  fut  battu  à  Pultawa  (1709) 
par  Pierre-le-Grand,  empereur  de  Russie,  se  retira 
à  Bender,  en  Bessarabie,  et  périt  au  siège  de  Fré- 
dérickshall,  en  1718,  oii  il  fut  frappé  d'une  balle  : 
il  était  âgé  de  trente-six  ans.  Ulrique-Éléonore,  sa 
sœur,  associa  au  trône  son  époux,  Frédéric  de 
Hesse. 

La  maison  de  HoUtem-Eutin  mi  pour  roi  Adol- 
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phe-Frédéric  (1751),  sous  lequel  eurent  lieu  des 
troubles  intérieurs ,  tels  que  ceux  des  honneti  et 
des  chapeaux. 

On  y  remarque  Gustave  III ,  prince  aimable  et 
grand  roi ,  qui  en  1772  renversa  la  constitution 
dWlrique,  rendit  au  trône  son  autorité,  et  aux 
Suédois  le  repos  et  leur  influence  politique  :  il  fut 
assassiné  dans  un  bal  en  1792. 

Gustave  IV,  Adolphe ,  son  fils ,  qui  n'avait  alors 
que  quatorze  ans ,  lui  succéda  sous  la  régence  du 
duc  de  Sudermanie,  son  oncle,  depuis  Charles  XIII. 
En  1809  il  fut  contraint  d'abdiquer  la  couronne. 

Charles  XIII ,  se  trouvant  sans  héritier  direct , 
adopta  d'abord  le  prince  Christian-Auguste  de 
Shlesurg-Holstein  ;  mais  celui-ci  étant  mort  subi 
tement  le  21  août  1810,  la  diète  à^Orebro  choisit^ 
pour  le  remplacer,  le  maréchal  Bernadotte^  prinoii 
de  Ponte-Corvo,  Français,  qui  fut  adopté  par  la 
roi  sous  le  nom  de  Charles-Jean ,  et  qui  monta  sor 
le  trône  à  la  mort  de  Charles  XIII ,  arrivée  le  5  té- 
vrier  1818.  Il  est  mort  en  1844.  Son  fils  Oscar  J" 
lui  a  succédé. 

NORWÉGIEN8. 

C'est  de  la  Norwège  que  sortit  cet  essaim  d» 
peuples  appelés  Normands,  Danois,  Scandinaves,! 

U 
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qnî  B^'mmoi't'âiûvmî  par  des  eoîsqtiéks  en  France^ 
en  Angleterre .,,  et  jusqu'eîi  Italie  et  en  Grèce* 
Olails,  dit  le  mint,  y  établit  le  Christianisme  dans 
le  9«  siècle.  Les  premiers  mouvemens  de  la  réfor- 
mation  s'y  firent  sentir  vers  1528;  elle  y  fut  in- 
troduite en  1537,  et  dès  lors  le  luthéranisme  y  de- 
vint la  religion  dominante, 

Haguin ,  ayant  épousé  Marguerite  de  Valdémar , 
devint  roi  de  Norwège  et  de  Danemarck,  et  en 
mourant  il  laissa  sa  femme  sur  ce  double  trône. 
Depuis,  les  deux  couronnes  restèrent  réunies  jus- 
qu'en 1814,  époque  à  laquelle  la  Norwège  fut  réu- 
nie à  la  Suède  par  le  traité  de  Kiel.  Les  Norwé- 
giens  s'y  opposèrent  d'abord  :  ils  se  donnèrent  un 
roi  particulier;  mais  ils  furent  obligés  de  céder. 
Aujourd'hui  la  Norwège ,  quoique  gouvernée  par 
le  même  roi  que  la  Suède ,  forme  un  état  distinct , 
auquel  on  a  conservé  sa  constitution  et  ses  lois. 

ANGLAIS* 

Céographie.  —  Chronologie.  —  Généalogie. 

Dans  les  cinq  premiers  siècles,  on  voit  les  Celtes 
occuper  la  Grande-Bretagne;  leur  gouvernement, 
leur  religion  ,  leurs  druides ,  leurs  mœurs  étaient 
Us  mêmes  que  chez  les  Gaulois»  Dafls  le  premier 
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siècle ,  les  Bretons  sont  vaincus  par  ies  Romains 
(Jules-César) ,  et,  après  avoir  été  pendant  quatre 
siècles  sous  la  domination  de  ce  peuple,  ils  furent 
désolés  par  les  Pietés  et  les  Calédoniens,  et  récla- 
mèrent les  secours  des  Angles  et  des  Saxons,  peu- 
ples germains,  qui  s'emparèrent  de  leur  pays,  et  les 
forcèrent  à  se  réfugier  dans  les  montagnes  du  pays 
de  Galles  ou  d'émigrer  dans  la  Gaule-Armorique.  Les 
Angles  et  les  Saxons  fondèrent  Vheptarchie ,  c'est- 
à-dire  sept  gouvernemens  qui  furent  tous  réunis 
en  827,  sous  la  domination  d'Egbert,  roi  de  Wessex» 

^feuf  familles  ont  régné  sur  l'Angleterre  : 

1»  Celle  des  Anglo-Saxons,  dont  le  premier  roi 
est  Egbert ,  dans  le  9«  siècle  (827). 

2°  Celle  des  Danois,  dont  le  premier  roi  est 
Suénon  V%  11«  siècle  (1014). 

\^  Celle  des  Normands,  dont  le  premier  roi  est 
Guillaume-le-Conquérant ,  11^  siècle  (1066). 

*•  Celle  des  Plantagenets  ou  Angevins,  dont  le 
premier  roi  est  Henri  II ,  12«  siècle  (1154). 

5®  Celle  des  Lancastres,  dont  le  premier  roi  est 

Henri  IV,  14«  siècle  (1399), 

6«>  Celle  des  Yorcks ,  dont  le  premier  roi  est 
Edouard  IV,  15«  siècle  (1461). 
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7«  Celle  des  Tudors^  dont  le  premier  roi  est 
Henri  VII,  15«  siècle  (U85). 

8°  Celle  des  Stuarts ,  dont  le  premier  roi  est 
Jacques  I"  ,  17"^  siècle  (1603). 

9»  Celle  des  Brunswicks,  dont  le  premier  roi  est 
Georges  I",  18«  siècle  (1714). 

Dans  la  FAMILLE  SAXONE  on  remarque  Alfred- 
le-Grand^  prince  vertueux,  guerrier  et  législateur: 
il  fonda  l'université  d'Oxford. 

Dans  la  MAISON  DANOISE,  Camt-le-Grmd  , 
prince  digne  d'un  autre  siècle  :  il  conquit  la  Nor- 
wège  ,  se  retira  dans  un  monastère  et  y  mourut. 

Dans  la  FAMILLE  NORMANDE  :  1°  Guillaume 
le-Conquérant ,  qui  gagna  sur  Harold,  son  compé- 
titeur, la  bataille  d'Hastings  (1066);  il  fit  une  révo- 
lution dans  les  lois,  les  propriétés  et  le  langage  :  ce 
prince  introduisit  en  Angleterre  le  système  féodal  ; 
2'»  Henri  I",  fils  de  Guillaume,  qui  établit  dans  ses 
états  l'uniformité  des  poids  et  mesures  :  il  signa  une 
charte  qui  accordait  des  privilèges  à  la  nation.  On  le 
surnomma  Beau-Clerc,  parce  qu'il  était  savant. 

DanslaMAISONDESPLANTAGENETS,FmnIl, 
alors  le  prince  le  plus  puissant  de  l'Europe;  Éléo- 
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nore  de  Guyenne,  femme  divorce'e  de  Louis  VU  ^ 
lui  apporta  en  dot  un  grand  nombre  de  provinces. 
La  tranquillité  du  prince  fut  troublée  par  des  que- 
relles domestiques,  par  la  révolte  de  ses  fils  et  par 
le  meurtre  de  l'archevêque  de  Cantorbéry,  Thomas 
Beket  ;  les  chagrins  abrégèrent  ses  jours  (1189) 
Richard-Cœur-de-Lion ,  le  héros  de  la  troisième 
croisade,  célèbre  par  ses  malheurs  et  son  caractère 
romanesque^  il  fut  retenu  prisonnier  par  Henri  VI, 
roi  d'Allemagne,  et  mourut  au  siège  du  château  de 
Chalus,  en  Limousin  (1199).  Jean-Sans-Terre^qm 
fut  obligé  de  signer  aux  barons  cette  charte  que 
les  Anglais  regardent  comme  le  palladium  de  leur 
liberté.  Edouard  III ,  si  fameux  dans  les  annales 
de  la  France  :  il  vainquit  Philippe  VI  à  Crécy,  et 
Jean-Ie-Bon  à  Poitiers,  par  les  armes  de  son  fils,  le 
prince  Noir^  il  eut  pour  prisonniers  le  comte  de 
Blois ,  le  roi  d'Ecosse  et  le  roi  de  France  (1399). 

Dans  la  BRANCHE  DES  LANCASTRES,  Henri  V, 
dont  la  jeunesse  fut  licencieuse ,  mais  dont  le  règne 
fut  brillant  ;  il  se  vit  maître  de  la  France  par  la  ba- 
taille d'Azincourt  et  par  le  traité  de  Troyes  (1420). 
Henri  VI,  qui  se  vit  enlever  la  couronne  et  la  vie, 
malgré  le  courage  héroïque  de  Marguerite  d'Anjou, 
sa  femme  :  sous  son  règne,  l'Angleterre  fut  déchirée 

t4. 
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par  la  faction  de  la  rose  rouge  et  de  la  rose  blanche 
(146i). 

Dans  la  MAISON  d'YORCK,  Michard  lîï ,  qui  a 
laissé  une  mémoire  odieuse  :  il  fit  étouffer  ses  deux 
neveux.  Quelques  historiens  ont  cherché  cependant 
à  repousser  les  crimes  qu'on  lui  reproche. 

Dans  la  FAMILLE  DES  TUDORS,  Henri  Vil, 
surnommé  le  Salomon  de  l'Angleterre;  Henri  Vïlî, 
dont  le  règne  est  célèbre  par  le  schisme  d'Angle' 
terre:  il  eut  six  femmes,  qu'il  fit  presque  toutes 
périr.  Marie ,  sa  fille ,  d'un  caractère  cruel  et  ja- 
loux, sacrifia  Jeanne  Grey,  rétablit  la  religion  ca- 
tholique, et  livra  aux  flammes  un  grand  nombre 
de  personnes  de  la  nouvelle  religion  :  elle  avait 
épousé  Philippe  11,  roi  d'Espagne.  Elisabeth,  dont 
ie  règne  brillant  et  glorieux  est  souillé  par  l'exé- 
cution de  Marie  Stuart  :  elle  défit  la  grande  ar- 
mada de  Philippe  IL  Les  comtes  de  Leicester  et 
d'Essex  étaient  ses  feyoris  (t603)„ 

Dans  la  FAMILLE  DES  STUARTS,  Jacques  1«\ 
fils  de  Marie  Stuart ,  prince  faible ,  qui  ne  s'occu- 
pait que  de  théologie  :  sous  lui  eut  lieu  la  conspi- 
ration des  poudres.  Charles  V' ,  qui  porta  sa  tête 
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sur  mi  !echafai|cl  ^  il  fu^  remplacé  par  Çxofri'^ell , 
qui  légriii  avec  gloire  sous  le  tj|re  àe  proUctew. 
Charles  |1 ,  (jt^e  le  ql>eyaîier  iVJonc|£  fit  mouler  sur 
le  trône  •,  ce  prince  ne  se  distingua  que  par  son  es- 
prit et  son  goût  pour  les  plaisirs  '.  on  a  dit  de  lui 
qu'il  n'avait  jamais  dit  une  sotiise  ni  fait  une  chose 
sage.  Jacques  II ,  qui  ne  sut  pas  se  faire  aimer  :  il 
rétablit  le  Catholicisme,  et  par  ses  actions  arbi 
traires  fut  oblige'  de  s'enfuir  en  France  {iôHH).  Guil- 
laume IIÎ  de  Nassau  t  le  rival  souvent  heureux  de 
Louis  XIV  :  sous  son  règne  et  sous  celui  d^Anne  se 
complète  et  se  fixe  le  merveilleux  mécanisme  de  la 
constitution  anglaise,  l'influence  des  communes,  le 
concours  des  pairs  et  l'indépendance  de  la  couronne. 

Dans  la  MAISON  DE  BRUNSWICK ,  Georges  II , 
qui  se  déclare  pour  Marie-Thérèse  dans  la  guerre 
de  la  succession  d'Autriche -,  il  fut  battu  à  Fonte- 
noi  ;  il  défit  Charles-le-Prétendant  à  Culloden  : 
son  ministre  était  Guillaume  Pitt,  lord  Chatam. 
Georges  IIÎ ,  dont  le  règne  fut  rempli  de  grands 
événemens  qui  appartiennent  à  l'histoire  de  l'Eu- 
rope. L'Angleterre  perdit  P Amérique  en  1783. 
Georges  lY,  d'abord  régent  pendant  la  démence  de 
sou  père;  Wellington,  son  général,  batti^  les 
Français  à  Waterloo.  Bonaparte  se  confia  en  vam  à 
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la  loyauté  de  Georges  ;  il  fut  exilé  à  Pile  Sainte- 
Hélène,  où  il  mourut  en  1821.  Victoire  V"  est 
aujourd'hui  sur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne. 

ÉCOSSAIS. 

Les  Écossais  s'appelaient  autrefois  Calédoniens; 
dans  le  5«  siècle,  ils  firent  des  invasions  sur  le  ter- 
ritoire des  Bretons  -,  ils  maintinrent  leur  indépen- 
ëance  contre  leurs  propres  rois ,  dont  la  série  fut 
interrompue  par  Edouard  I"  ,  roi  d'Angleterre 
(13*  siècle),  qui  tenta  d'opérer  la  réunion  des  deux 
Boyaumes  5  mais  l'Ecosse  recouvra  sa  liberté  sous 
Mobert  Bruce,  La  couronne  passa  ensuite,  en  1371, 
dans  la  famille  des  Stuarts ,  dont  tous  les  rois 
aioururent  misérablement.  Marie  Stuart ,  détenue 
fendant  dix-huit  ans  par  Elisabeth,  reine  d'Angle- 
tîwre ,  fut  décapitée  en  1587  :  Jacques  VI ,  son  fils, 
^ant  monté  sur  le  trône  d'Angleterre,  les  deux 
couronnes  furent  réunies,  et,  après  beaucoup  de 
troubles ,  elles  ont  fini  par  se  confondre. 

IRLANDAIS. 

Les  Irlandais,  dont  l'origine  est  obscure,  ont  été 
gouvernés  par  leurs  rois  jusqu'en  1172,  que  Henri  II 
Plantagenet,  roi  d'Angleterre,  profitant  des  troubles 
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qui  s'étaient  élevés,  se  saisit  de  ce  royaume  et  en 
investit  son  fils ,  Jean-sans-Terre  ;  ce  dernier  le 
re'unit  à  l'Angleterre  en  1199. 

Mais  des  révolutions  déchirèrent  ce  pays  \  il  ne 
fut  entièrement  soumis  que  vers  la  fin  du  16*"  siècle. 

L'Irlande  eut  son  parlement  particulier  jusqu'en 
1801,  époque  à  laquelle  elle  fut  réunie  à  la  Grande- 
Bretagne  ,  malgré  la  plus  vive  opposition, 

POLONAIS. 

Géographie.  —  Chronologie. 

Les  Polonais  sont  Sarmates  d'origine  ;  Lechus, 
frère  du  duc  de  Bohême-Zeck ,  est  regardé  comme 
leur  fondateur  ^  il  vivait  dans  le  milieu  du  6"  siècle, 
et  passe  pour  avoir  fondé  Gnesne;  mais  l'histoire 
de  Pologne  ne  commence  à  être  intéressante  qu'à 
Piast,  en  842 ,  qui  porta  sur  le  trône  des  vertus 
qui  ont  rendu  sa  mémoire  chère  aux  Polonais.  Au 
milieu  du  11'=  siècle,  Boleslas  II  se  couronne  lui- 
même  roi  de  Pologne.  Mais  la  famille  la  plus  célè- 
bre qui  gouverna  ce  pays  fut  celle  des  Jagellons; 
elle  occupa  le  trône  pendant  186  ans.  La  couronne 
devint  ensuite  élective,  et  parmi  les  rois  de  cette 
époque  nous  remarquons  : 

1°  Henri  I"  de  Valois ,  frère  de  Charles  IX,  qui 
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s'enfuit  précipitamment  de  Cracovie  pour  aller  se 
faire  sacrer  roi  de  France. 

2®  Jean  Casimir,  qui  abdiqua  en  1668  :  il  quitla 
la  Pologne  et  se  retira  en  France  ,  où  Louis  XIV 
lui  donna  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Pres  :  il 
mourut  à  Nevers ,  sans  postérité  (1672). 

3°  Jean  SobiesM ,  qui  délivra  Vienne  assiégé* 
par  les  Turcs  (1683). 

4»  Stanislas  l^'  LeczinsM,  roi  par  la  protection 
de  Charles  XII  :  il  ne  put  se  soutenir  sur  le  trône  , 
fut  obligé  de  fuir,  et  alla  régner  en  Lorraine,  où 
ses  vertus  le  firent  chérir.  Sa  fille  Marie  épousa 
Louis  XV,  roi  de  France. 

Le  gouvernement  électif  fut  la  source  des  mal- 
heurs continuels  qui  ont  affligé  la  Pologne.  Elle  M 
successivement  démembrée  par  trois  partages  entre 
la  Russie ,  l'Autriche  et  la  Prusse.  En  1795,  elle  fut 
entièrement  rayée  du  nombre  des  gouvernemens  de 
l'Europe.  Mais,  en  1830,  elle  chercha  à  recouvrer 
son  indépendance;  pendant  long-temps  son  courage 
héroïque  sut  résister  à  la  nombreuse  armée  de  Nico- 
las ;  mais  le  nombre  prévalut ,  et  la  Pologne  est 
rentrée  sous  la  domination  de  la  Piussie.  La  Russie 
possède  aujourd'hui  le  duché  de  Varsovie,  qui  forme 
la  vice-royauté  de  Pologne. 
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Géographie.  —  Chronologie  —  Généalogie. 

Les  Russes  paraissent  être  un  mélange  de  Scy- 
thes ,  de  Huns ,  de  Cirabres,  de  Gèles,  de  Sannates 
et  d^autres  nations  barbares;  le  commencement  de 
leur  histoire  est  donc  incertain  ou  peu  intéressant 
Plusieurs  familles  les  ont  gouverîiés  : 

î°  Celle  de  Rurick,  fondateur  de  i'empire  russe, 
au  9«  siècle  (860), 

2°  Celle  de  Wladimù\  dit  le  Grande  qui  est  con- 
verti à  la  foi  par  les  Grecs,  et  se  fait  baptiser :on 
le  considère  comme  l'apôtre  et  h  Saloraon  de  la 
Russie,  au  li«  siècle  (1015). 

8o  Celle  de  ivmi  ou  Jean  IV,  premier  czaTr  en 
1584. 

4»  Celle  de  Michel  Romanof,  en  1613.  C'est  sous 
cette  dynastie  que  la  Piussie  sortit  de  l'obscurité, 
Pierre-le-Grand,  son  î>etit-tils,  civilisa  ses  peuples, 
établit  une  marine,  fit  bâtir  en  peu  de  temps  des 
villes  et  des  forts  considérables,  vainquit  Charles  XIT 
à  Pultawa^  et  mérita  le  titre  de  législateur  et  de 
restaurateur  de  la  Russie  :  monté  sur  le  trône  en 
S695,  ii  mourut  en  17^5, 
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Le  règne  d'Elisabeth,  sa  fille,  qui  dura  vingt  ans, 
fit  aussi  époque  dans  les  annales  de  ce  pays  (1741 
à  1762). 

Â  la  mort  de  cette  princesse ,  la  famille  de  HOLS- 
TEÎN-GOTTHORP  monta  sur  le  trône  de  Russie 
dans  la  personne  de  Pierre  lll ,  petit-fils  de  Pierre- 
le-Grand,  et  fils  de  Charles-Frédéric,  duc  de  Hol- 
stein-Gotthorp,  et  d'Anne  de  Russie,  fille  aînée  de 
Pierre-le-Grand  (1762). 

Pierre  perdit  bientôt  le  trône  et  la  vie,  et  laissa  la 
couronne  à  sa  femme,  la  célèbre  Catherine  II  (1762 
à  1796).  Cette  princesse  fit  la  guerre  avec  succès  à  la 
Turquie  et  à  la  Suède,  et  prit  part  aux  trois  démem- 
bremens  de  !a  Pologne.  Paul  I",  qui  lui  succéda, 
se  joignit  à  la  coalition  contre  la  France,  et  finit  par 
conclure  la  paix  avec  elle^  mais,  victime  d'une  con- 
spiration en  1801 ,  il  eut  pour  successeur  Alexan- 
dre l"^  son  fils.  Ce  prince  eut  à  soutenir  une  guerre 
terrible  contre  les  Français,  qui  avaient  porté  leurs 
armes  victorieuses  jusqu'au  centre  de  son  empire. 
L'ambition  de  Napoléon  et  le  climat  de  la  Russie  font 
triompher  les  Russes  dans  la  campagne  de  1812,  et 
Alexandre  conduit  ses  .soldats  à  Paris.  Cejeune  prince 
mourut  subitement  à  Tangarok^  en  1825.  La  cou- 
ronne échut  alors,  par  la  renonciation  de  Constan- 
tin ,  à  Nicolas  P"",  son  frère ,  aujourd'hui  régnant 
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(1848).  Son  règne  a  été  signalé  par  ses  victoires 
sur  les  Turcs,  et  par  la  révolution  polonaise. 

ALLEMANDS. 

Géographie.  —  Chronologie . — Généalogie. 

Les  Allemands  proprement  dits  habitaient ,  dès 
le  3«  siècle  après  J.-C,  la  partie  de  la  Germanie 
appelée  depuis  la  Souabe.  Clovis  P',  roi  de  France 
(5«  s.), les  vainquit  à  Tolbiac^  et  les  annexa  à  son 
vaste  empire.  Charlemagne  les  réduisit  encore  à 
l'obéissance  par  la  victoire  de  Paderbom ,  et  se 
rendit  de  plus  maître  de  l'Italie,  après  avoir  fait  pri- 
sonnier Didier,  roi  des  Lombards.  Ainsi,  la  France, 
la  Germanie  et  l'Italie  ne  firent  plus  qu'un  seul  em- 
pire, et  furent  soumises  à  un  même  maître  dans  la 
personne  de  Charlemagne,  qui  forme  la  souche  des 
empereurs  d'Occident  depuis  800.  Lors  du  démem- 
brement de  l'Empire  entre  les  fils  de  Charlemagne, 
pluswurs  seigneurs  se  rendirent  indépendans.  Telle 
est  l'origine  des  états  d'Allemagne,  dont  l'un  retint 
le  titre  d'Empire. 

EMPIRE    D'ALLEMAGNE. 

Ed  912  »^  les  Allemands  secouèrent  le  joug  des 

15 
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Français  et  se  donnèrent  un  roi  choisi  parmi  eux  : 
c'est  le  commencement  de  l'histoire  d'Allemagne 
proprement  dite.  Parmi  les  dynasties  qui  gouvernè- 
rent l'Allemagne,  dont  le  trône  e'tait  électif,  nous 
remarquerons  : 

1»  La  MAISON  DE  FRANCONIE,  dont  le  premier 
roi  fut  Conrad  ^'  (10«  s.)  912. 

2«  La  MAISON  DE  SAXE  (10«  siècle),  dont  le  pre- 
mier roi  fut  Henri -V  Oiseleur  :  c'est  une  e'poque 
brillante.  Othon-le-Grand  (936)  est  le  héros  de  cette 
dynastie;  il  conquiert  l'Italie,  se  fait  redouter  des 
vassaux,  et  prend  le  titre  d'empereur ,  qui  est  resté 
depuis  au  chef  suprême  de  l'Allemagne. 

3°  La  MAISON  DE  FRANCONIE  SALÏQUE  ,  dont 
le  premier  roi  fut  Conrad  II  (1024).  Le  royaume 
d'Arles  ou  des  deux  Bourgognes  est  incorporé  à  l'Em- 
pire ;  mais  l'Allemagne  est  déchirée  par  les  querelles 
entre  l'empereur  Henri  IV  et  le  pape  Grégoire  VIJ, 
au  sujet  des  investitures.  Les  seigneurs  profitent  de 
ces  dissensions  pour  se  rendre  indépendans. 

4"  La  MAISON  DE  SOUABE  HOHENSTAUFFEN, 
dont  le  premier  roi  est  Conrad  IIl ,  qui  se  croisa 
avec  Louis  VII,  roi  de  France  (1137).  Sous  cette  pé- 
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riode  l'Italie  échappe  entièrement  à  la  domination 
impériale;  le  nombre  des  princes  indépendans  aug- 
mente et  l'autorité  royale  devient  tout-à-fait  nulie. 
Parmi  les  rois  de  cette  famille,  on  remarque:  l«Fre- 
dériC'Barberousse,  qui  secroisa  avec  Philippe-Au- 
guste et  Richard-Cœur-de-Lion,  et  qui  mourut  en 
traversant  le  Cydnus;  2°  Henri  VI,  le  Néron  de 
l'Allemagne^  qui  tint  Richard-Cœur-de-Lion  en 
captivité  ;  3°  Frédéric  II ,  un  des  plus  grands  rois 
de  l'Europe ,  célèbre  par  ses  guerres  et  par  ses 
querelles  avec  le  saint-siége  ;  4«  Conrad  IV,  le 
dernier  roi  de  cette  branche  ,  qui  s'éteignit  en  la 
personne  du  jeune  et  intéressant  Conradin.  Le  roi 
de  Naples,  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  fit 
périr  sur  l'échafaud  ce  malheureux  prince,  âgé  de 
17  ans. 

lATERRÂGRBi 

Un  interrègne  de  23  ans  suivit  la  mort  de  Con- 
rad IV.  Plusieurs  empereurs  sont  élus  à  la  fois;  de 
nombreux  États  s'élèvent;  l'Italie  et  l'Allemagne 
achèvent  leur  révolution  :  un  lien  commun  les  unit 
tous.  Les  diètes  ou  assemblées  de  la  cour  impériale 
furent  les  deux  ressorts  du  corps  germanique. 

Enfin  les  électeurs  donnèrent  la  dignité  suprême 
à  Rodolphe  de  Hapsbourg  en  1273  :  ce  n'était 
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qu'un  simple  comte  ^  il  vainquit  Ottocar ,  roi  de 
Bohême,  et  s'empara  de  l'Autriche,  de  la  Styrie,  de 
la  Carinthie  et  de  la  Carniole. 

50  La  FAMILLE  DE  HAPSBOURG  fut  une  des 
plus  puissantes  et  des  plus  remarquables  de  l'Europe-, 
elle  s'élève  par  des  mariages,  et  se  partage  en  deux 
branches  fameuses  :  1°  celle  d'Autriche  espagnole^ 
commencée  par  Charles-Quint  (1519),  et  éteinte  en 
1700  par  la  mort  de  Charles  II ,  roi  d'Espagne  ; 
V  celle  d\Autriche  allemande^  commencée  dans 
la  personne  de  Ferdinand,  frère  de  Charles-Quint, 
en  1556,  et  éteinte  en  1740  par  la  mort  de  Charles  VI. 

Dans  cet  intervalle ,  les  rois  que  l'on  remarque 
sont: 

1"  Albert  P""  d'Autriche ,  dont  la  tyrannie  fut 
cause  de  l'indépendance  delà  Suisse  en  1308. 

2"  Charles  IV  de  Luxembourg ,  qui  dissipa  les 
revenus  royaux  et  acheva  de  limiter  l'autorité 
royale  par  la  bulle  d'or  (1355). 

3"  Frédéric  III,  prince  avare ,  injuste,  ignorant, 
sous  lequel  les  Turcs  s'établirent  en  Europe , 
en  1453. 

4°  Maxîmilien  (1493  ),  qui  agrandit  la  puissance 
de  la  maison  d'Autriche  par  son  mariage  avec  Marie 


ALLEMANDS.  tS7 

de  Bourgogne ,  fille  de  Charles-le-Téme'raire  ,  et 
unique  héritière  des  Pays-Bas. 

5«  C/ïaWe5-Qmnf(1519'),leplus  puissant  monar- 
que de  son  siècle  et  rival  de  François  I*^*"  *,  il  abdiqua 
en  1556,  et  se  retira  au  couvent  de  Saint- Just. 

6°  Ferdinand  P"",  qui  fixa  la  couronne  impériale 
en  Bohême  et  en  Hongrie  (1558). 

7°  Mathias-Ferdinand  lIl,souslesquels  eut  lieu 
la  guerre  dite  de  Trente- Ans,  qui  fut  causée  par  l'am- 
bition de  la  maison  d'Autriche  de  1618  à  1648. 

8"  Charles  VI,  qui  allait  réunir  une  seconde  fois 
l'Espagne  à  l'Empire  :  dernier  mâle  de  sa  maison,  il 
laissa  le  trône  à  sa  fille  Marie- Thérèse,  en  1780. 

9°  La  MAISOlN   D'AUSTRO-LORRAINE  a  pour 
premiers  souverains  François  l""  de  Lorraine, 
grand-duc  de  Toscane ,  et  Marie-Thérèse:  cette  fa- 
mille règne  encore  aujourd'hui (1848)  dans  laper 
sonne  de  Ferdinand  II. 

La  guerre  de  Sept-Ans ,  le  démembrement  de  la 
Pologne,  les  conquêtes  de  Bonaparte,  qui  réduisit 
François  II  à  ses  états  héréditaires  en  1806,  et  enfin 
les  coalitions  contre  la  France,  sont  les  quatre  grands 
événemens  que  l'on  trouve  jusqu'à  ce  jour  dans  l'his- 
toire de  cette  dynastie. 
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GONfÉDÉBATIOM   GEEIHÀNIQUE. 

En  1806,  tous  les  princes  du  midi  de  l'Allemagne 
composèrent  la  conféde'ration  du  Rhin ,  remplacée 
par  la  confe'dération  germanique  établie  en  1814. 
Dans  les  objets  majeurs,  la  diète  se  forme  en  assem- 
blée générale,  etV  Autriche  y  iouit  de  la  présidence  : 
les  diètes  ordinaires  siègent  à  Francfort-sur-le- 
Mein. 

DÂI^OIS. 
Géographie.  —  Chronologie.  —  Généalogie. 

Anciennement,  le  Danemarck  était  divisé  en  plu- 
sieurs petites  souverainetés  :  chaque  petite  île 
avait  son  roi  ^  le  Jutland  en  avait  plusieurs.  La  Séé- 
land  était  la  résidence  du  plus  puissant  de  ces  petits 
princes,  qui  se  livraient  à  la  piraterie,  comme  tous 
les  peuples  du  nord  en  général. 

Les  Danois  firent  un  grand  nombre  d'expéditions 
contre  la  Grande-Bretagne  et  la  France.  Ils  subju- 
guèrent une  partie  de  l'Angleterre  et  y  formèrent 
de  petits  royaumes; quant  à  la  France, ils  ne  firent 
que  la  ravager  et  la  piller. 

Ils  étaient  intrépides  et  habitués  à  vivre  sur  mer; 
ils  pratiquaient  un  culte  grossier,  empreint  néan- 
moins d'une  certaine  grandeur  sauvage. 


DAVOZS.  9B9 

Au  10»  siècle,  le  christianisme  fat  introduit  pres-^ 
que  par  force  dans  le  Daneraarck;  quelque  temps 
auparavant ,  le  roi  Gorm  ou  Gormon  s'empara  de 
la  souveraineté,  et  re'gna  sur  une  grande  partie  de 
ce  qui  forme  aujourd'hui  le  Danemarck.  La  Scanie 
était  une  de  ses  provinces;  mais  le  Siewigh  fut  pris 
par  les  empereurs  d'Allemagne  et  érigé  en  margra- 
viat. D'un  autre  côté,  Suénon  ,  petit-fils  de  Gor- 
mon ,  conquit  l'Angleterre ,  et  son  fils  Canut  y 
ajouta  la  conquête  de  la  JNorwège,  en  sorte  que  ces 
trois  sceptres  furent  entre  les  mains  de  ce  prince. 

Dès  le  11«  siècle  (1042),  l'Angleterre  eut  de  nou- 
veau des  rois  particuliers ,  et  cinq  ans  après  la, 
Norwège  fut  aussi  perdue  pour  le  Danemarck,  que 
déchiraient  des  guerres  intestines  et  qu'affaiblis- 
saient le  monachisme  et  la  féodalité. 

Waldémarl^'  rendit,  au  12^  siècle,  quelque  éclat 
à  la  puissance  danoise.  La  fille  de  Waldémar  III , 
Marguerite,  ayant  épousé  Haguin  VIII,  roi  de  Nor- 
wège, fut  régente  des  deux  royaumes,  y  joignit,  par 
la  conquête,  celui  de  Suède,  et  voulut  consolider 
cette  union  des  trois  royaumes  du  Nord  par  le  fa- 
meux traité  de  Calmar,  dans  le  14*  siècle.  Cette 
union  dura  à  peine  un  demi-siècle. 

Dans  le  15*  siècle  (1448),  la  Suède  se  détacha 
entièrement  du  Danemarck  :  dans  la  même  année, 
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Tancienne  dynastie  des  rois  Shioldungues  s'ëtant 
éteinte,  les  Danois  élevèrent  au  trône  Christian  P', 
de  la  race  des  comtes  d'Oldenbourg ,  qui  ont  tou- 
jours régné  depuis  -Christian  fut  roi  de  Danemarck 
et  de  Norwège,  et  duc  de  Slewigh  et  de  Holstein  : 
ce  dernier  duché  fut  ensuite  l'apanage  d'une  autre 
branche  de  la  famille,  qui  l'a  conservé  jusqu'au 
18^  siècle,  époque  où  il  est  rentré  dans  le  domaine 
des  rois  de  Danemarck,  moyennant  la  cession  du 
duché  d'Oldenbourg. 

La  réforme  religieuse  s'introduisit,  au  16^  siècle, 
dans  le  Danemarck,  sans  beaucoup  de  difficulté. 

Au'commencement  du  19^  siècle  (1807),  le  roi  de 
Danemarck  ayant  refusé  de  faire  cause  commune 
avecl' Angleterre  contre  l'empereur  des  Français 
qui  dominait  sur  tout  le  continent,  Copenhague  fui 
bombardée  par  les  Anglais  et  le  gouvernement 
forcé  de  livrer  toute  la  flotte  militaire  ;  et  comme 
les  Danois  continuèrent  de  tenir  le  parti  de  Napo- 
léon, les  puissances  alliées  à  l'Angleterre,  à  la  paix 
de  1^14,  enlevèrent  la  Norwège  au  Danemarck  pour 
la  donner  à  la  Suède,  et  accordèrent  au  souverain 
danois,  comme  une  sorte  d'indemnité,  le  duché 
allemand  de  Lauenbourg.  Christiern  VÎÏI,  né  le  18 
septembre  1786,  règne  aujourd'hui  (1848). 
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HONGROIS. 

Géographie.  —  Chronologie. 

La  Hongrie,  autrefois  Pannonie,  a  e'té  peuplée  ori- 
ginairement par  les  Huns.  Elle  fut  soumise  à  diffé- 
rens  peuples  :  Charlemagnes'en  empara  au  8«  siècle. 

Sur  la  fin  du  9^  siècle,  d'autres  peuples  venus 
d'Asie  s'y  fixèrent^  ce  sont  les  Hongrois. 

Gèîsa  fut  le  premier  d'entre  ses  rois  qui  embrassa 
le  christianisme  -^  Etienne^  son  fils,  lui  succéda.  Sous 
les  rois  qui  suivirent,  on  ne  voit  que  guerres  et  ré- 
voltes. Les  plus  remarquables  sont  :  Etienne  II , 
prince  vertueux  et  brave  (12«  s.);  André  II,  qui  se 
mitk  la  fête  d'une  croisade  (Î3«  s.)*,  André  III,  son 
petit-fils^  Louis  I",  qui  joignit  aux  qualités  guer- 
rières la  prudence,  la  générosité,  l'amour  des  lettres; 
à  sa  mort ,  sa  fille  Marie  fut  proclamée  reine  ;  elle 
associa  à  sa  puissance  Sigismond,  son  époux,  de- 
venu roi  de  Bohême  et  empereur  (15«  s.). 

Vendant  \si  minorité  de  Ladislas  y  (15«  s.),  le  cé- 
lèbre Corvin^  noble  Hongrois,  fils  de  Jean  Huniade, 
fit  la  guerre  contre  les  Turcs  avec  le  plus  grand  suc- 
cès. Mathias  Corvin^  son  fils,  fut  élu  à  la  mort  de 
Ladislas,  et  régna  avec  gloire, 

15, 
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Des  guerres  presque  continuelles  furent  causées 
par  l'ambition  de  la  maison  d'Autriche  et  par  la  ré- 
sistance des  Hongrois  (17*'  s.).  Ferdinand^  frère  de 
Charles-Quint,  parvint  à  faire  déclarer  la  couronne 
de  Hongrie  héréditaire  dans  la  maison  d'Autriche, 
et  la  fit  placer  sur  la  tête  de  son  fils  l'archiduc,  qui 
devint  empereur,  sous  le  nom  de  Maximilien  II,  en 
156  î.  La  couronne  passa,  après  bien  des  troubles, 
à  Cha«-les  VI,  père  de  il/ane- r^érèse.Cette  princesse, 
à  la  mort  de  son  père,  vit  plusieurs  princes  se  dis- 
puter sa  succession  ;  les  Hongrois  lui  restèrent  fi- 
dèles et  lui  aidèrent  à  la  conquérir  (18«  s.)- 

La  suite  de  l'histoire  de  Hongrie  est  celle  de  l'em- 
pire d'Allemagne. 

NAPOi^ETAIMS. 
Géographie.  —  Chronologie.  —  Généalogie. 

Le  royaume  de  Naples  fut  soumis  par  les  Romains 
dès  les  premiers  temps  de  la  république. 

Dans  le  cinquième  siècle ,  il  devint  la  proie  des 
Goths,  et  ensuite  des  Lombards,  qui  le  possédèrent 
jusque  sous  Charlemagne. 

Les  successeurs  de  ce  prince  le  partagèrent  avec 
les  empereurs  grecs,  qui  peu  à  peu  s'en  rendirent 
totalement  maîtres. 


SICILIEVS.  ses 

Les  Sarrazins  les  en  dépouillèrent  dans  le  9"  et  le 
10»  siècle,  et  se  rendirent  très  puissans  jusqu'à  l'e'- 
poque  oii  les  Normands  le  leur  enlevèrent. 

Dans  le  11*  siècle,  Tancrède  de  Hauteville,  sei- 
gneur normand,  se  voyant  une  famille  nombreuse, 
envoya  ses  deux  fils  aîne's  en  Italie  chercher  fortune. 
Ces  deux  chevaliers  nommés  Guillaume,  dit  Bras- 
de-Fer^  et  Drogon,  auxquels  se  joignit  encore  un  de 
leurs  frères  nommé  Robert  Guiscard,  secondés  de 
plusieurs  autres  seigneurs ,  entreprirent  de  faire 
la  guerre  aux  Sarrazins  \  Robert  Guiscard ,  qui  se 
rendit  si  illustre,  remporta  de  grands  avantages.  Il 
laissa  deux  fils ,  dont  l'un ,  nommé  Roger,  eut  en 
partage  la  Fouille  et  la  Calabre.  Tels  furent  les  com- 
mencemens  du  royaume  de  Naples. 

SICILIENS. 

La  Sicile^  la  plus  grande  de  toutes  les  îles  de  la 
Méditerranée,  fut  d'abord  appelée  Trinacrie^  à 
cause  de  sa  figure  triangulaire. 

Les  Sicaniens,  peuples  d'Espagne,  en  passant  par 
cette  île,  lui  donnèrent  le  nom  de  Sicania;  et  les 
Sicules,  peuples  d'Italie,  qui  vinrent  y  débarquer 
après  les  Sicaniens ,  changèrent  son  nom  en  celu 
de  Sicile^ 
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La  Sicile  fut  peuplée  en  différens  temps  par  di- 
verses colonies  grecques. 

Les  Carthaginois  en  occupèrent  ensuite  la  plus 
grande  partie  ;  Syracuse,  qui  était  alors  la  plus  puis- 
sante ville  de  Sicile,  n'était  point  sous  la  domination 
de  Carthage,  elle  avait  mis  l'autorité  souveraine  en- 
tre les  mains  de  Gélon,  après  la  victoire  que  ce  der- 
nier avait  remportée  près  d'Himère  'au  S.-O.  de  Pa- 
lerme  )  sur  les  Carthaginois  commandés  par  Amil- 
car.  Hiéron  et  Thrasybule,  ses  deux  frères,  furent 
placés  successivement  sur  le  trône  de  Syracuse. 

Après  60  ans  de  démocratie,  les  deux  Denys,  Ti- 
moléon  et  Agatocle,  dominèrent  dans  cette  ville,  et 
la  gouvernèrent ,  les  uns  en  tyrans,  les  autres  en 
bons  princes. 

La  Sicile  fut  long-temps  le  théâtre  de  la  guerre 
entre  les  Carthaginois  et  les  Romains  :  ces  derniers 
en  demeurèrent  paisibles  possesseurs  *,  elle  fut  leur 
première  conquête  hors  du  continent  de  l'Italie. 
Dans  la  décadence  de  l'empire,  la  Sicile,  comme 
bien  d'autres  états,  devint  la  proie  des  Barbares; 
elle  fut  pille'e  et  envahie  par  Genséric,  roi  des  Van- 
dales ,  en  439  et  440. 

Bé'isaire  la  prit  en  535  ;  mais  cette  conquête  ne 
fut  pas  long-temps  au  pouvoir  des  empereurs  d'O- 
rient. 
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Les  Sarrazins  la  leur  enlevèrent  en  827,  et  leurs 

gouverneurs,  qu'on  nommait  émirs,  se  maintinrent 

à  Palerme  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  chassés  par  les 

Normands. 

ROYAUME    DES    DEUX- SIGILES. 

En  1058,  Roger,  l'un  des  fils  de  Tancrède  et  oncle 
de  Roger,  maître  de  Naples,  s'empara  de  la  Sicile. 
En  mourant ,  il  laissa  deux  fils ,  dont  l'un,  nommé 
Roger  II,  s'empara  de  la  Fouille  et  de  la  Calabre 
après  la  mort  de  Guillaume,  descendant  de  Robert 
Guiscard  ;  de  sorte  que  les  deux  royaumes  de  Naples 
et  de  Sicile  furent  réunis  en  i  129  et  prirent  le  nom 
de  royaume  des  Deux-Siciles.  Cet  état  passa  des 
princes  normands  dans  la  maison  impériale  de 
Souabe.  Constance,  dernière  princesse,  fille  de  Ro- 
ger et  héritière  des  deux  royaumes,  les  apporta  en 
mariage,  en  1186,  à  Henri  VI,  fils  de  l'empereur 
Barberousse. 

La  branche  de  Souabe  étant  éteinte  en  1266 ,  après 
la  mort  du  bâtard  Mainfroid ,  dernier  possesseur, 
le  pape  Urbain  IV  donna  l'investiture  du  royaume 
des  Deux-Siciles  à  Charles  de  France,  comte  d'An- 
jou, frère  de  saint  Louis,  dont  les  descendans  pos- 
sédèrent la  couronne  de  Naples  pendant  t20  ans. 
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tè  fiit  sous  le  règne  de  Charles  d'Anjou  que  les 
Siciliens  massacrèrent  tous  les  Français  à  l'heure 
de  vêpres,  le  jour  de  Pâques,  en  1282  :  ce  massacre 
est  connu  sous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes. 

En  1384 ,  Jeanne  P",  dernier  rejeton  de  la  pre- 
mière branche  d'Anjou ,  adopta  par  son  testament 
Louis  I",  duc  d'Anjou^  fils  du  roi  Jean.  En  même 
temps,  Charles  de  Duras^  cousin  de  cette  reine,  s'é- 
tablit sur  le  trône  de  Naples,  ce  qui  occasionna  entre 
ces  deux  princes,  et  même  entre  leurs  successeurs, 
une  longue  guerre.  Ce  fut  la  postérité  du  comte  de 
Duras  qui  s'y  maintint,  malgré  les  prétentions  des 
successeurs  du  comte  d'Anjou,  qui  portaient  aussi 
le  titre  de  rois  de  Naples. 

Jeanne  II,  dernière  princesse  du  sang  des  Duras, 
institua  pour  son  héritier  René  d'Anjou^  prince  de 
la  deuxième  branche  d'Anjou ,  issue  du  roi  Jean» 
ce  qui  donna  à  cette  maison  un  double  droit  à  ce 
royaume.  René  ne  put  le  conserver. 

Alphonse ,  roi  d'Aragon  et  de  Sicile,  le  lui  enleva 
en  1442.  Depuis  ce  temps,  les  deux  royaumes  de 
Naples  et  de  Sicile  furent  réunis. 

Les  rois  d'Espagne  Tout  conservé  jusqu'en  1707, 

A  cette  époque,  le  royauùie  des  Deux-Siciles  ftit 
cédé  par  Philippe  V,  roi  d'Espa£:ne .  à  ia  maison 
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d'Autriche,  enla  personne  deCharîes  VI,  empereur, 
qui  le  perdit  en  1T34. 

II  fut  repris  par  don  Carios,  fils  de  Philippe  V, 
auquel  il  fut  cédé  par  le  traité  de  Vienne,  en  1736. 
Ce  prince  ayant  été  appelé  au  trône  d'Espagne  eii 
1759,  un  de  ses  fils  lui  succéda  sous  le  nom  de  Fer- 
dinand IV.  Ce  dernier,  après  avoir  été  chassé  de 
ses  états  en  1805,  fut  rétabli  dans  son  royaume,  en 
1814,  par  le  secours  de  TÂutriche,  et  reconnu  par  un 
article  du  congrès  de  Vienne  comme  roi  des  Deux- 
Siciles.  Ilest  morten  1826.  C'est  son  petit-fils  Fer- 
dinand II  qui  est  aujourd'hui  sur  le  trône  (1848). 

PORTUGAIS. 

Géographie.  —  Chronologie.  —  Généalogia 

Dans  le  5«  siècle,  les  Suèves  s'étaient  emparés  , 
sur  les  Romams,  de  la  province  espagnole  appelée 
Lusitanie.  Les  Goths  la  prirent  sur  les  Suèves  et 
la  conservèrent  jusqu'au  8'  siècle,  que  les  Maures 
s'e«  emparèrent . 

Dans  le  11*  siècle  ,  Alphonse  VI,  roi  de  Léon  el 
deCastille,  demanda  à  Philippe  ^^  roi  de  France, 
des  secours  contre  les  Maures  qui  envahissaient 
ses  États. 

Henri  de   Bourgogne,  arrière-petit- fil 3  ie  Ro- 
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bert  P%  et  Raymond  de  Bourgogne^  offrirent  leurs 
secours  à  ce  roi  d'Espagne,  qui  donna  au  premier 
sa  fille  naturelle  Thérèse,  avec  tous  les  e'tats  qu'il 
pourrait  conquérir  sur  les  Maures,  depuis  Porto 
jusqu'à  la  Guadiana,  et  sa  fille  Uraque  au  second , 
c'est-à-dire  à  Raymond. 

Henri  défit  les  Sarrazins  en  dix-sept  batailles , 
et  donna  au  pays  qu'il  avait  conquis  le  nom  de  Por- 
tugal (  Portocalo  )  ;  mais  son  fils ,  qui  se  rendit 
plus  célèbre  que  lui,  est  regardé  comme  le  premier 
roi  de  Portugal  :  c'est  Alphonse  Henriquez. 

Les  Portugais  ont  été  gouvernés,  jusqu'à  nos 
jours  (1848),  par  trois  familles  : 

1»  Celle  de  Bourgogne^  dont  le  premier  roi  est 
Alphonse  Henriquez,  12''  siècle  (1139). 

2"  Celle  d'Avis^  dont  le  premier  roi  est  Jean  P-^, 
14^  siècle  (1383). 

3"  Celle  de  Bragance^  dont  le  premier  roi  est 
Jean  IV,  17^  siècle  (1640). 

Entre  ces  deux  familles,  les  Espagnols  gouver- 
nèrent le  Portugal  pendant  60  ans. 

LA  FAMILLE  DE  BOURGOGNE  a  pour  chef  Jï- 
phonse  Henriquez^  qui  vainquit,  dans  les  plaines 
d'Ourique  {Alenfejo}  ^  cinq  princes  Maures,  aux- 
quels il  enleva  leurs  cinq  étendards,  C'est  dans  ce 
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siècle  que  vivait  le  fameux  Rodrigue  Diaz,  que  Pon 
surnomme  le  Cid^  c'est-à-dire  chef,  à  cause  de  sa 
valeur  (1139). 

Les  principaux  successeurs  d'Alphonse  sont  : 

Denis ^  qui  fut  à  juste  titre  appelé  le  Père  de  la 
patrie^  car  il  encouragea  les  arts,  le  commerce  et 
l'agriculture  (1279). 

Alphonse  IV  (14«  s.),  qui  ordonna  l'assassinat 
d'Inès  de  Castro,  maîtresse  de  son  fils  Pierre-le- 
Justicier.Ce  jeune  prince  lui  succède  ;il  fait  exhu- 
mer Inès,  la  fait  couronner  et  transporter  aux  tom- 
beaux des  rois,aprèsavoirsacrifiésesennemis(1325). 

Sous  la  FAMILLE  D'AVIS,  on  remarque  Jean  P% 
fils  naturel  de  Pierre-le-Justicier,  qui  fixa  la  cou- 
ronne sur  sa  tête  par  la  victoire  d'^6jw6aroiia,  dont 
le  souvenir  est  encore  cher  aux  Portugais  (1385). 

Jean  II,son  arrière-petit-fils,  surnommé  Auguste. 
Ce  futlui  qui  refusades  vaisseaux  à  Colomb  (1481). 

Emmanuel-le-Grand  (15^  et  16"  s.),  dont  le  règne 
fut  l'âge  d'or  du  Portugal.  Sous  ce  prince,  Vasco  de 
G^«ma double  le  cap  de  Bonne-Espérance*,  Alvarez 
Cabrai  découvre  le  Brésil,  et  le  général  Albuquerque 
immortalise  le  nom  portugais  aux  Indes.  Jean  llï , 
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fils  et  successeur  d'Emmanuel ,  établit  l'inqui- 
sition. 

A  la  mort  de  Henri-Ie-Cardinal,  son  frère  (1580), 
plusieurs  princes  se  disputent  le  trône  de  Portugal; 
le  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  l'obtint  par  la  force 
des  armes.  ,^.j,  _,„  ■  .., 

Sous  la  DOMINATION  ESPAGNOLE,  le  joug  de 
l'Espagne  et  la  tyrannie  de  ses  rois  deviennent  in- 
supportables aux  Portugais,  auxquels  les  Hollan- 
dais enlèvent  plusieurs  places  en  Afrique ,  dans  les 
Indes  et  en  Amérique. 

Sous  la  FAMILLE  DE  BRAGANCE,  on  remarque  : 

1°  Jean  IV,  surnommé  le  fortuné.  Il  devait  la 
couronne  au  ge^niede  sa  femme,  Louise  de  Gusman, 
dont  la  régence,  sous  la  minorité  d'Alphonse  VI, 
fut  glorieuse  pour  le  Portugal.  La  victoire  de  Vil- 
lavîciosa  fut  le  terme  de  la  querelle  avec  les  Es- 
pagnols, qui  depuis  28  ans  agitait  les  deux  nations. 

2°  Pierre  II,  usurpateur  du  trône  de  son  frère 
(17e  s.),  dont  il  épousa  la  femme,  Marie  de  Nemours. 
Il  eut  un  règne  ferme  et  glorieux,  et  arma  contre 
la  France  dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
en  1700. 

3**  Joseph  I",  sous  lequel  eut  lieu  le  tremblement 
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de  terre  de  Lisbonne^  en  1755.  Le  marquis  de  Pom- 
bal,  son  ministre,  est  célèbre  par  l'expulsion  des 
jésuites.  Joseph  fut  assassiné  en  1759  ;  en  1762  les 
Espagnols  firent  une  invasion  en  Portugal,  et  fu- 
rent repoussés  par  le  comte  de  la  Lippe. 

4»  Marie-Franpoise-Jsabelle,  fille  de  Joseph  ;  elle 
épousa  son  oncle  Pierre  III,  pour  conserver  lacou- 
rohne  dans  la  maison  de  Bragance.  Pendant  sa  ma- 
ladie, Jean^  prince  du  Brésil,  fut  régent  du  Portu- 
gal :  il  se  vit  obhgé  de  se  retirer  au  Brésil  en  1807, 
à  l'approche  de  l'armée  française  ;  mais  le  général 
français  Masséna  ne  put  conserver  le  Portugal,  qui 
rentra  sous  la  puissance  du  prince  du  Brésil. 

5»  Jean^  à  la  mort  de  sa  mère,  20  mars  1816, 
eut  le  titre  de  roi  et  le  nom  de  Jean  VI.  En  Europe , 
le  règne  de  ce  prince  fut  orageux;  et,  en  Amérique, 
le  Brésil  se  déclara  indépendant.  En  Portugal , 
deux  puissans  partis  agitaient  le  royaume:  les  cons- 
titutionnels et  les  absolutistes ,  à  la  tête  desquels 
se  trouvait  don  Miguel,  fils  du  roi  et  de  la  reine- 
mère  Charlotte  d'Espagne.  Jean  VI  mourut  en 
1826,  et  depuis  sa  mort  le  Portugal  est  en  proie  à 
toutes  les  révoltes  que  fait  naître  l'esprit  de  parti. 
L'usurpation  de  don  Miguel  paraît  avoir  mis  le 
comble  au  malheur  de  ce  royaume.  Maria  II  est 
aujourd'hui  sur  le  trône  (1848). 
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BOHEMES. 

La  Bohême,  à  l'ouest  de  la  Hongrie,  fut  origi^ 
nairement  peuplée  par  une  colonie  de  Boïens ,  qui 
sortit  de  la  Gaule,  dans  le  6«  siècle  avant  J.-C,  pour 
aller  s'établir  dans  cette  contrée,  et  c'est  de  ce 
peuple  qu'elle  a  pris  son  nom. 

Les  Marcomans  (peuple  de  la  Germanie)  chas- 
sèrent les  Boïens  et  s'établirent  dans  le  pays  qu'ils 
avaient  occupé. 

Sur  la  fin  du  5«  siècle,  les  Marcomans  furent  chas- 
sés à  leur  tour  par  les  Esclavons  (  peuple  sorti 
des  environs  de  la  mer  Baltique),  dont  le  chef  se 
nommait  Zeck.  Ce  furent  ces  derniers  qui  défri- 
chèrent le  pays,  alors  couvert  de  bois. 

On  ne  connaît  les  successeurs  de  Zeck  que  depuis 
l'an  632,  temps  où  régnait  une  princesse  vertueuse, 
nommée  Libussa^  qui  épousa  PrémislaSy  simple 
laboureur.  Ce  nouveau  prince  se  montra  digne  du 
trône  et  fit  de  très  bonnes  lois.  Il  commença  à  ré- 
gner en  632  et  mourut  en  676.  Sa  fille  lui  succéda. 

En 950,  la  Bohême  devint  tributaire  de  l'Empire. 
Les  souverains  de  la  Bohême  portèrent  le  titre  de 
ducs  jusqu'en  1061,  que  l'empereur  Henri  IVdonna 
le  titre  de  roi  à  Uratislas  II ,  qui  était  le  dix-hui- 
tième duc. 
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Après  la  mort  de  Louis  II ,  qui  fut  tué  dans  une 
bataille  l'an  1526,  la  couronne  de  Bohême  passa  à  la 
maison  d'Autriche,  en  la  personne  ileFerdinandl^'' 
qui  avait  épousé  la  sœur  de  ce  prmce,  et  d'élective 
qu'elle  était  auparavant,  elle  devint  héréditaire 
dans  cette  maison ,  qui  la  possède  encore. 

SUISSES. 
Géographie. 

La  Suisse,  appelée  anciennement  Helvétie^  fut 
soumise  par-Juîes-César,  et  resta  sous  la  dommation 
des  Romains  pendant  près  de  cinq  siècles. 

Quand  les  nations  barbares  se  jetèrent  sur  l'Em- 
pire, les  Bourguignons  et  les  Suèves  fondirent  sur 
l'Helvétie  et  la  partagèrent. 

Vers  le  milieu  du  6*^  siècle,  les  Français  se  rendi- 
rent maîtres  de  tout  le  pays  conquis  par  ces  deux 
peuples,  et  l'Helvétie  devint  une  province  de  j'em- 
pire français. 

Vers  la  fin  du  9^  siècle,  la  Suisse  fut  réunie  à 
l'Allemagne. 

Dans  le  14«  siècle,  l'empereur  Albert^  fils  de  Ro- 
dolphe d'Hapsbourg,voulantentièrementsoumettre 
les  cantons  de  Schwitz  ,  d'Underwald,  d'Uri,  qui 
conservaient  encore  un  reste  de  liberté ,  les  traita 
fort  rudement  pour  les  portera  la  révolte,  et  avoir 
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par-là  occasion  de  les  subjuguer.  ïl  y  (établit  deux 
gouverneurs  qui  y  agirent  suivant  ses  vues,  de  la 
manière  la  plus  tyrannique,  jusque  là  même  que 
Gésier^  l'un  d'eux,  exigea  que  l'on  rendît  à  son  cha- 
peau, qu'il  fit  exposer  sur  la  place ,  au  bout  d'une 
pique,  les  mêmes  honneurs  qu  k  sa  personne  :  une 
telle  conduite  excita  en  effet  des  murmures  \  mais  les 
suites  ne  répondirent  pas  à  l'attente  de  l'empereur. 
Guillaume  Tell  refusa  d'obéir  à  l'ordre  du  gouver- 
neur. En  punition,  Gésier  le  condamna  à  abattre, 
avec  une  flèche,  une  pomme  mise  sur  la  tête  de  son 
fils  unique,  ou  à  être  décapité  avec  lui ,  s'il  man- 
quait son  coup.  Guillaume  Tell  prit  deux  flèches*, 
comme  il  était  excellent  arbalétrier,  il  abattit  la 
pomme  avec  la  première  sans  toucher  à  son  fils,  et 
se  tournant  du  côté  du  gouverneur,  il  lui  dit  :  La 
seconde  était  pour  toi^  si  j'avais  eu  le  malheur  de 
tuer  mon  ^Is.  Gésier  indigné  s'embarqua  avec  lui 
sur  le  lac  de  Lucerne  pour  le  conduire  dans  son 
château  ;  mais  Guillaume  Tell  s'échappa  d'entre  ses 
mains,  et  le  tua  dans  un  défilé  où  il  l'attendit. 

Les  trois  cantons  opprimés  se  réunirent,  rairen- 
Guillaume  Tell  à  leur  tête ,  et  chassèrent  i'autr  c 
gou/erneur,  avec  tome  sa  suite,  qu'ils  conduisirent 
hors  du  pays  :  ce  fut  là  le  premier  signal  de  l'iu- 
dépendaiice  (1308). 
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Les  trois  autres  héros  de  cette  révolution  sont  : 
1"  Arnold  de  Melchtal^  2»  Werner^  3*  Valter- 
Furst. 

Les  trois  cantons  formèrent  aussitôt  une  ligue 
pourdix  ans.  L'empereur  Albert  marcha  contre  eux; 
mais  il  fut  assassiné  par  un  de  ses  neveux  au  passage 
de  la  Reuss,  ce  qui  donna  à  ces  cantons  le  temps  de 
prendre  leurs  mesures.  Le  duc  Léopold  étant  venu 
l;e$  attaquer.,  ils  taillèrent  en  pièces  son  armée,  dans 
un  petit  lieu  appelé  Morgat,  quoiqu'ils  ne  fussent 
qu'au  nombre  de  1 ,500,  et  que  leurs  ennemis  fussent 
20,000.  Cette  journée  fut  aussi  célèbre  dans  les  an- 
nales de  la  république  helvétique  que  celle  des 
Tliermopyles  dans  les  annales  grecques.  Ils  firent 
alors  une  alliance  perpétuelle,  et  prirent  le  nom  de 
Siiisses,  du  plus  considérable  des  trois  cantons. 

Les  principales  guerres  que  les  Suisses  eurent  à 
soutenir  depuis  furent  :  1°  contre  Charles-le-Témé- 
raire,  duc  de  Bourgogne,  qu'ils  vainquirent  à  la  fa- 
meuse bataille  de  Morat  (1476)'^  2° contre  Maximi- 
lien,  empereur  d'Allemagne;  S**  contre  eux-mêmes, 
divisés  par  le  réformateur  Zwingle,  curé  de  Claris. 
Cappel  fut  le  théâtre  d'un  premier  combat  :  Zwin 
gle  y  périt,  et  son  parti  eut  le  dessous. 

Cependant  les  autres  cantons  s'unirent  successi- 
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vement  à  ceux  de  Schwitz,  d'Uri  et  d'Undervald, 
et  la  Suisse  en  compte  aujourd'hui  vingt-deux. 

C'est  ainsi  que  s'est  forme'e  cette  république  sin- 
gulière, divisée  en  cantons  indépendans  les  uns  des 
autres,  mais  unis  pour  leur  de'fense  commune. 

La  maison  d'Autriche  fit  pendant  long-temps  de 
grands  eiforts  pour  recouvrer  sa  domination  sur 
les  Suisses  ^  mais  elle  ne  put  y  parvenir ,  et  à  la 
paix  de  Westphalie,  en  1648,  on  reconnut  leur  in- 
de'pendance. 

Depuis,  la  Suisse  a  suivi  la  destine'e  de  l'Europe. 
L'armée  française  l'occupa  en  1798  et  1799,  et  Na 
poléoH  lui  imposa  une  nouvelle  constitution.  Er 
1814,  les  alliés,  ne  voulant  pas  reconnaître  sa  neu 
tralité,  la  traversèrent  pour  pénétrer  en  France.  Le 
congrès  de  Vienne  a  mis  fin  à  toutes  les  dissensions 
de  ce  pays,  en  assignant  à  la  fédération  ses  droits, 
ses  limites  et  ses  devoirs. 
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DE   L'HISTOIRE    DU    MOYEN -AGE. 


Les  VÉNITIENS.  Venise  fut  fondée  au  5«  siècle 
par  les  Venèdes^  qui ,  à  l'arrive'e  d'' Attila ,  roi  ries 
Huns^  se  réfugièrent  dans  les  îles  a  l'embouchure 
du  Pô.  Ils  y  établirent  quelques  cabanes,  et  s'a- 
grandirent par  la  suite. 

Chaque  île  fut  d'abord  gouvernée  par  un  trihun 
particulier.  Elles  se  réunirent  ensuite  sous  un  seul 
chef,  nommé  doge.  I.e  premier  fut  Paul  Ânafesto 
(7^  siècle) ,  697. 

Le  dogat  était  à  vie,  et  dépendait  des  suffrages 
de  la  commune.Le  doge  était  un  véritable  monarque', 
mais  peu  à  peu  l'autorité  de  ce  duc  fut  restreinte, 
et  le  gouvernement  de  Venise  devint  démocratique. 

Venise  s'enrichit  bientôt  par  le  commerce  ;  elle 
acquit  une  puissance  et  une  supériorité  qui  exci- 
te 
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tèrent  souvent  la  jalousie  de  ses  voisins,  et  lui  sus- 
citèrent des  guerres. 

Les  croisades  agrandirent  cette  république,  et  la 
quatrième  surtout,  en  démembrant  l'empire  grec, 
la  rendit  maîtresse  de  plusieurs  ports  de  VÀlba- 
nie^  de  la  Grèce,  de  la  Morée  ;  elle  domina  même 
dans  les  îles  de  CorfoUy  de  Céphalonie ,  de  Can- 
die ,  etc. 

Mais  au  13^  siècle  (1298),  rétablissement  de  Va- 
ristocratie  héréditaire  causa  de  grands  troubles.  La 
révolte  d'un  nommé  Tiepolo  et  de  ses  partisans, 
qui  voulaient  le  rétablissement  de  l'ancienne  forme 
de  gouvernement  (1310),  provoqua  la  nomination 
du  conseil  des  Dix^  tribunal  sévère,  et  redoutable 
appui  des  nobles. 

Les  découvertes  du  15"  siècle  firent  tort  au  com- 
merce de  Venise^  mais  en  même  temps  donnèrent 
à  cette  ville  plus  de  tranquillité,  en  cessant  d'ex- 
citer contre  elle  la  jalousie. 

Les  Français  s'en  rendirent  maîtres  en  1797,  et 
obligèrent  le  doge  à  prendre  la  fuite.  Par  le  traité 
ie  Campo-Formio ,  elle  fut  cédée  à  l'empereur 
l'Autriche. 

Par  le  traité  de  Preshourg  ,  Venise  fut  rendue  à 
Bonaparte,  qui  la  donna  au  prince^Eugène  de  Beau 
harnais;  mais  en  18 14 elle  retourna  à  l'Autriche;  et 
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forme  aujourd'hui  la  deuxième  capitale  du  royaume 
lombar  do-vénitien. 

Les  GÉNOIS.  Détruite  par  Ânnîbal^  rétablie  par 
le  consul  Spurius^  Gênes  fut  soumise  par  les  Goths, 
à  qui  les  Lombards  PeRlevèrent. 

Presque  entièrement  détruite,  elle  fut  relevée  par 
Charlemagne,  qui  l'annexa  à  l'empire  français.  Dans 
le  10«  siècle,  elle  fut  prise  par  lesSarrazins,  qui, 
en  ayant  passé  tous  les  hommes  au  fil  de  l'épée, 
emmenèrent  les  femmes  et  les  enfans  en  Afrique. 

Rétablie  pour  la  troisième  fois,  les  habitans  s'adon- 
nèrent au  commerce ,  s'enrichirent ,  et ,  devenus 
fiers  et  puissans  en  proportion  de  leurs  richesses, 
s'érigèrent  en  une  république  qui  fut  bientôt  en 
état  de  donner  du  secours  aux  princes  chrétiens , 
lors  des  croisades. 

Les  Pisanslm  déclarèrent  la  guerre  ;  elle  conserva 
toujours  ses  avantages.  L'enthousiasme  de  la  liberté 
rendit  enfin  cette  république  capable  des  plus 
grandes  choses  ;  elle  parvint  à  concilier  l'opulence 
du  commerce  avec  la  supériorité  des  armes. 

La  jalousie  et  l'ambition  des  citoyens  y  excitèrent 
ensuite  de  grands  troubles,  auxquels  prirent  part 
les  empereurs,  les  rois  de  Naples,  les  Visconti ,  les 
marquis  de  Montferrat,  les  Sforze ,  les  Français , 
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successivement  appelés  par  diiférens  partis  qui  di- 
visaient la  re'publique. 

Enfin,  ^ndreDona  (1 528)  eut  le  bonheur  et  l'ha- 
bileté de  réunir  les  esprits ,  et  d'y  établir  la  forme 
du  gouvernement  aristocratique.  Il  pouvait  s'em- 
parer de  la  souveraineté  ;  mais  il  se  contenta  d'avoir 
rétabli  la  liberté  de  sa  patrie. 

En  ces  temps  florissans  Gênes  possédait  plusieurs 
îles  dans  l'Archipel,  et  plusieurs  villes  sur  les  côtes 
de  la  Grèce  et  sur  les  bords  de  la  mer  Noire.  Elle 
tenait  même  Péra,  un  des  faubourgs  de  Constan- 
tinople  ^  mais  l'agrandissement  de  la  puissance  ot- 
tomane affaiblit  considérablement  son  commerce 
dans  le  Levant. 

La  conjuration  de  Fiesque  contre  la  liberté  de 
Gênes  (i547)  n'eut  aucun  résultat,  et  ce  pays  con- 
serva son  indépendance  et  son  gouvernement  jus- 
qu'en 1746  ,  qu'elle  tomba  au  pouvoir  des  Autri- 
chiens. Elle  parvint  à  s'y  soustraire  par  le  secours  de 
la  France,  à  laquelle  elle  céda  la  Corse  en  1768.  Dès 
lors  elle  cessa  d'être  une  puissance  en  Europe  \  rele- 
vée un  instant,  en  1796,  sous  le  nom  dt  République 
ligurienne,  puis  réunie  à  l'empire  français,  elle  fut 
cédée,  en  1815,  au  roi  de  Sardaigne. 

Les  TOSCANS.  La  Toscane  demeura  sounuse  aux 
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Romnins  jusqu'à  l'invasion  des  Barbares  (S*-  siècle). 

Elle  passa  aux  Goths,  aux  Lombards,  qui  y  pla- 
cèrent des  ducs  amovibles. 

Charlemagne  soumit  la  Toscane  à  des  comtes 
(8^  s.)-  Louis-le-De'bonnaire  leur  substitua  des 
marquis  (9^  s.)  ;  ils  commencèrent  la  série  des  sou- 
verains de  la  Toscane. 

La  comtesse  Mathilde  (11«  et  12«  s.)  avait  fait  au 
saint-sie'ge  la  donation  de  la  Toscane;  après  sa  mort, 
les  papes  éprouvèrent  de  grands  obstacles  de  la 
part  des  empereurs,  qui  prétendirent  toujours  con- 
server un  droit  de  suzeraineté  sur  la  Toscane,  et  qui 
voulurent  alors  s'en  rendre  maîtres  :  ce  fut  l'orï- 
gine  des  Guelfes  et  des  Gibelins,  noms  qui  dési- 
gnaient le  parti  des  papes  et  celui  des  empereurs. 

Au  12«  siècle,  la  Toscane,  fatiguée  de  cette  lutte, 
s'érigea  en  république.  Le  gouvernement  y  éprouva 
bien  des  variations  ;  des  guerres  civiles,  et  celles 
surtout  entre  les  Florentins  et  les  Lucquois,  déso- 
lèrent ce  beau  pays. 

Les  Florentins  étaient  partagés  en  différens  corps 
de  métiers  ;  la  famille  desMÉDICIS,  qui  appartenait 
au  corps  des  marchands ,  commença  à  se  distin- 
guer par  sa  modération  et  son  impartialité,  et  ac- 
quit une  grande  considération  (15^  s.). 

Côme,  fils  de  Jean  de  Médicis,  fut  le  premier  qui 

ÎC' 
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exerça  de  l'influence  sur  le  gouvernement.  Il  fut 
tour  à  tour  persécuté,  banni,  puis  rappelé  avec  hon- 
neur. Il  reçut  le  titre  de  Père  de  la  patrie  (1434). 

Nous  remarquerons  parmi  ses  successeurs  : 

1"  Laurent  l**"  et  Julien^  qui  furent  nommés  par 
ieurs  concitoyens  princes  de  la  république.  Les 
Pazzi  conspirèrent  contre  eux.  Julien  fut  assas- 
siné dans  une  église  ;  Laurent  échappa. 

2°  Léon  X  (Jean  de  Médicis),  pape  en  1513.  Pro- 
tecteur des  lettres  et  des  beaux-arts,  il  donna  son 
nom  à  son  siècle.  Les  indulgences  qu'il  publia  en 
faveur  de  ceux  qui  contribueraient  aux  frais  de  la 
construction  de  la  basilique  de  Saint-Pierre  cau- 
sèrent la  Réformation  de  Luther. 

3»  Clément  Vil,  pape.  11  se  ligua  avec  Fran- 
çois I"  contre  Charles-Quint.  Son  refus  de  confir- 
mer la  répudiation  de  Catherine  â^Âragony  femme 
de  Henri  VIII  ,  causa  le  schisme  d'Angleterre 
(1534). 

4°  Catherine  de  Médicis,  fille  de  Laurent  et  de 
Marguerite  de  Boulogne;  elle  épousa  Henri  H,  roi 
de  France. 

5°  Marie  de  Médicis ,  Bile  de  François  !«'  et  de 
Jeanne  d'Autriche  ;  elle  épousa  Henri  IV,  roi  de 
France. 

Cette  famille  continua  de  régner  en  Toscane    et 
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produisit  plusieurs  grands  hommes,  fls  protégèrent 
les  lettres  et  les  arts. 

Gaston  de  Médicîs ,  dernier  de  cette  famille , 
n'ayant  pas  d'enfans,  disposa  de  ses  États  en  faveur 
de  François,  duc  de  Lorraine  (1737). 

Après  la  guerre  de  Pologne,  les  puissances  arrê- 
tèrent que  la  Toscane  serait  donnée  à  François  de 
Lorraine ,  et  que  la  Lorraine  appartiendrait  à  Sta- 
nislas Leckzinski ,  pour  être  ensuite  réunie  à  la 
France. 

La  Toscane  demeura  donc  dans  la  maison  d'Au- 
triche ;  mais ,  pendant  la  révolution  française ,  les 
Français  en  firent  la  conquête.  En  1801 ,  elle  fut 
érigée  en  royaume,  sous  le  nom  de  royaume  d'Étru- 
rie,  en  faveur  du  prince  Louis  ^  duc  de  Parme  , 
infant  d'Espagne.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  en 
1803 ,  elle  fut  réunie  à  l'empire  français.  En  1814, 
la  Toscane  fut  rendue  à  l'Autriche  sous  le  nom 
d'archiduché. 

Les  PARMESANS  et  les  PLAISANTINS.  Après  la 
destruction  de  l'empire  romain,  ces  états  eurent  le 
sort  des  autres  contrées  de  l'Italie  ;  ils  passèrent 
ensuite  à  Pépin,  fils  de  Cliarîemagne;  mais  au 
J2*  siècle  ils  s'érigèrent  en  république. 

Les  Guelfes  et  les  Gibelins  désolèrent  ce  pays  ;  la 
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mésintelligence  qui  re'gnait  entre  les  nobles  et  le 
peuple  ne  causa  pas  moins  de  ravages. 

Au  16«  s. ,  les  papes  s'adjugèrent  ces  États,  en 
vertu  du  don  que  Charlemagne  en  avait  fait  au 
saint-siége  ;  Léon  X  les  abandonna  à  François  I*'', 
et  les  reprit  après  les  malheurs  de  ce  souverain  ; 
enfin  Paul  III  les  fit  passer  à  Pierre-Louis  Farnèse, 
son  fils  ;  c'est  à  ce  prince  que  commença  la  suite 
des  ducs  de  Parme  et  de  Plaisance  (1545). 

Octave  Farnèse^  fils  de  Louis ,  n'hérita  que  de 
Parme  ,  l'empereur  s'étant  emparé  de  Plaisance. 

Alexandre  ,  son  fils  ,  fut  remis  en  possession  de 
tout  le  duché  (1586).  Ce  fut  un  des  plus  grands 
capitaines  du  16^  s.  ;  il  fut  fait  gouverneur  des 
Pays-Bas  révoltés  ;  il  avait  épousé  la  petite-fille 
iVEmmanuel-le-Granfl,  roi  de  Portugal,  il/anc,  qui 
lui  apporta  des  droits  à  la  couronne.  La  force  en  dé- 
cida en  faveur  de  Philippe,  roi  d'Espagne,  en  1580. 

Après  la  mort  du  duc  Antoine,  dernier  des  Far- 
nèse ,  les  troupes  impériales  se  saisirent  de  ses 
États  comme  fiefs  vacans  de  l'Empire. 

Cependant  don  Carlos ,  fils  de  Philippe  V,  roi 
d'Espagne,  les  obtint  et  les  céda  à  son  frère,  don 
Philippe.  En  devenant  roi  de  Naples,  Philippe  les 
laissa  k  Ferdinand,  son  filg. 
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Aujourd'hui  ces  deux  États  sont  gouvernés  par 
l'archiduchesse  Marie-Louise,  en  vertu  de  Pacte 
du  congrès  de  Vienne  (1814). 

Les  LUCQUOIS.  La  ville  de  Lucques  tenait  un 
rang  distingue  sous  les  empereurs  romains.  Elle  se 
rendit  à  Narsès ,  général  de  Justinien,  au  G''  s.  Elle 
fut  dès  lors  gouvernée  par  des  comtes  et  par  des 
marquis  jusqu'au  12^  s.,  où  elle  recouvra  sa  liberté. 

La  guerre  se  déclara  au  15«  s.  entre  les  Florentins 
et  les  Lucquois  :  Lucques  soutint  un  siège  et  s'ac- 
commoda avec  les  Florentins. 

Elle  se  plaça  ensuite  sous  la  protection  des  em- 
pereurs. Conquise  par  les  Français  au  18«  s. ,  cette 
ville  fut  érigée  ensuite  en  une  principauté  qui 
appartient  au  grand -duc  de  Toscane ,  frère  de 
François ,  empereur  d'Autriche. 

Les  MODÉNOIS.  Le  duché  de  ModèneMsait  par- 
tie de  la  Gaule  Cisalpine.  Il  subit  les  mêmes  révo- 
lutions que  tout  le  nord  de  l'Italie.  Les  Romains 
s'en  rendirent  maîtres  dans  le  3«  s.  avant  J.-C.  Il 
passa  aux  Barbares ,  aux  Lombards ,  aux  Français , 
aux  Allemands.  Lors  des  divisions  des  Guelfes  et 
des  Gibelins ,  il  s'éleva  en  Italie  plusieurs  souve- 
rainelés,  dont  Modène  fut  une  des  plus  considéra- 
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bles.  Elle  est  formée  par  la  maison  d^Est,  au  IS"  s. , 
et  acquit  le  duché  au  15*  siècle. 

Alphonse  II,  au  16"  s.,  fils  d'Alphonse  î",  étant 
mort  sans  enfans ,  cette  succession  fut  léguée  h 
César,  de  la  branche  cadette,  et  petil-fils  d'Al- 
phonse P^ 

César  éprouva  des  contestations  de  la  pari  de 
Clément  VIII ,  et  finit  par  lui  céder  le  Ferrarais , 
qui  fut  réuni  aux  États  de  l'Église.  Le  duc  se  fixa 
à  Modène. 

Hercule-Renault  d'Esté  au  18«  s. ,  n'eut  qu'une 
fille,  qui  épousa  un  prince  de  la  maison  d'Autriche, 
à  laquelle  Modène  et  Reggio  sont  réversibles. 

Les  RAVENNOÏS.  Ravenne.  Lorsque  les  Barbares 
se  furent  rendus  maîtres  de  Fltalie,  les  empereurs 
d'Orient  y  envoyèrent  de  temps  en  temps  des  gé- 
néraux pour  y  maintenir  leurs  droits. 

Le  général  Narsèê  ayant  été  appelé  en  568 , 
Longin  prit  sa  place  et  s'établit  à  Ravenne ,  avec 
le  titre  d'exarque.  Il  fut  rappelé  ensuite.  Plusieurs 
généraux  y  furent  envoyés  successivement  et  por- 
tèrent le  même  titre. 

tiutprand,  roi  des  Lombards,  s'empara  de  Ra- 
vënhè  en  726,  sous  l'exarque  Paul;  niais  ce  gou- 
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verneur,  avec  le  secours  du  pape  et  de  Venise ,  la 
reprit  l'année  suivante. 

Elle  fut  enfin  prise  par  Astolphe,  roi  des  Lombards, 
sur Eutychès ,  le  dernier  des  exarques,  qui  fut 
chassé  de  Tltalie  et  obligé  de  retourner  à  Cons- 
tantinople. 

Deux  ans  après,  Pépin,  roi  de  France,  obligea 
Astolphe  à  donner  cette  ville  au  pape,  ce  que  Char- 
lemagne  confirma  en  y  ajoutant  de  nouvelles  terres. 
Ravenne  a  suivi  la  révolution  d'Italie  ;  elle  a  fait 
partie  de  l'empire  français  r,  et  est  aujourd'hui 
comprise  dans  les  États  de  l'Église. 

Le  MILANAIS.  La  ville  de  Milan,  déjà  puissante 
du  temps  des  Romains,  et  même  avant  de  leur  être 
soumise,  devint  la  proie  des  Barbares  qui  se  succé- 
dèrent en  Italie  après  la  chute  de  l'empire.  Après 
Charlemagne,  les  archevêques  jouirent  de  la  sou- 
veraineté; au  IQe  s. ,  le  peuple  secoua  le  joug  des 
prélats.  Les  hostilités  continuèrent  quelque  temps 
encore.  Au  12«  s. ,  les  officiers  impériaux  furent 
chassés ,  et  Milan  devint  une  république. 

L'empereur  Frédéric-Barberousse,  irrité,  tourna 
ses  armes  contre  eux,  les  soumit  et  détruisit  leur 
ville,  qui  fut  ensuite  rebâtie  plus  brillante  que 
jamais. 
Après  3'ètre  soustraits  à  la  domination  de»  em* 
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pereurs,  les  Milanais  se  donnèrent  un  chef  dans  la 
personne  de  Martin  délia  Torre,  qui  expulsa  les 
nobles  et  l'archevêque  (1257).  Les  Torriani  réu- 
nirent toute  l'autorité;  mais  leur  puissance  dura 
peu  :  elle  finit  à  Napoléon  de  la  Torre ,  en  1265. 

La  famille  de  Visconti,  qui  descendait  de  Mathieu 
Visconti ,  neveu  de  l'archevêque,  succéda  aux  Tor- 
riani, dans  le  iS""  s.  (1295).  On  remarque  parmi  ces 
princes  Jean  Galéas^  premier  duc  de  Milan  et  père 
de  Valentine  Visconti,  qui ,  par  son  mariage  avec 
Louis  d'Orléans^  apporta  dans  la  maison  de  France 
les  droits  qu'on  fit  valoir  plus  tard ,  qui  causèrent 
les  guerres  d'ItaUe  sous  Charles  VIlï ,  Louis  XII  et 
François  P"" 

La  branche  de  Visconti  s'éteignit  à  Philippe-Marie, 
frère  de  Galéas;  son  général ,  Bussoni,  dit  Carma- 
gnole, \e  trahit  en  faveur  des  Vénitiens,  qui  ce- 
pendant le  firent  périr.  Un  autre  général,  François 
Sforze,  ayant  éi^ousé  Blanche  ^  fille  de  Philippe, 
devint  héritier  du  duché  de  Milan.  Sa  famille  y 
régna  jusqu'à  ce  que  François  P*"  en  dépouilla  Maxi- 
miiien  Sforze  ,  qui  mourut  assassiné  en  1530. 
Charles-Quint  s'en  empara  à  son  tour ,  le  rendit 
aux  Sforze ,  en  hérita  encore,  et  le  laissa  dans  sa 
maison,  dans  laquelle  il  demeura  jusqu'en  1714  . 
qu'il  fut  cédé  à  l'Autriche. 

En  1797,  Miluu  devint  le  chef- Heu  de  lu  républi- 
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que  cisalpine, établie  parles  Français,  et  en  1804, 
la  capitale  d'un  nouveau  royaume  d'Italie.  En  18U, 
cette  ville  est  retournée  à  l'Autriche  et  est  devenue 
la  capitale  du  royaume  lombardo-vénitien. 


JERUSALEM.  Les  Chrétiens,  sensibles  aux  peines 
qu'enduraient  leurs  frères  captifs  chez  les  Infidèles, 
entreprirent  la  conquête  delà  Terre-Sainte  en  1095, 
au  concile  de  Clermont. 

Tous  les  princes  de  l'Europe  y  envoyèrent  des 
troupes,  sous  la  conduite  deGodefroy-de-Bouillon, 
fils  d'Eustache,  duc  de  Boulogne.  Ce  généralissime, 
s'étanï  rendu  maître  de  la  Palestine,  fut  élu  roi  de 
Jérusalem, 

Ses  descendans  jouirent  de  ce  royaume  jusqu'en 
1187.  A  cette  époque,  Saladin ,  sultan  d'Egypte  et 
de  Syrie,  après  avoir  remporté  plusieurs  avantages 
sur  les  Chrétiens,  délit  Gui  deLusignan  à  la  bataille 
de  Tibériade,  et  se  rendit  maître  de  Jérusalem, 
dont  le  royaume  avait  duré  quatre-vingt-huit  ans, 
sous  neuf  rois. 

Cependant  les  Français  y  possédèrent  encore  quel- 
ques terres  le  long  des  côtes  de  Syrie,  jusqu'en  1291, 
que  Melek-Araf 5 sultan  d'Egypte,  les  chassa  entière- 
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ment,  après  s'être  rendu  maître  de  îa  vilîe  d'Acre, 
qui  leur  restait. 

PEUPLES  Pl^mCIIPAUS 

DES   ILES  DE  Là  MER  MJ^DITERRANÉE. 

ARCHIPEL  DES  BALÉARES.  Les  Grecs  appe- 
laient ces  îles  Gymnesiœ,  parce  que  les  habitans 
allaient  nus  ^  ils  les  nommaient  aussi  Baléares^  d'un 
mot  qui  signifie  lancer,  à  cause  de  l'adresse  des  ha- 
bitans à  manier  la  fronde. 

Les  Carthaginois  firent  long-temps  la  guerre  aux 
Baléares,  et  César  s'en  servit  avantageusement 
contre  les  Gaulois.  Dans  le  5«  s.,  les  Vandales  s'en 
emparèrent,  et  dans  le  8%  les  Maures  s'y  établirent  5 
mais  ces  derniers  en  furent  chassés,  en  1235,  par 
Jacques  P»",  roi  d'Aragon.  Cet  archipel  appartient 
aujourd'hui  à  l'Espagne. 

Les  CORSES.  La  Corse  a  appartenu  successivement 
aux  Carthaginois,  aux  Romains,  aux  Vandales,  aux 
Goths,  aux  Lombards,  aux  Sarrazins,  aux  Français, 
sous  Charles-Martel:  aux  Colonnes  (famille  ro- 
maine) ,1.8®  s.  9  aui  papes,  aux  Pisans ,  aux  Génois 
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et  aux  rois  d'Aragon.  Les  Génois  finirent  par  possé- 
der l'île. 

Mais  les  Corses  ne  supportaient  qu'impatiemment 
le  joug.  Pendant  quatre  siècles  que  dura  la  domi- 
nation ge'noise ,  ils  tentèrent  plusieurs  fois  de  s'y 
soustraire  ;  mais  ce  fut  en  vain.  Ils  suivirent  la  des- 
tinée de  Gênes,  et  passèrent  comme  elle  auxFran 
çais,  aux  Milanais  et  aux  Napolitains. 

Une  révolte  ayant  éclaté  en  1729,  les  Génois  ap- 
pelèrent les  Impériaux  à  leur  secours  pour  les  aider 
à  soumettre  les  rebelles  ;  ils  y  parvinrent,  en  effet, 
et  firent  signer,  en  1734,un  accommodement  dont 
les  conditions  ne  furent  pas  observées. 

A  la  faveur  des  troubles  ,  un  baron  allemand  , 
nommé  Newhoff,  parla  de  liberté  aux  Corses  et 
parvint  à  se  faire  proclamer  roi  ;  mais,  à  son  retour 
d'un  voyage  en  Hollande,  il  trouva  l'île  au  pouvoir 
des  Français,  que  les  Génois  avaient  appelés.  New- 
fto/f  s'enfuit  en  Angleterre,  où  il  mourut. 

Une  nouvelle  sédition  éclata  bientôt  :  les  Français 
furent  de  nouveau  appelés.  En  1761,  on  essaya  de 
pacifier  la  Corse  *,  elle  déclara  ne  vouloir  aucun 
maître.  Les  Génois  prirent  le  parti  de  la  céder  à  la 
France,  dont  elle  forme  aujourd'hui  un  département. 

Pao?i,  que  les  Corses  avaient  choisi  pour  leur  gé- 
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néral,  et  qui  avait  tenté  de  les  affranchir,  fut  con- 
traint de  se  réfugier  en  Angleterre. 

La  SAB DAIGNE.  Cet  île  fut,  dans  IVigine,  peu- 
plée par  les  Phéniciens ,  et  conquise  par  les  Car- 
thaginois, à  qui  les  Romains  la  prirent  dans  la  pre- 
mière guerre  punique. 

Dans  les  temps  modernes,  elle  a  été  au  pouvoir 
de  l'Espagne,  jusqu'en  1719 ,  qu'elle  fut  cédée  au 
duc  de  Savoie,  qui  porte  le  titre  de  roi  de  Sar- 
daigne ,  de  Chypre ,  de  Jérusalem ,  et  de  duc  de 
Savoie. 

CANDIE.  Après  la  chute  de  l'empire  romain , 
Candie  passa  aux  empereurs  d'Orient,  qui  la  con- 
servèrent jusqu'au  commencement  du  9«  siècle 
(825).  L'apôtre  saint  Paul  y  avait  introduit  le  chris- 
tianisme. Les  Arabes,  qui  s'en  emparèrent  dans 
le  9»  s.,  en  furent  chassés  dans  le  10«.  Depuis,  elle 
passa  successivement  aux  Génois,  aux  Vénitiens , 
qui  la  possédèrent  près  de  cinq  siècles.  Au  17«  s. , 
les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres,  après  une  guerre 
désastreuse  de  vingt-quatre  ans;  en  1669,  ils  s'en 
firent  assurer  la  possession  par  un  traité ,  et  depuis 
elle  est  restée  toujours  en  leur  pouvoir,  malgré  les 
troubles  des  dernières  guerres. 
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RHODES.  Les  Rhodiens  ont  joué  un  grand  rôle 
dans  l'histoire.  Ils  furent  les  derniers  à  se  soumettre 
aux  Romains,  sous  Vespasien  (l*"-  s.).  Les  chevaliers 
de  Saint -Jean  de  Jérusalem  s'y  maintinrent  d'abord, 
malgré  tous  les  efforts  de  Mahomet  II  (15«  s.);  mais, 
assiégés  de  nouveau  par  le  sultan  Soliman-le-Grand, 
en  1523,  ils  cédèrent  au  nombre  et  s'ensevelirent 
sous  les  ruines  de  leur  ville.  Rhodes  a  partagé  de- 
puis le  sort  de  tous  les  peuples  de  la  Grèce  :  elle 
appartient  aux  Turcs. 


CHYPRE.  Chypre  fut  peuplée  de  Phéniciens  avant 
que  les  colonies  grecques  vinssent  s'y  établir.  Elle 
passa  aux  Macédoniens,  aux  Ptolémées,  rois  d'E- 
gypte, auxquels  les  Romains  l'enlevèrent.  Depuis 
la  chute  de  l'empire  romain,  elle  fut  quelque  temps 
occupée  par  les  Arabes;  mais  les  empereurs  grecs 
les  en  chassèrent ,  et  pendant  les  croisades  Ri- 
chard P"",  roi  d'Angleterre,  la  prit  sur  Isaac  Com- 
nène,  à  la  fin  du  12'^  s.  (1191),  et  la  céda  à  la  mai- 
son de  Lusignan^  pour  la  dédommager  du  trône  de 
Jérusalem.  A  la  mort  du  roi  Jean,  cette  île  devait 
appartenir  au  roi  de  Sardaigne  par  le  mariage  d'un 
prince  de  sa  maison  avec  une  héritière  de  Lusignan: 
mais  cette  princesse  en  céda,  en  1480,  la  souverai- 

26. 


t94  PEUPLES  SBCOîrSÂIBBS  DXT  MOTBIt-âOB. 

neté  aux  Vénitiens,  qui  furent  dépouillés,  en  1570, 
par  les  Turcs ,  auxquels  elle  appartient  encore , 
quoique  les  rois  de  Sardaigne  s'intitulent  rois  de 
Chypre. 

OBSERVATION. 

L'élève  fera  un  tableau  synoptique  de  ces  peuples  secon- 
daires ;  il  écrira  Jes  analyses  historiques  sur  les  deux  colonnes 
latérales ,  et  au  centre  il  tracera  avec  soin  la  carte  du  monde 
ancien^  sur  laquelle  seront  dessinés  seulement  les  pays  dont 
0  aura  transcrit  l'histoire. 
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HISTOIRE  MODERNE. 


TURCS. 

ATAST  LA  COMQUÊTE  DE  COKSTAÎSTÏNOPLE. 


Dans  le  9«  s. ,  les  Turcs  ou  Turkomans  émigrè- 
rent  de  la  Tartarie  pour  aller  s'établir  dans  V Armé- 
nie, De  là ,  les  uns  se  portèrent  dans  la  Perse  ,  les 
autres  dans  la  province  de  Bagdad.  Inquiétés  par 
d'autres  tribus  tartares ,  ils  se  retirèrent,  au  12^  s. , 
dans  V Asie-Mineure,  qu'ils  avaient  précédemment 
oonquise ,  et  établirent  le  siège  de  leur  gouverne- 
ment à  Iconium,  Osman  ou  Ottoman,  l'un  de 
leurs  chefs ,  réunit  toutes  les  tribus  sous  le  même 
sceptre,  arbora  l'étendard  de  Mahomet,  prit  le 
titre  de  sultan^  et  fonda,  en  1300,  la  dynastie  des 
Turcs,  appelée  de  son  nom  Osmanlis  ou  Ottomans. 

Parmi  les  successeurs  à^Osman^  nous  remarque- 
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rons  ORKAN  (de  1328  à  1359),  qui  fonda  \e,s  ja- 
nissaires-, AMURAT  I"  (de  1358  à  1389),  que  ses 
victoires  firent  nommer  Gazile  ou  le  Conquérant; 
il  s'empara  d'Ândrinople ,  au  nord  de  Constanti- 
nople,  et  organisa  les  janissaires  ;  BAJAZET  I«' 
(1389-1403),  surnommé /Zdmm  ou  le  Foudre^  rem- 
porta de  grandes  victoires ,  mais  fut  vaincu  à  Ân- 
cyre  par  Tamerlan ,  qui ,  dit- on ,  l'enferma  dans 
une  cage  de  fer  ;  AMURAT  II  (de  1421  à  1451),  qui 
remporta  une  grande  victoire  à  Varna  sur  les 
Polonais  (1444)  ;  enfin  MAHOMET  II,  fils  d'Amurat 
(de  1451  à  1481),  qui  peut  être  conside'ré  comme 
le  second  fondateur  de  la  grandeur  ottomane;  il 
prit  d'assaut  Constantinople  ^  le  29  mai  1453,  et 
mit  fin  à  l'empire  romain  d'Orient, 

APRÈS  LA  CONQUÊTE  DE   GONSTANTINOPLE. 

Parmi  les  vingt-quatre  sultans  qui  ont  régné 
depuis  la  conquête  de  Constantiuople ,  nous  dis- 
tinguerons : 

MAHOMET  II,  dont  nous  avons  parlé.  Il  fit  suc- 
cessivement la  conquête  de  la  Servie,  de  la  Morée, 
di^ Athènes,  de  Trébizonde,  de  U  Bosnie,  de  VÀlba- 
nie  et  de  Négrepont, 
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SÉLIM I"  (de  1512  à  1520),  surnommé  le  Féroce. 
11  fit  la  conquête  de  la  Syrie,  de  l'Arménie ,  et ,  en 
1516  ,  de  l'Egypte,  sur  les  Mamelucks. 

SOLIMAN  II  (de  1520  à  1566),  surnommé  le  Ma- 
gnifique et  le  Grand;  il  fut  le  héros  de  sa  race.  Ses 
plus  brillantes  actions  sont  le  siège  et  la  prise  de 
Rhodes ,  sur  les  chevaliers  de  Saint-Jean  ;  la  vic- 
toire de  Mohacz,  sur  les  Hongrois  5  le  siège  de 
Vienne;  la  prise  de  Bagdad  ;  la  conquête  de  l'Yémen; 
le  siège  de  Malte  ,  etc.  François  1"  fit  alliance  avec 
Soliman ,  et  l'on  vit  pour  la  première  fois  une  flotte 
turco-française. 

SÉLIM  II  (de  1566  à  1574)  conquit  Tunis,  Pîle 
de  Chypre,  et  fut  battu  à  Lépante  (1571),  par  don 
Juan,  fils  naturel  de  Charles-Quint. 

MAHOMET  IV  (de  1649  à  1687).  Ce  sultan  enva- 
hit, en  1683 ,  la  Hongrie,  et  assiège  Vienne.  Toute- 
fois ,  Sobieski  ayant  marché  au  secours  de  cette 
ville ,  les  Turcs  sont  battus  et  contraints  à  la  re- 
traite. Mahomet  IV  fut  déposé  et  étranglé. 

SOLIMAN  ni  (1687-1691).  Sous  son  règne,  le  fa- 
meux visir  Mustapha- Kuiproli  remporta  de  gran- 
des victoires  :  il  s'empara  de  Belgrade, 
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ACHMET  m  (de  1703  à  1730)^  Thôte  de  Char- 
ges XII  et  de  Stanislas.  Résolu  de  re'tablir  le  roi  û® 
Suède ,  il  préparait  une  armée  formidable,  lorsque 
Pierre-le-Grand  le  prévint  et  s'avança  imprudem- 
naent  jusqu'à  Jassy.  Les  Turcs  l'enveloppent  sur 
les  bords  du  Pruth,  et  il  se  voit  contraint  de  traiter 
avec  eux  ;  moins  heureux  avec  le  prince  Eugène , 
Achmet  est  obligé  de  signer  une  paix  honteuse  à 
Passarowitz. 

C'est  de  cette  époque  que  date  la  décadence  de 

l'empire  ottoman^  car  depuis  lors  les  Turcs  ont 

tour  à  tour  essuyé  de  nombreuses  défaites  de  la 

part  des  Persans,  de  l'armée  française  en  Egypte , 

des  Russes,  à  différentes  reprises,  et  en  dernier  lieu 

des  Grecs  ,  aujourd'hui  maîtres  de  la  Morée,  de  la 

Livadie  et  d'une  grande  partie  de  V Archipel.  Tous 

ces  évènemens  ont  eu  lieu  sous  MAHMOUD  IL  C'est 

un  des  plus  grands  hommes  du  siècle.  Les  réformes 

qu'il  a  faites,  la  destruction  des  janissaires,  sa  noble 

et  vigoureuse  résistance  contre  les  Russes,  rendent 

son  règne  célèbre  dans  les  fastes  européens.  Abdal 

Medjid  son  fds  est  aujourd  hui  régnant  (1848). 

Tant  de  revers,  joints  aux  commotions  intestines, 

aux  fréquentes  insurrections  dont  Constantinople 

est  le  théâtre,  et  aux  faulesd'un  gouvernement  sans 

,  force  et  sans  unité;  eussent  déjà  fait  disparaître  de 
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puis  long- temps  la  Turquie  du  nombre  des  puis- 
sances européennes ,  si  de  hautes  considération 
politiques  ne  voulaient  pas  qu'il  en  ïût  autrement 

AMÉRICAINS  BN  GÉNÉRAL. 

L'opinion  d'une  quatrième  partie  du  monde  était 
déjà  répandue  chez  les  anciens.  Platon,  dans  le  6^  s. 
avant  J.-C,  Élien,  contemporain  de  l'empereur 
romain  Adrien  ,  parlent  de  l'existence  d'un  grani 
pays  à  l'ouest  de  l'Afrique.  Cependant  des  pères  de 
l'Église  crurent  devoir  attaquer  cette  opinion,  qui 
s'accréditait,  comme  impie  :  ils  ne  pouvaient  croire 
à  des  antipodes.  Ce  n'était  encore  que  des  conjec- 
tures» ;  mais  il  était  réservé  aux  navigateurs  mo- 
dernes d'en  prouver  la  réalité. 
^  L'un  d'eus ,  Christophe  Colomb ,  Génois,  conçut 
que  l'on  pouvait  découvrir  un  autre  monde  en  al- 
lant vers  l'Occident.  Gênes  l'ayant  traité  de  vision- 
naire ,  et  Jean  il  ,  roi  de  Portugal ,  ayant  refusé 
ses  services,  Colomb  se  rendit  à  la  cour  d'Espagne, 
oii  la  reine  Isabelle  lui  confia  trois  vaisseaux. 

Colomb  part  le  3  août  1492-,  il  s'embarque  au 
port  de  Palos  (Andalousie)^  avec  un  équipage  de 
cent  vingt  hommes.  Il  gagne  l'île  de  Gome-ra ,  où 
il  fait  rafraîchir  ses  vaisseaux.  Trois  semaines  s'é- 
taient écoulées  et  aucune  terre  ne  se  montrait.  L'é- 
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quipage  murmurait  et  parlait  de  jeter  Colomb  à  la 
mer.  Celui-ci  demande  encore  trois  jours.  Le  se- 
cond jour,  un  air  plus  frais  ramène  l'espérance , 
et  le  11  octobre,  à  dix  heures  du  soir,  on  entend 
spontanément  crier  ;  Terre!  terre  1  Tout  l'équipage 
est  aux  pieds  de  Colomb,  et  le  salue  amiral  et  vice-roi. 

La  terre  qu'il  avait  touchée  était  l'île  de  Guana- 
hani ,  que  Colomb  appela  Saint-Salvador. 

Il  découvrit  ensuite  la  Conception,  la  Ferdinande, 
risabelle ,  et  aborda  à  la  grande  île  de  Cuba  ;  en 
vingt-quatre  heures  il  arriva  à  l'île  d'Haïti ,  qu'il 
appela  Espagnole^  que  l'on  a  nommée  ensuite 
Saint-Domingue ,  et  qui  maintenant  a  repris  le 
nom  d^Haïli.  Enfin ,  dans  ses  trois  voyages,  il  dé- 
couvrit les  Lucayes,  les  grandes  et  petites  Antilles^ 
et  aborda  en  terre  ferme,  à  peu  près  à  l'endroit  où 
est  bâtie  Carthagène. 

Après  plusieurs  injustices,  Christophe  Colomb, 
de  retour  de  son  troisième  voyage ,  mourut  à  Val- 
ladolid,  en  1506,  à  l'âge  de  soixante-cinq  ans^ 
malgré  ses  découvertes ,  ce  fut  cependant  un  né- 
gociant florentin,  nommé  Améric  Vespuce,  qui  eut 
la  gloire  de  donner  son  nom  au  nouvel  hémisphère. 

Plusieurs  aventuriers ,  encouragés  par  la  décou- 
verte de  Christophe  Colomb  y  coururent  la  même 
carrière  que  lui. 
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DÉCOUVERTES   EN   AMERIQUE. 

9^  SIÈCLE.  —  Les  Danois  au  Groenland. 

1492.  —  Christophe  Colomb  découvre  les  îles  Lu- 

cayes  ,  Cuba  et  Hispaniola. 
1496.  —  Sébastien  Cabot,  Ve'nitien,  au  service 

d'Angleterre,  découvre  Terre-Neuve  et 

la  Virginie. 
1518.  —  Grijalva ,  Espagnol ,  voit  les  côtes  du 

Mexique. 
1518.  —  Le  baron  de  Lévi  ^  Français,  visite  les 

côtes  est  de  l'Amérique. 
Î519.  —  Fernand  Cortez  soumet  le  Mexique. 
1554.  —  Cartier,  Français ,  arrive  à  l'embouchure 

du  fleuve  Saint-Laurent. 
1607.  —  Hudson  découvre  la  côte  est  du  Groen- 
land. 
1607-1733.  —  États-Unis  d'Amérique  fondés  pai 

les  Anglais,  sous  Jacques  I«^ 

AMÉRIQUE    DU    SUD. 

1500.  —  Alvarez  Cabrai,  Portugais,  découvre  le 

Brésil. 
1520.  —  Magellan  découvre  la  Terre-de-Feu  el 

la  Patagonie. 
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1524.  — -  Découverte  et  conquête  du  Pérou  par 

Pîzcirre^  Espagnol, 
1706.  —Découverte  des  îles  Bl/ilouines. 

MESICAIMS. 

En  1519,  les  Espagnols,  commandés  ^&YFernand 

Cortez,  simple  lieutenant  de  Vélasquez,  gouverneur 
de  Cuba,  firent  la  conquête  du  Mexique  •,  des  hom- 
mes montés  sur  des  chevaux ,  des  armes  à  feu,  des 
forteresses  flottantes  répandirent  la  terreur  parmi 
les  Mexicains ,  qui  cependant  étaient  assez  avan- 
cés dans  la  civilisation  et  dans  les  arts  mécaniques. 

L'empire  du  Mexique  était  alors  gouverné  par 
Montézuma,  roi  puissant ,  qui  avait  un  très  grand 
nombre  de  vassaux. 

Cortez  fît  prisonnier  ce  prince,  qui  fut  tué  dans 
une  émeute  par  ses  propres  sujets.  Les  Mexicains 
furent  soumis  après  quelques  années  de  guerre,  et 
le  Mexique  demeura  au  pouvoir  des  Espagnols. 

On  ne  saurait  se  figurer  les  épouvantables  cruautés 
qui  souillèrent  la  prise  de  Mexico;  un  grand  nombre 
(l'habitans  furent  marqués  au  front  d'un  fer  chaud, 
et  envoyés  ensuite  travailler  aux  mines.  Cortez  fit 
étendre  sur  des  charbons  ardens  l'empereur  Guati- 
mozio,  neveu  de  Montéziima:  mais  tant  de  crimes 
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ne  profitèrent  pas  à  Cortez.  Charles-Quînt  fît  saisir 
tous  ses  biens  et  loi  ordonna  de  revenir  en  Espagne- 
où  il  mourut  en  1545. 

Les  Espagnols  tirèrent  des  richesses  immenses  du 
Mexique  5  mais  Textrême  sévérité  des  lois  exaspéra 
l'esprit  des  colons,  et  les  évéoemens  qui  agitèrent 
l'Espagne  en  1808  par  l'envahissement  des  armées 
de  Napoléon  favorisèrent,  an  Mexique^  des  mouve- 
mens  contre  la  domination  despotique  du  gouverne- 
ment. Un  moine,  nommé  Hidaîgo^leYa.  l'étendard 
de  l'indépendance  ;  il  fut  fusillé  en  Î811.  Morillos^ 
nouveau  chef  de  l'insurrection,  lit  proclamer,  en 
1812,  une  constitution  provisoire.  Fait  prisonnier, 
on  le  condamna  à  mort,  comme  hérétique  et  rebelle. 
Un  troisième  chef,  le  jeune  Xavier  Mina ,  eut  le 
même  sort. 

De  nouvelles  révoltes  eurent  lieu  contre  de  nou- 
velles vexations.  lîurMde  fut  déclaré  généralissime 
de  terre  et  de  mer.  Un  congrès  fut  convoqué,  où  ce 
chef  ambitieux  se  fit  proclamer  empereur.  Plusieurs 
députés  eurent  cependant  le  courage  de  protester; 
'opposition  devint  générale,  Santa-Ânna^  gouver- 
neur de  Vera-Cruz,  devint  l'interprète  de  toute  la 
nation,  et  proclama  U  république  (1812).  IturMde 
abdiqua  :  on  eut  la  générosité  de  l'exiler,  en  lui 
faisant  une  pension  considérable. 
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Le  Mexique  se  constitua  en  républiques  fédéra- 
tives. 

Cependant  Iturbide  rêvait  encore  la  couronne  du 
Mexique.  On  l'avait  déclaré  traître  et  proscrit  ]  il 
n'en  partit  pas  moins  de  l'Angleterre,  le  11  mai  1824, 
et  le  8  juillet  il  parut  à  la  barre  de  Soto  la  Marna^ 
avec  sa  famille ,  et  y  débarqua  déguisé  :  il  fut  pris 
et  fusillé  le  19  juillet.  Le  Mexique  a  eu  depuis  quel- 
ques nouvelles  secousses  ;  mais  la  tranquillité  y 
paraît  assez  rétablie. 

PÉRUVIENS. 

En  1524,  trois  aventuriers,  François  Pizarre^ 
fils  naturel  d'un  gentilhomme  de  l'Estramadure,  et, 
dans  sa  jeunesse,  pâtre  k  Truxilo;  Diego  d'Aï- 
magro^  trouvé  à  la  porte  d'une  église,  et  Fernand 
de  Lucques^  prêtre  et  maître  d'école  à  Panama,  tous 
trois  âgés  de  plus  de  cinquante  ans ,  formèrent  le 
projet  de  pénétrer  dans  le  continent  de  l'Amérique 
méridionale. 

François  Pizarre  mit  à  la  voile  de  Panama  en 
novembre ,  et  découvrit  le  Pérou,  Huana-Capac^ 
prince  guerrier,  occupait  alors  le  trône  du  Pérou.  Pi- 
zarre retourna  à  Panama,  et  revint  l'année  suivante 
poursuivre  sa  conquête.  Le  pays  était  alors  troublé 
par  la  rivalité  des  deux  fils  de  Huana,  Athualipa 


PÉRUVIEHS.  308 

et  Huascar^  qui  se  disputaient  le  trône.  Le  premier 
s*étant  emparé  de  Quîto^  capitale  de  l'empire,  tous 
deux  cherchèrent  à  gagner  Pizarre^  qui  fit  extermi- 
ner quarante  mille  Péruviens.  Dans  une  entrevue 
qu'il  eut  avec  Athualipa^  l'inca  est  fait  prisonnier. 
Tremblant,  il  promet  pour  rançon  autant  de  lingots 
d'or  que  la  salle  oiiil  se  trouve  pourrait  en  contenir 
à  la  hauteur  qu'un  homme  atteindrait  de  la  main. 
Ces  sacrifices  furent  inutiles.  Il  fut  étranglé  sur  une 
place  publique.  Les  principales  provinces  de  l'em- 
pire furent  dès  lors  soumises  aux  Espagnols. 

Almagro^  jaloux  de  Pizarre^  s'empara  de  Cusco; 
mais  son  compagnon  de  fortune  marche  contre  lui, 
le  défait,  fait  égorger  ses  officiers,  et  le  fait  étrangler 
lui-même  dans  sa  prison.  Il  est  ensuite  décapité  à 
Lima,  élantâgé  de  soixante-dix-sept  ans. Fernand  de 
Lucques,  devenu  évêque,  était  mort  en  1533^  mais  les 
partisans  d'Almagro  avaient  juré  de  se  venger.  Pi- 
zarre  succomba  sous  leurs  coups,  et  sa  mort  entraîne 
celle  du  fils  d' Almagro,  nommé  gouverneur  de  Lima. 
Ce  jeune  homme  périt  dans  la  même  ville ,  sur  la 
même  place ,  du  même  supplice ,  par  la  main  du 
même  bourreau  ,  et  fut  placé  dans  le  même  tom 
beau  que  son  père.  Le  despotisme  espagnol  fut  orga- 
nisé au  Pérou  comme  au  Mexique.  Les  colons  n'at- 
tenaaient  qu'une  occasion.  Les  événemens  de  1808 
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ne  produisirent  aucune  révolution;  mm  le  gé- 
néral Saint-Martm  ébranla  toute  la  population. 
Tribus  indiennes,  espagnoles,  toutes  s^armèrent,  et 
'indépendance  du  Pérou  fut  reconnue  et  déclarée 
en  1821.  Saint-Martin  quitta  les  Péruviens  après  les 
avoir  affranchis.  Son  départ  fut  fatal  à  Fétat  qu'il 
vait  fondé.  On  allait  retomber  au  pouvoir  de  l'Es* 
pagne,  lovsqne  Bolivar  et  son  lieutenant,  le  géné- 
ral Sucre^  ranimèrent  les  Péruviens  et  leur  rendirent 
la  liberté.  On  décerna  à  Bolivar  les  titres  de  Père  au 
peuple  et  de  Sauveur  du  Pérou, 


La  découverte  àuBrésiî  appartient  aux  Portugais. 
^Ivares  Cabrai^  commandant  d'une  flotte  de  cette 
nation,  voulant  aller  aux  Indes,  fut  poussé  par  des 
vents  contraires  sur  les  côtes  du  Brésil,  qu'il  décou- 
vrit; il  en  prit  possession  au  nom  du  roi  de  PortugaL 
Cette  colonie  acquit  dans  la  suite  une  haute  impor- 
tance par  les  riches  mines  d'or  et  de  diamans  qu'on 
y  découvrit.  L'histoire  du  Brésil  n'offre  rien  d'inté- 
ressant jusqu'en  1580,  que  ce  pays  passa  à  l'Espagne; 
mais  en  1640 ,  une  révolution  plaça  sur  le  trône  de 
Portugal  la  famille  de  Bragance,  et  fit  cesser  U  ctomi- 
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nation  des  Espagnols  au  Br<?siL  Les  Hollandais  s'é- 
taient aussi  emparés,  en  1624,  d'une  partie  de  cette 
contrée  ;  mais  après  plusieurs  vicissitudes  les  Portu- 
gais en  recouvrèrent  ia  pleine  possession  en  1661,  en 
payanthuittonneauxd'ôràïaRoiîande.Enl808,lors. 
que  les  Anglais  elles  Français  s'emparèrent  du  Portu- 
gal,  Jean  Vî,  ai  or  s  régent  dei  roy  au  m  e,  passa  au  Brésil , 
et  y  établit  le  siège  du  gouverneaieiît ,  mais  rappelé 
par  les  cortès  de  Lisbonne,  il  mit  à  la  voile  du  Brésil, 
avec  toute  sa  cour,  le  26  avril  î82î.  Don  Pedro, 
prince  héréditaire,  resta  en  Amérique,  avec  le  titre 
de  vice-roi;  mais  les  Brésiliens,  ne  voulant  plus  dé- 
pendre de  Lisbonne ,  îe  proclamèrent  empereur  du 
Brésil  sous  le  nom  de  Pierre  P'',  îe  12  octobre  1822. 
Une  révolution  militaire  Ym\t  de  le  prédpiter  du 
trône  sur  lequel  ^t  assis  son  Sis,  Pierre  II  (1848). 

La  première  découverte,  au  nord  de  TAmérique, 
a  été  faite,  en  1497,  par  les  Vénitiens  Jean  Cabot  et 
Sébastien,  son  fils.  Ces  navigateurs,  qui  cherchaient 
un  passage  aux  Indes  par  les  mers  du  nord-ouest, 
abordent  au  continent  et  lui  donnent  îe  nom  de 
Terre-Neuve^  nom  qui  a  depuis  été  restreint  à  une 
ile  qui  est  sur  la  côte. 
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Ponce  de  Léon  découvrit  la  Floride  en  1512,  et 
Verrazano ,  Florentin  ,  au  service  de  François  !«"■ , 
parcourut  la  côte  de  l'Amérique  septentrionale ,  et 
lui  donna  le  nom  de  Nouvelle-France. 

Sous  le  règne  d'Elisabeth,  l'infortuné  Walter 
Raleigh  fonda  une  colonie  dans  la  Virginie  méri- 
dionale. 

Les  affaires  de  l'Amérique  septentrionale  res- 
tèrent entre  les  mains  d'une  compagnie  jusqu'au 
règne  de  Jacques  l^'  (1603-1625). 

Dix  mille  Presbytériens^  persécutés  par  les  Épis- 
copaux^  s'embarquèrent  en  1608,  et  vinrent  s'é- 
tablir dans  la  province  de  Massachussets.  S'étant 
bientôt  accrus  d'un  grand  nombre  de  réfugiés  euro- 
péens, ils  se  dispersèrent  et  fondèrent  les  colonies 
de  la  Nouvelle-Hampshire^  de  Connecticut  et  de 
Rhode-lsland.  Ces  quatre  cantons,  formant  alors 
autant  d'états  séparés,  obtinrent  chacun  une  charte 
particulière  de  la  cour  de  Londres.  Les  premiers  An- 
glais transplantés  dans  ces  régions  crurent  y  trouveï 
la  température  de  leur  patrie  ,  et  donnèrent  à  ces 
côtes  le  nomde  Nouvelle-Angleterre.  La  population 
s'étant  augmentée ,  les  habitans  commencèrent  à 
tenir  les  assemblées  générales  dès  1630. 

Les  Quakers,  ou  Trembleurs,  s'établirent,  vers  la 
fin  du  18^  siècle,  dans  la  Pensylvanie,  ainsi  nommée 
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de  Guillaume  Penn,  qui  en  fit  racquisition.  Ceux-ci 
se  joignirent  aux  anciens  colons^  mais  se  voyant 
opprimés  par  les  Puritains,  animés  du  zèle  de  Tin- 
tolérance,  ils  firent  parvenir  leurs  plaintes  en  An- 
gleterre ,  et  y  trouvèrent  des  protecteurs  :  de  là 
les  nouvelles  prétentions  de  la  métropole  sur  ces 
colonies. 

La  tranquillité  s'étant  rétablie  par  la  mort  de 
quelques  fanaticpes  puritains ,  la  population  s'ac- 
crut considérablement^  lesdéfrichemens  réussirent, 
plusieurs  branches  de  commerce  excitèrent  l'indus- 
trie, et  l'abondance  vint  couronner  les  travaux  des 
habitans,  qui,  sous  le  titre  de  colonies  confédérées^ 
se  distinguèrent  par  la  sagesse  de  leurs  lois. 

Tout  changea  sur  la  fin  du  règne  de  Charles  II 
(1660).  Les  Chartres  ôtées  aux  colonies,  les  emplois 
militaires  soumis  à  la  nomination  royale,  le  pouvoir 
législatif  mis  entre  les  mains  du  peuple,  mais  la  voix 
négative  accordée  au  gouverneur,  tel  a  été  l'état 
des  choses  jusqu'à  la  révolution  qui  a  brisé  les  fers 
de  l'Amérique. 

La  métropole  abusant  de  son  autorité,  soit  par  les 
impôts  sur  le  timbre  et  sur  le  thé,  soit  par  d'autres 
lois  fiscales^  s'aliéna  entièrement  les  esprits  par  l'in- 
terdiction du  port  de  Boston^  le  23  mai  1774.  Des 
troupes  anglaises  et  hessoises  furent  envoyées  dans 
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ks  colonies  pour  les  réduire  à  Fobéissance.  Ces  ai^^ 
memens  considérables  n'avaient  plus  pour  motif  aj 
parent  la  défense  du  Canada,  depuis  que  !e  cabine 
anglais  avait  forcé  les  Français  à  lui  céder  ce  pays 
par  le  traité  de  1763.  Lord  Chatam^  implacable  en- 
nemi de  la  nation  française ,  avait  inutilement  re- 
présenté que  la  possession  du  Canada  ferait  perdre 
l'Amérique  aux  Anglais.  Non  moins  judicieux  que 
Chatam,  le  cabinet  anglais  avait  écrit  : 

«  Le  Canada  est  la  garde  de  nos  colonies  *,  pour- 
«  quoi  notre  ministère  cliercbe-t-ii  à  le  conquérir?» 
Mais  l'insatiable  avidité  de  la  cour  de  Londres  l'a- 
veuglait sur  ses  véritables  intérêts.  Enfin  les  vexa- 
tions de  la  métropole  décidèrent  les  colons  à  re- 
pousser la  force  par  la  force»  Les  liostilités  com- 
mencèrent le  19  avril  1775,  au  village  de  Lexincton, 
situé  à  cinq  lieues  de  Boston. 

Assemblés  en  congrès  général  le  30  août  1775, 
les  colons  proclamèrent  leur  indépendance  et  se 
promirent  un  secours  mutuel  pour  défendre  leur 
liberté. 

Les  Anglais  envoyèrent  contre  eux  des  forces 
(considérables,  avec  ks  généraux  How,  Burgoynt 
et  Blinton. 

Les  colons,  de  leur  côté,  donnèrent  le  comman- 
dement de  Imr mméekWashington,  militaire  ha- 
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bile  et  orateur  éloquent.  Un  combat  sanglant  se  livra 

à  Bunker' $-EUl,  près  de  Boston  (17  juin);  les  trou- 
pes du  roi  eurent  l'avantage  :  les  colons  assie'gèrent 
Québec  et  Boston ,  qui  fut  pris.  De  nouveaux  com- 
bats furent  livrés  avec  des  succès  et  des  revers  ; 
on  avait  envoyé  Franklin ,  homme  probe  et  d'un 
grand  savoir,  à  la  cour  de  France,  pour  demander 
des  secours.  Louis  XVÎ  conclut  un  traité  avec  les 
États-Unis,  le  6  février  1778,  et  envoya  une  esca- 
dre de  douze  vaisseaux,  sous  les  ordres  de  l'amiral 
à'Estaing.hdi  confiance  des  colons  se  ranima.L'ac- 
cession  de  FEspagne  à  la  ligue  contre  l'Angleterre 
l'augmenta  encore.  Pressés  par. les  feux  de  l'armée 
combinée  des  Américains,  commandés  par  Was- 
hington^ et  des  Français,  sous  les  ordres  deXa- 
fayeîte^  les  Anglais,  perdant  tout  espoir,  reconnu- 
rent les  colonies  anglo-américaines  comme  états 
libres  ^souverains  et  indépendans;  et  le  traité  défi- 
nitif en  fut  conclu  le  3  septembre  1783. 

Les  puissances  européennes  adhérèrent  successi- 
vement à  ce  traité.  Le  congrès  s'occupa  alors  d'éta- 
blir un  système  politique  en  harmonie  avec  le  plan 
de  confédération.  Quelques  agressions  injustes  de 
la  part  de  l'Angleterre  lui  firent  déclarer  la  guerre 
le  18  juin  1812  par  les  États-Unis.  Cette  guerre  ne 
finit  qu'en  1815^  après  la  brillante  victoire  des  Amé« 
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ricains,  le  8  janvifit  de  la  même  année,  auprès  de 
la  Nouvelle-Orléans. 

Les  États-Unis ^hhi^nés  à  TE.  par  Toce'an  Atlan- 
tique, et  à  rO.  parle  Grand-Oce'an,  se  sont  agrandis 
considérablement.  La  Louisiane,  qui  appartint  aux 
Français,  et  la  Floride,  qui  fut  occupée  par  les  Es 
pagnols,  font  aujourd'hui  partie  des  vingt-quatr* 
états  qui  composent  cette  république. 

Tous  ces  états  sont  réunis  sous  un  même  gou 
vernement,  par  la  constitution  fédérale  arrêtée  à 
Philadelphie^  le  17  septembre  1787^  tous  les  pou- 
voirs législatifs  sont  confiés  à  un  congrès  qui  siège 
à  Washington^  et  se  compose  d'un  sénat  et  d'une 
chambre  de  représentans.  Le  pouvoir  exécutif  est 
confié  à  un  président  et  à  un  vice-président.  Was- 
hington fut  le  premier  président. 

HAÏTIENS. 

(  Saint-Domingue.  ) 

L'île  d'Hispaniola  (i^etite  Espagne)^  de  Saint- 
Domingue  ou  Ha'iti^  fut  découverte  par  Christophe 
Colomb,  en  1492.  Elle  était  alors  habitée  par  les 
Caraïhes  qui,  a  une  époque  difficile  à  déterminer,  eo 
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avaient  fait  la  conquête  sur  les  Ygnéris,  et  s'étaient 
confondus  avec  eux. 

Les  Espagnols,  après  les  avoir  exterminés,  restè- 
rent paisibles  possesseurs  tle  l'île.  Ils  remplacèrent 
la  population  détruite  par  les  noirs  importés  des  cô- 
tes d'Afrique.  Cet  exemple  fut  constamment  suivi, 
et  cette  race  nouvelle  s'est  naturalisée  sur  ce  sol , 
dont  elle  est  devenue  propriétaire.  En  1620,  des 
aventuriers  français  et  anglais  réunis  s'en  empa- 
rèrent. Chassés  à  leur  tour  par  les  Espagnols,  ils  se 
retirèrent  dans  l'île  de  la  Tortue^  située  sur  la  côte 
N.-O.,  où  ils  se  rendirent  redoutables  par  leurs  pi- 
rateries. Vers  le  milieu  du  17«  siècle,  ces  mêmes 
aventuriers,  connus  sous  le  nom  de  Boucaniers,  ou 
Flibustiers,  ayant  de  nouveau  enlevé  plus  des  deux 
cinquièmes  de  l'île ,  la  France  les  prit  sous  sa  pro- 
tection. 

En  1665,  d'Ogeron,  gouverneur  de  l'île,  envoyé 
par  la  cour  de  France,  employa  l'ascendant  de  ses 
vertus  et  de  ses  talens  sur  les  habitans.  II  en  com- 
mença la  civilisation  et  fit  tourner  leur  activité  au 
profit  de  la  culture  de  Saint-Domingue,  La  partie 
qu'ils  occupaient  fut  cédée  à  la  France,  par  le  traité 
de  Riswick,  en  1697. 

La  colonie  languit  jusqu'en  1722  sous  le  régimcj 
des  compagnies  ^  mais  depuis  lors  sa  prospérité  alla 
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toujours  en  croissant,  jusqu'à  la  révolution  de  17^9* 

Les  troubles  de  Fraiice  sont  le  premier  signai  de 
ceux  de  la  colonie.  Oo  y  parla  hauteiaieiit  de  liberté , 
d'abolition  des  privilèges.  Des  prétentions  exagé- 
rées soulèvent  les  passions,  excitent  des  désordres, 
et  préparent  la  perte  de  la  colonie  en  1789. 

Les  Mulâtres  se  rassemblent  après  la  constitution 
de  Saint-Marc,  et  une  première  insurrection  est  ex- 
citée par  Ogé^  arrivé  de  France. 

Les  Noirs  et  les  Mulâtres^  qui  formaient  la  grande 
majorité  de  la  population ,  réclamant  à  cette  épo- 
que les  mêmes  droits  que  les  blancs,  et  ceux-ci 
s'obstinant  aies  leur  refuser,  une  insurrection  gé- 
nérale éclata,  au  mois  d'oût  1791,  et  toute  la  partie 
française  ne  présenta  plus  qu'un  vaste  champ  d'in 
cendie,  de  carnage  et  de  désolation.  Des  agens  sortis 
de  la  partie  espagnole  dirigèrent  les  premiers 
efforts  des  esclaves  qui  étaient  d'abord  demeurés 
étrangers  aux  débats  de  leurs  mitres. 

Le  10  avril  1793,  on  assiège  le  Port-au-Prince. 
Deux  mille  boulets  sont  tirés  sur  la  ville  -,  un  grand 
nombre  des  habitans  sont  déportés.  Le  20  juin, 
Golbaud,  gouverneur,  se  met  à  la  tête  de  l'insur- 
rection des  matelots  de  l'escadre  en  rade  du  Cap. 

S anthonax,  commissére.  civil,  arme  les  Noirs 
pour  la  défense  des  patriotes  sans-culottes.  Le  24 
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juin  011  incendie îe  Cap.  Le  28,  laflotte  française  part 
pour  les  États-Unis,  où  eiie  transporte  les  malheu- 
reux colons  du  Cap.  Le  9  août  a  lieu  k  rentre'e  des 
commissaires  civils  au  Cap,  aux  cris  de  vive  la  ré- 
publique !  Tous  les  blancs  sont  obligés  de  fuir.  Le 
29  âoût^Santhonax  proclame  lesBroiîs  de  l'homme^ 
et  l'esclavage  aboli  pour  toujours  à  Saint-Domin- 
gue. Le  22  septembre,  les  Anglais  prennent  Jérémie 
et  le  môle  Saint-Nicolas  :  ils  se  maintiennent  dans 
la  colonie  jusqu'en  1793, 

Toussaînt-Louverîure  s'empare  peu  à  peu  de 
l'autorité^  il  force  les  commissaires  à  s'embarquer 
pour  la  France  ;  il  rétablit  l'ordre  et  la  tranquillité , 
et  ramène  les  Noirs  au  travail.  Le  l^»"  juillet  1801, 
il  approuve  la  nouvelle  constitution  de  Saint-Do- 
mingue; on  le  nomme  gouverneur  à  vie  et  il  est 
investi  du  droit  de  choisir  son  successeur. 

Le  14  décembre  1801,  Bonaparte  fit  partir  de 
France  une  flotte  de  23  vaisseaux  de  ligne  et  d'au- 
tres bâtimens,  chargés  de  22,000  hommes,  sous  les 
ordres  du  général  Le  Clerc. 

Le  7  mai  1802,  toute  la  colonie  se  soumet.  Chris- 
tophe traite  le  premier;  Toussaint  et  Dessaline  l'imi- 
tent :  ils  livrent  armes  et  munitions.  Le  10  juin  , 
Toussaint  est  arrêté  et  transporté  en  France  ;  les 
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maladies  font  de  grands  ravages  dans  l'armée  :  l'in- 
surrection recommence. 

Dès  que  Toussaint-Louverture^  qui  se  trouvait  à 
la  tête  du  gouvernement  de  Saint-Domingue,  eut 
été  envoyé  en  France,  Dessaline  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  aspirèrent  à  le  remplacer.  Aidé  de  Chris- 
tophe et  de  quelques  autres  chefs,  il  se  soutint  dans 
la  partie  du  Nord  contre  les  attaques  du  général 
Rochambeau.  Le  général  Ferrand^  qui  commandait 
dans  la  partie  espagnole,  maintint  l'ordre  et  con- 
serva Santo-Domingo  à  la  France  jusqu'en  1809. 

Après  l'expulsion  des  Français,  en  novembre  1803, 
Dessaline  s'empara  de  l'autorité  suprême  et  prit  le 
titre  de  Jacques  h"^  empereur  d'Haïti.  Il  se  rendit 
odieux  par  ses  cruautés.  Une  conspiration  se  forma 
contre  lui,  et  il  fut  tué  en  passant  une  revue,  le  17 
octobre  1806.  Christophe  ïnt  aussitôt  élevé  au  rang 
de  président  et  de  généralissime ,  et  Péthion  fut 
nommé  son  lieutenant  dans  la  partie  de  l'Est. 

Une  assemblée  est  convoquée  au  Cap  pour  y  ré- 
îdigerune  constitution.  Cette  mesure  est  la  source 
ide  nouvelles  divisions.  Péthion  se  met  à  la  tête  du 
'parti  qui  veut  un  système  représentatif.  Christophe, 
partisan  du  pouvoir  absolu,  déclare  Péthion  en  état 
de  révolte  et  marche  contre  lui  à  la  tête  de  toutes  ses 
forces.  De  sanglans  combats  ont  lieu  à  diverses  re- 
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prises  entre  les  deux  compétiteurs,  mais  sans  que  le 
résultat  en  soit  décisif.  Depuis  cette  époque,  Peî/^  ion 
se  maintint  indépendant  au  Port-au-Prince^  sous  le 
titre  de  président  de  la  république  d'Z7aiïi.  En  1811, 
Christophe  se  fait  sacrer  roi  d'Haïti  sous  le  nom 
de  Henri  1" ,  institue  une  noblesse  et  modèle  sa 
cour  sur  celles  de  l'Europe  ^  mais  s'étant  livré  à 
beaucoup  d'actes  de  cruauté ,  il  est  victime  d'une 
conspiration  qui  a  lieu  au  Cap  le  9  octobre  1820. 
Pour  ne  pas  tooiber  entre  ies  mains  des  conjures, 
il  se  brûla  la  ceiveMe.Péthion  avait  consolidé  dans 
l'Est  Tordre  de  choses  qu'il  avait  établi.  11  mourut 
le  29  mars  1818,  laissant  pour  successeur  le  gé- 
néral  Bayer,  Ce  nouveau  président  profita  de  la 
révolution  arrivée  au  Cap,  et  réunit  sous  son  gou- 
vernement les  différentes  provinces  de  l'île.  Les 
habitans  de  la  partie  espagnole  avaient  sollicité,  le 
25  décembre  1821,  le  meuie  avantoge.  L'île  de 
Saint-Domingue  se  trouve  aujourd'hui  tout  entière 
régie  par  les  mêmes  lois.  Le  Port-au-Prince  est 
mainten  mt  le  siège  du  gouvernement  d'Haïti,  Le 
17  avril  1825  il  parut  une  ordonnance  du  roi  de 
France,  par  laquelle  est  reconnue  l'indépendance 
pleine  et  entière  du  gouvernenient  actuel  de  la  par- 
tie française  de  l'île  de  Saint-Domingue  ou  d'Haïti. 
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eOLLJLNUAIS  ET  BELGES. 

Les  Mommns  comprenaient  sous  ie  nom  de  Beh- 
gîque  presque  tous  les  pays  situés  au  nord  des 
Gaules»  Ils  eurent  des  guerres  fre'quentes  à  y  sou- 
tenir contre  des  peuples  forts  et  belliqueux,  qui  ne 
pouvaient  s'accommoder  du  joug  de  Fobe'issance. 

Les  Baiaves  se  firent  un  nom  parmi  ces  peuples. 
Ils  suivirent  la  destine'e  de  l'empire  romain,  et  pas- 
sèrent successivement  sous  différens  maîtres, 

Charlernagne  les  assujétit;  ils  restèrent  sous  la 
domination  de  sa  famille  jusqu'à  ce  qu'elle  s'e'teignit. 

De  fréquentes  révolutions  et  des  troubles  inté- 
rieurs agitèrent  souvent  ces  provinces ,  qui  toutes 
ne  formèrent  qu'un  État  sous  un  seul  chef,  et 
bientôt  se  partagèrent  en  plusieurs  gouvernemens 
sous  différens  noms. 

Il  y  eut  un  roi  de  Frise,  un  duc  de  Brabant,  un 
comte  de  Flandre,  un  comte  de  Hollande;  ils  furent 
souvent  en  guerre  avec  leurs  voisins.  Philippe- 
le-Bel  et  Charles-le-Bel  remportèrent  sur  eux  des 
yictoires  signalées. 

La  Flandre ,  devenue  très  peuplée  et  très  floris- 
sante, avait  été  possédée  par  la  première  maison 
de  Bourgogne,  issue  du  roi  Robert.  Au  commence- 
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ment  du  qoînzième  siècle,  elle  passa  à  la  seconde, 
issue  de  Philippe,  fils  du  roi  Jean,  Elle  fut  heu- 
reuse sous  un  gouvernement  pacifique  5  son  com- 
merce s'agrandit,  et  toutes  les  nations  voisines 
payèrent  tribut  à  son  industrie. 

La  maison  d'Autriche  acquit  ces  belles  provinces 
par  un  mariage.  Marie  de  Bourgogne^  unique  hé- 
ritière de  Charles-le-Téméraire ^  dernier  duc  àe 
cette  famille,  les  apporta  en  dot  à  l'empereur 
Maximilien, 

Philippe^  leur  fiîs,  épousa  Je^^nne^ia- Folle,  qui 
lui  apporta  TAragon  et  la  Castiile  ;  il  laissa  tous 
ses  États  à  Charles-Quint.  Sous  ce  nouveau  maître, 
plusieurs  provinces  qui  composent  actuellement 
la  Hollande  commencèrent  à  manifester  leurs  pré- 
tentions à  l'indépendance  ;  mais  elles  furent  bien- 
tôt forcées  de  rentrer  dans  îe  devoir. 

Ce  que  l'adroite  politique  de  Charles-Quint  avait 
empêché  arriva  par  l'impérieuse  fierté  de  Phi- 
lippe lî,  et  surtout  par  le  caractère  cruel  et  san- 
guinaire du  duc  d'Albe,  qî^'iï  avait  nommé  gou- 
verneur-général des  Pays-Bas, 

Les  Hollandais  avaientî'inqoisJMon  en  horreur.  Le 
duc  d'Albe ,  autorisé  par  Philippe  ÎI ,  l'établît  dans 
tous  les  districts  de  son  gouvernement.  Les  écha- 
fauds  furent  dressés ,  les  bûchers  allumés ,  et  le 
sang  coula  de  toutes  parts  ;  les  prisons  regorgeaient 
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de  captifs.  Un  tribunal  de  sang  poursuivait  égale- 
ment les  citoyens  de  tous  les  rangs  et  de  tous  les 
âges.  On  leur  ôtait  la  vie  et  l'on  confisquait  leurs 
biens.  Des  familles  entières  périssaient  par  le  fer, 
l'eau  et  le  feu. 

Des  impôts  excessifs  accablaient  le  peuple,  qui 
n'avait  plus  de  ressources  pour  sortir  de  sa  misère 
que  dans  son  désespoir.  Il  fut  poussé  à  bout  et  se 
vengea.  La  révolte,  en  un  moment,  souleva  toutes 
les  provinces  des  Pays-Bas. 

Guillaume  de  Nassau,  prince  d'Orange,  qui  s'é- 
tait retiré  en  Allemagne  et  y  avait  levé  des  troupes 
se  joignit  aux  mécontens  Le  duc  d'Àlbe  fut  rap- 
pelé ;  mais  il  n'était  plus  temps.  La  guerre  conti- 
nua avec  divers  succès  ;  enfin  les  députés  des  États 
de  Hollande,  de  Zéelande,  d'Utrecht,  de  Frise,  de 
Groningue  ,  d'Over-Yssel ,  de  Gueldre ,  s'assem- 
blèrent à  Utrecht ,  et  déclarèrent  Philippe  II  dé- 
chu de  la  souveraineté  des  Pays-Bas  (1581). 

Le  stathoudérat  fut  établi  ^  mais  l'autorité  du 
chef  ou  stathouder  était  balancée  par  celle  des 
états-généraux. 

La  Hollande ,  étant  devenue  une  puissance ,  se 
constitua  en  république  après  le  traité  de  West- 
phalie  ou  de  Munster,  en  1648.  Elle  soutint  de- 
puis des  ijuerres  glorieuses  cont?e  l'Angleterre  cl 
la  Suède. 
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En  1672,  le  4  juillet,  la  Hollande  reprit  k.  goii- 
vernement  du  stathoudérat.  La  bravoure  et  l'habi- 
leté de  l'amiral  Ruyter  rétablirent  la  prospérité  de 
l'état ,  si  gravement  compromise.  Guillaume  liî , 
prince  d'Orange ,  profita  de  ce  retour  de  fortune 
pour  faire  déclarer  le  stathoudérat  héréditaire  dans 
sa  famille.  II  était  fils  de  Guillaume  II  de  Nassau  et 
d'Henriette  Marie-Stuart,  fille  de  Charles  ^'.  Il  eut 
la  gloire  de  tenir  tête  à  Louis  XIV;  mais  il  fut  battu 
par  Luxembourg,  et  contraint,  par  l'épuisement  de 
ses  forces ,  à  signer  la  paix  de  Nimègue.  11  enleva 
la  couronne  à  Jacques  II ,  son  beau-père ,  et  se  fit 
reconnaître  roi  d'Angleterre  et  d'Ecosse.  Il  mourut 
en  1702. 

A  sa  mort,  le  stathoudérat  fut  aboli  poui  n'être 
rétabli  qu'en  1747. 

Les  trente  années  de  paix  dont  avait  joui  la  Hol- 
lande depuis  la  conclusion  du  traité  d'Utrecht,  en 
1713 ,  avaient  suffi  à  cette  république  commerçante 
pour  recouvrer  sa  puissance.  La  guerre  de  Sept- 
Âns  lui  fit  essuyer  de  nouveaux  revers ,  et  c'est  à 
la  suite  de  ces  circonstances  que  les  Orangistes  ou 
les  partisans  de  la  maison  d'Orange  parvinrent  à 
la  rétablir  dans  ses  dignités  héréditaires.  Les  fac- 
tions déchirèrent  le  pays  et  préparèrent  la  i  évolu- 
tion qu'y  opéra,  en  1795,  l'armée  française ,  sous 
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la  conduite  du  général  Pichegru.  La  république 
batave  fut  bientôt  traitée  en  province  conquise 
par  les  commissaires  du  directoire.  En  1806,  Napo- 
léon érigea  les  sept  provinces  de  Hollande  en 
royaume ,  en  faveur  de  son  frère  Louis ,  et  quatre 
ans  après,  ce  même  royaume,  transformé  en  dé- 
partemens  ,  fut  incorporé  à  l'empire  français. 

Après  avoir  partagé  vingt  ans  les  destinées  de 
la  France,  la  Hollande ,  constituée  en  royaume  des 
Pays-Bas,  au  congrès  de  1815 ,  reconnut  pour  son 
légitime  souverain  Guillaume  P"*.  La  révolution  de 
Belgique  en  Î830  n'a  plus  laissé  à  ce  prince  que  la 
Hollande, sur  l&queWe  son  fils  règne  (1848). 

BELGES. 

La  Belgique,  autrefois  Pays-Bas  autrichiens,  et 
depuis  réunie  à  la  France,  dont  elle  a  partagé 
vingt  ans  les  revers  et  les  succès  ,  forme  aujour- 
d'hui la  plus  belle  partie  des  Pays-Bas.  Les  Belges 
sont  loul  Français;  ils  en  ont  les  mœurs,  le  lan- 
gage et  les  habitudes;  ils  ont  été  de  tout  temps 
les  ennemis  des  Hollandais,  et  la  révolution  qui 
éclata  en  1830  dans  les  Pays-Bas  prouve  le  peu  de 
sympathie  qui  existait  entre  les  deux  peuples. 
Léopold  de  Saxe-Cobourg  a  été  proclamé  roi  des 
Belges  en  1831. 
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PHUSSIUNS. 

La  Prusse  tire  soo  nom  d'une  colonie  de  Scythes 
nommés  Bomsses  ou  Prussiens ,  qui  allèrent  s'y 
fixer. 

L'époque  de  leur  établissement  dans  ce  pays  ne 
nous  est  pas  connue,  non  plus  que  l'histoire  de  ces 
premiers  peuples.  On  sait  seulement  qu'ils  faisaient 
de  fréquentes  incursions  sur  les  terres  de  leurs  voi- 
sins ,  et  que  les  rois,  de  Pologne  et  de  Danemarck 
tentèrent  plusieurs  fois  iniitilement  de  les  sou- 
mettre, 

LES  CHEVALIERS  TEUTOMîQUES. 

Conrad,  duc  de  Moravie  et  prince  polonais,  ne 
pouvant  se  mettre  à  l'abri  de  leurs  ravages ,  eut 
recours  aux  chevaliers  Teutoniques  ou  Allemands, 
dont  l'ordre  avait  pris  naissance  en  Palestine , 
vers  le  milieu  du  12«  siècle ,  après  la  conquête  de 
Jérusalem  par  l'armée  des  croisés. 

Le  duc  de  Moravie ,  alors  tuteur  du  jeuae  Boîes- 
las^  roi  de  Pologne,  céda, au  nom  de  la  nation  , 
le  territoire  de  Culm  à  ces  cnevaliers ,  qui  s'enga- 
gèrent à  conquérir  la  Prusse.  ïls  y  entrèrent  en 
effet  et  s'en  rendirent  entièrement  maîtres ,  après 
une  cruelle  guerre  de  cmquante-lrois  ans. 
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Mais ,  dans  la  suite ,  ces  chevaliers  furent  eux- 
mêmes  attaque's  par  les  princes  voisins,  qui  s'effor- 
çaient de  leur  enlever  une  partie  de  leurs  posses- 
sions. 

Plusieurs  villes  prussiennes  se  révoltèrent  et  se 
mirent  sons  la  protection  des  Polonais.  Cette  guerre 
sanglante  fut  terminée  par  un  traité  qui  assura  îa 
Prusse  occidentale  ou  royale  au  roi  de  Pologne,  et 
la  Prusse  orientale  aux  chevaliers  Teutoniques, 
pour  qu'ils  la  tinssent  comme  un  fief  de  la  couronne 
de  Pologne  :  leur  grand-maître  rendait  hommage 
de  ce  fief. 

Sigismond  P^ ,  roi  de  Pologne  ,  l'accorda  au 
grand-maître  Albert,  de  la  maison  de  Brandebourg, 
sous  le  titre  de  duché  séculier. 

MAiSOSi   DUCALE. 

La  Prusse  orientale ,  qui  fut  alors  nommée  Dw- 
cale^  fut  même  déclarée  héréditaire  dans  cette  fa- 
mille ,  à  condition  que  les  ducs  en  feraient  hom- 
mage à  la  Pologne. 

Guillaume  P*^,  fils  d'Albert ,  profita  des  troubles 
qui  agitaient  ce  royaume  pour  obtenir  la  cessation 
de  l'hommage ,  et  fut  reconnu  duc  et  souverain 
indépendant. 
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f  reVléric,fils  dr  Guillaume  1",  porta  ses  vues  plus 
loîD,  et,  de  sa  propre  autorité,  se  fit  couronner  roi 
de  Prusse  en  1701 .  Les  puissances  de  l'Europe  le  re- 
connurent sous  ce  titre  à  ia  paix  d'Utrecht  (1713). 

Son  fils,  Frédéric-Guillaume  l*^^"",  lui  succéda  en 
1713. 

Il  encouragea  l'industrie  et  le  commerce  :  mais  il 
ne  donnait  aucune  attention  aux  sciences  et  aux  let- 
tres, et  traita  durement  son  fils  Frédéric,  qui  s'y 
adonnait  avec  passion. 

Il  acquit,  dans  une  guerre  contre  la  Suède,  le 
duché  de  Stettin,  qu'il  détacha  de  la  Poméranie 
suédoise. 

Ce  prince  fut,  pendant  toute  sa  vie  ,  un  mélange 
vraiment  extraordinaire  d'originalité;  il  fut  très 
cruel,  non-seulement  en  vers  les  étrangers,  mais  en- 
core envers  sa  famille.  Son  fils  Frédéric,  voulant  se 
dérober  à  son  injuste  sévérité,  forma  le  projet  de 
s'enfuir  avec  Kat,  jeune  officier:  cette  évasion  fui 
découverte ,  Frédéric  fut  mis  en  prison  à  Custrin, 
sur  l'Oder,  et  ^at  décapité  sous  les  yeux  mêmes  de 
son  jeune  protecteur. 
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Frédéric  îî  avait  vingt-huit  ans  quand  il  monta 
sur  le  trône  en  i741  :  il  ne  fut  pas  moins  excellen 
administrateur  que  grand  guerrier. 

La  mort  de  l'empereur  Charles  VI  embrasa 
l'Europe.  De  toutes  parts  des  mains  aviaesse  por- 
tèrent sur  le  legs  fait  à  Marie-Thérèse /^B-V  son  père  ; 
Frédéric  soutint  ses  prétentions  avec  autant  de  suc- 
cès que  de  fermeté. 

L'armée  prussienne  fut  organisée ,  disciplinée  et 
formée  aux  grandes  révolutions  dès  la  première 
année  de  son  règne. 

Ses  victoires  mirent  si  promptement  la  Haute- 
Silésie.,  la  Moravie  et  une  partie  de  la  Bohême  en 
son  pouvoir ,  que  l'Angleterre  s'empressa  d'inter- 
poser une  médiation ,  dont  la  paix ,  signée  à  Berlin 
le  28  juillet  4743,  devint  le  résultat. 

En  1744,  la  Prusse  s'agrandit  de  nouveau  par  la 
prise  de  possession  de  l'Est-Frise ,  après  la  mort  de 
son  dernier  prince. 

L'Autriche,  humiliée,  ne  laissa  l'Allemi  gne  en  re- 
pos que  quelques  années»  Par  ses  instigations,  une 
nouvelle  ligue,  composée  des  plus  puissants  souve- 
rains de  l'Europe,  se  forma  contre  Frédéric  ÏL 

Alors  commença  la  guerre  de  Sept- Ans  (de  4756 
à  4763),  durant  laquelle  Frédéric  fit  faire  les  plus 
grands  progrès  à  la  science  militaire. 
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L'année  suivante,  elle  fut  continuée  avec  urié 
giîande  activité.  Frédéric  âVàii  alors  contre  lui  non- 
seulement  r Autriche^  mais  encore  la  Russie^  la 
Suède^  làSaxe^et  une  grande  partie  de  VEmpire; 
la  diète  ayant  déclaré  contre  lui  la  guerre  (V Exemp- 
tion, comme  étant  perturbateur  de  la  paix  publique 
par  une  invasion  qu'il  avait  faite  en  Saxe. 

Berlin  faillit  être  ruiné  par  les  ennemis^  mais  il 
fut  racheté  moyennant  1,700,000  écus. 

En  1763 ,  Frédéric  fit  la  paix  à  Wesel  avec  la 
France,  et  peu  de  temps  après,  avec  TAutriche  et 
la  Saxe,  à  Hubertsbour:g ,  maison  de  plaisance  de 
l'éiecieur  de  Saxe. 

En  1772 ,  il  étriblit  une  compagnie  de  commercé 
maritime. 

Le  dernier  événement  important  du  règne  de 
Frédéric-le-Grand  a  été  la  conclusion  de  la  confé- 
dération germanique,  dont  le  but  était  le  maintien 
de  rindépendance  germanique  contre  la  maison 
d'Autriche. 

Ce  héros  mourut  le  17  août  1786,  âgé  de  soixante 
quinze  ans  ;  il  en  avait  régné  quarante-sept. 

Frédéric  II  n^énta  le  titre  de  grand  ;  il  cultivai 
les  lettres  avecsuccès.  Sa  correspondance  avec  Vol  - 
taire  est  célèbre;  il  laissa  plusieurs  ouvrages, et  ré- 
un  code  de  lois  qui  porte  son  mm.  Il  Umt 
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très  simple  dans  sa  vie  privée ,  et  avait  distribué 
ses  momens  avec  une  régularité  toute  militaire. 

Frédéric-Guillaume ,  neveu  de  Frédéric  II ,  lui 
succéda.  C'était  un  prince  bon,  mais  faible,  trop 
abandonné  k  ses  plaisirs,  et  ne  ménageant  pas  les 
trésors  que  son  prédécesseur  lui  avait  laissés,  et  sans 
lesquels  la  Prusse  ne  pouvait  se  maintenir  au  point 
où  Frédéric  II  l'avait  élevée.  Sous  lui,  la  discipline 
des  troupes  se  relâcha,  et  l'administration  tomba 
en  décadence. 

Frédéric  fit  passer  dans  les  Provinces- Unies  vingt 
mille  hommes  qui,  dans  l'espace  d'un  mois,  s'em- 
parèrent de  ce  pays  et  y  rétablirent  le  stathoudérat 
héréditaire  (1787). 

Il  prit  contre  la  Russie  et  V Autriche  le  parti  de 
la  Porte,  avec  laquelle  il  avait  signé,  le  31  janvier, 
une  alliance  défensive. 

La  paix  de  Baie,  qu'il  signa  avec  la  France 
le  5  avril  1795 ,  était  plus  conforme  à  la  saine  poli- 
tique. Les  Françiiis  évacuèrent  les  Etats  prussiens 
qu'ilsoccupaienl  sur  la  rive  droite  du  Rhin^  mais  le 
roirenonçaàceux  qu'il  possédait  sur  la  rive  gauche, 
contre  un  équivalent  qu'on  lui  promit. 

En  1791,  Frédéric-Guillaume  acquit  les  princi- 
pautés d'Anspach  et  de  Bareuth,  par  la  cession 
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vo'ontaire  du  dernier  margrave ,  Christian  -  Fré- 
iléric.  Il  mourut  en  1797,1e  16  novembre. 

Frédéric- Guillaume  U\  succéda  à  son  père.  Il  an- 
nonça ,  dès  les  premières  années  de  son  règne,  le 
fiessein  de  maintenir  la  paix  signée  à  Bâle. 

Il  s'appliqua  à  rétablir  les  finances,  en  introdui- 
sant dans  toutes  les  parties  de  l'administration  une 
sage  économie,  par  laquelle  il  réussit  en  peu  d'an- 
nées à  payer  les  dettes  laissées  par  son  père ,  et 
même  une  partie  de  celles  de  la  Pologne,  dont  il 
avait  été  chargé  par  le  dernier  partage. 

Ayant  déclaré  la  guerre  à  la  France,  il  se  vit  con- 
traint, par  la  suite  de  la  bataille  d'Jewa,  de  signer,  à 
Tilsitt,  un  traité  par  lequel  il  céda  une  partie  de  ses 
ëtats.  Mais  en  1813,  profitant  des  désastres  de  la 
campagne  de  Moscou,  il  encouragea  l'association 
patriotique  connue  sous  le  nom  de  Tugend-Bund 
(fédération  de  la  vertu),  formée  à  Kœnigsberg  en 
1808,  ainsi  que  la  formation  des  corps  volontaires, 
et  promit  à  ses  peuples  des  institutions  politiques  en 
rapport  avec  les  lumières  du  siècle.  Après  huit  ans 
d'attente,  il  a  paru,  le  1"  juillet  1823, une  loi  ren- 
due par  Guillaume  III  sur  l'organisation  des  états 
provinciaux  pour  la  marche  de  Brandebourg  et  le 
margraviat  de  la  Basse-Lusace. 


"ÎSO  SAROfcS. 

La  fable  rapporte  la  première  colonisation  ^^  ''■ 
Sardaigne  à  Sardus,  ûlsà.^ Hercule:  c'est  un  i^d-cf' 
de  son  ancienneté'.  Les  Phéniciens,  les  Troyen^>  ^' 
Grecsj  établirent  successivement  des  colonies.  ^^^ 
tomba  ensuite  au  pouvoir  des  Carthaginois ,  qui  n' y 
maintinrent  leur  domination  pendant  trois  siècles 
que  par  une  odieuse  tyrannie  et  une  guerre  presque 
continuelle  contre  les  insulaires,  et  qui  furent  enfin 
chassés  de  cette  possession  importante  par  les  Ro- 
mains, lors  de  la  piremière  guerre  punique. 

La  fertilité  de  la  Sardaigne  fut  d'un  tel  prix  pour 
le  peuple-roi ,  que  plusieurs  de  ses  écrivains  l'ont 
nommée  la  nourrice  de  Rome,  là  favorite  de  Cérès, 
la  mère  des  troupeaux.  Les  insulaires  n'en  demeu- 
raient pas  moins  sous  un  dur  esclavage.lls  ne  firent 
que  changer  de  maîtres  après  la  décadence  de  l'em- 
pire. Les  Vandales,  les  Goths,  les  ifaure^ s'emparè- 
rent successivenient  de  la  Sardaigne  ^  elle  fut  enlevée 
à  ces  derniers  par  les  Génois,  à  qui  bientôt  les  Pisans 
la  disputèrent  avec  opiniâtreté.  La  lutte  dont  cette 
île  était  l'objet  entre  les  deux  républiques  rivales  fut 
tout  à  coup  terminée  par  le  pape  Boniface  VIII, 
qui,  suivant  un  droit  qu'il  s'était  arrogé,  en  inves- 
tit le  roi  d'Aragon, don  Pèdre  IV, 


Après  s*être  emparé  de  la  Sardaigne  (1354),  ce 
priace  y  mit  en  vigueur  les  institutions  qui  régis- 
saient déjà  son  royaume,  c'est-à-dire  ce  mode  de 
gouvernement  représentatif  que  repoussent  <?ncore 
aujourd'hui  quelques  monarques  d'Europe,  comme 
une  innovation  dangereuse. 

Ainsi,  dès  le  14«  s.,  florissait  dans  ce  petit  état , 
à  peine  compté  parmi  les  nations  modernes,  une  con- 
stitution associant  le  pouvoir  souverain  au  droit 
imprescriptible  des  peuples.  Malheureusement ,  il 
manquait  un  autre  principe  de  vitalité  au  gouver- 
nement de  laSardaigne,alors  que  ie  peuple, ainsi  que 
le  clergé  et  la  noblesse,  était  représenté  dans  les 
cortès  ou  assemblées  des  états  :  elle  était  morcelée, 
par  une  conséquence  du  système  de  l'hérédité  féo- 
dale, et  formaitquatre  souverainetés  distinctes,  ou 
judicats.  Cette  division,  qui  nécessairement  ame- 
nait desluttes  fréquentes,empêchaledéveIoppement 
de  toute  force  nationale.  D'ailleurs,  après  ïa  fusion 
des  divers  royaumes  de  l'Espagne,  la  Sardaigne  ne 
fut  plus  qu'une  annexe  de  cette  couronne.  Elle  fut 
gouvernée  par  des  vice-rois  espagnols  jusqu'en 
1 7,0|6,  et  enlevée  à  cette  époque  parles  Anglais,  qui , 
alliés  à  l'archiduc  Charles  dans  îa  guerre  de  la  suc- 
cession d'Espagne^  la  raiigèrent  sous  l'autorité  de 
ce  prince.  Oqj.q  s^ns  ^près,  elle  fut  reconqmse  à 
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PhilippheVpar  une  flotte  quMÏ6erom  équipa  à  cet 
effet;  et  enfin,  en  1720,  elle  lut  consigne'e  au  roi 
de  Sicile  et  de  Savoie ,  Victor-Amédée  II ,  par  le 
prince  d'Ottaïano,  qui  l'avait  reçue  des  Espagnols 
au  nom  de  l'empereur  Charles  VI. 

La  Sardaigne  fut  érige'e  en  royaume.  Depuis,  on 
a  compris  sous  le  titre  d'' États  sardes,  on  royaumt 
de  Sardaigne^  la  re'union  en  une  même  souverai- 
neié  (leVile.dQSardaigne.ûeleiSavoie^àuPiemont^ 
(lu  Montferrat^  la  principauté  A^Oneglia^  le  mar- 
quisat de  Saluées  et  le  fielde  Langhes.  Le  règne  de 
Victor-Amédée III  (1793-1796)  a  été  signalé  par  sa 
lutte  impuissante  contre  la  république  française, 
dont  il  se  fit  bientôt  l'allié,  et  par  l'état  de  dépé- 
rissement oîi,  à  sa  mort,  il  laissa  le  rovaume.  Les 
mains  de  Charles-Emmanuel  IV  n'étaient  point 
assez  vigoureuses  pour  le  relever  sur  le  penchant 
de  sa  ruine.  Une  révolution  éclata  sous  son  règne, 
et  il  fut  réduit  à  l'île  de  Sardaigne. 

La  bataille  de  il/aA'eA?^o  décida  du  sort  du  Piémont. 
Bonaparte  y  établit  une  sorte  de  gouvernement 
provisoire  ;  et  dès  que  la  famille  de  Savoie  eut 
perdu  son  unique  protecteur  par  la  mort  de  l'em- 
pereur de  Russie,  Paul  P',  un  décret  fut  rendu  qui 
réunissait  à  la  France  ses  possessions  d'Italie. 

Quant  à  l'île  de  Sardaigne ,  elle  demeura  paisi- 
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ble  et  oubliée  sous  l'autorité  de  Victor  Emmanuel, 
frère  et  successeur  de  Charles  Emmanuel.  Le  roi  de 
Sardaigne  fut  reconstitué  après  les  grands  événe- 
mensde  18i4.  Outre  son  île,  Victor-Emmanuel  eut 
en  partage,  après  le  congrès  de  Vienne,  tout  le  Pié- 
mont et  le  territoire  de  Gênes.  Une  révolution  écla- 
tée en  1 8  2 1 ,  à  la  léte  de  laquelle  se  trouva  le  minis- 
tre constitutionnel  Sanf'ï-JRosa,  contraignit  Victor- 
Emmanuel  d'abdiquer  en  faveur  de  son  frère  , 
Charles-Félix.  Charles  Albert  (1848}  est  aujour- 
d'hui sur  le  trône. 

SAXONS. 

La  Saxe  est  une  ancienne  principauté  de  Vempire 
germanique.  Elle  se  divisait  en  duché  ou  cercle 
électoral,  et  en  Haute  et  Basse-Saxe. 

Vers  le  5«  siècle,  les  Saxons,  refoulés  vraisem- 
blablement eux-mêmes  par  l'irruption  des  Huns  et 
des  Âlains,  se  précipitèrent,  avec  les  Angles,  sur 
les  Iles-Britanniques,  en  subjuguèrent  les  habi- 
ta ns,  et  y  établirent  sept  petits  états  connus  sous 
le  nom  d'heptarchic. 

C'est  vers  la  même  époque  qu'une  portion  de 
cette  horde  cimbrique  se  fixa  dans  la  contrée  de 
la  Basse-Germanie  qui  a  conservé  le  nom  de  Saxe. 
Les  Saxons  s'étaient  déjà  rendus  redoutables  aux 
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Francs,  lorsque  Charlemagne,  après  une  guerre 
sanglante  de  trente  ans,  les  contraignit  à  iui  payer 
un  tribut  et  à  accepter  la  croyance  de  TÉvangile, 

Dès  le  principe  de  l'organisation  de  Vempire  ger- 
manique^  les  Saxons,  dont  le  territoire  s'étendait 
depuis  l'Elbe  jusqu'au  Bas-Rhin,  furent  gouvernés 
pur  des  ducs  à  qui  le  roi  déléguait  temporairement 
la  charge  de  gouverner  en  son  nom,  et  qui,  peu  à 
peu,  réussirent  à  rendre  leur  charge  héréditaire. 
Le  premier  qui,  suivant  les  généalogistes,  transmit 
à  ses  descendans  l'autorité  ducale,  fut  Ludofe^ 
issu  du  sang  de  Witikind. 

Cette  maison  de  Saœe  s'éleva  sur  le  trône  de  Ger„ 
manie  dans  la  personne  de  Henri-V Oiseleur» 

Othon  !«•■  ayant  revêtu  Herman-BeUmgen,  l'un 
de  ses  ministres,  du  titre  de  duc  de  Saxe,  le  duché 
demeura  pendant  un  siècle  et  demi  daus  la  famille 
de  ce  dernier,  et  passa  ensuite  à  la  maison  de 
Bavière,  par  le  mariage  de  la  dile  de  Lothaife  avec 
Henri-le-Guelfe. 

Dans  le  12«  s.  (1176),  Frédéric-Barberousse  dé- 
pouilla de  la  souveraineté  Henri-le-Lion,  sous  pré- 
texte qu'il  avait  mal  secondé,  dans  la  lutte  contre 
le  pape  Alexandre  III,  les  Loîubards  et  le  duché 
deSajce;  immld^Foméraniefi  X^V/estphnUet  érigées 
en  duchés  particuliers  ^  furent  doiiiiées  à  4lè^|* 
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rOun,  de  la  maison  (ÏAscanie  ou  de  Bellenstadt. 

Bernard,  comte  d'Ascanie,  fils  de  cet  Albert,  et 
queles  généa'u:2:!sîps  lont  dpsr-endre  de  Witikind 
fut  le  premier  électeur  de  Saxe. 

Albert  lïl  étant  mort  sans  postérité,  en  1418,  la 
maison  d^Âscanie  se  partagea  entre  les  deux  mai- 
sons de  Saxe-Anhalt  et  de  Saxe-Lauenbourg. 

L'empereur  Sigismond,  après  lamort  d'Albert  III, 
avait  transféré  Télectoratà  Frédéric-le-Belliqueux, 
landgrave  de  Thuringe  et  margrave  ôeMisnie,  tige 
de  la  branche  de  Saxe-Wittemberg, 

Frédéric-Auguste,  électeur  de  Saxe  et  descendant 
de  Frédéric  ï*"",  après  avoir  accédé,  en  1806,  à  l'acte 
d'organisation  de  la  fédération  rhénane,  reçut  de 
Napoléon  le  titre  de  roi,  que  lui  a  conservé,  en  1814, 
le  congrès  de  Vienne.  Une  révolution  vient  d'écla- 
ter dans  ce  royaume,  et  Antoine ,  frère  de  Frédé- 
ric~Auguste,  mort  en  1827,  s'est  vu  obligé,  pour 
calmer  ses  sujets,  dénommer  co-régentdu  royaume 
son  neveu  Frédéric,  qui  s'est  attiré  la  confiance 
des  Saxons. 

GrRBCS. 

A  la  décadence  de  Kome ,  le  siège  du  gouverne- 
ment avan^'-^té  transfëré  à  Byzance,  ou  vit  naître 
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un  empire  grec  et  chre'tien  qui  donna  une  nouvelle 
existence  à  la  Grèce.  Les  Latins  et  les  Turcs  vinrent 
successivement  Taffaiblir.  Des  seigneurs  français  , 
vénitiens,  génois,  dominèrent  sur  la  Grèce  propre^ 
/ail/orée,lMrc7iipei.LesVénitiens  conservèrent  leurs 
possessions  commerciales  jusqu'au  18«  s.  Depuis 
cette  époque  surtout,  la  nation  grecque  tomba  sous 
le  joug  méprisant  des  Turcs  :  elle  s'abrutit  et  perdit 
en  grande  partie  sa  civilisation. 

Cependant  les  Maniotes  en  Morée,  les  Souliotes 
en  Épire,  les  SpaMotes  à  Candie,  défendaient  leur 
liberté,tandis  que  leurs  trères,  courbés  sous  le  des- 
potisme des  Barbares,  accablés  d'impôts  par  les 
pachas^  ne  pouvaient  que  gémir.  Quelques  insur- 
rections partielles  furent  étouffées;  mais  bientôt, 
en  1814,  de  jeunes  Grecs,  qui  avaient  voyagé  en 
Europe,  formèrent  une  association  patriotique.  De 
nouveaux  Tyrtées  firent  entendre  des  chants  d'in- 
dépendance, comme  Rhig as dsius  le  18*  s.  L'insur- 
rection éclata  sous  le  prince  Ypsilanti.  Les  plaines, 
les  montagnes  sontàla  fois  le  théâtre  de  la  révolte. 
Les  esprits  s'irritèrent  davantage  encore  par  la  dé- 
capitation du  vénérable  Grégoire,  patriarche  de 
Constantinople.  Une  guerre  d'extermination  rava- 
gea la  Grèce.  Missolonghi,  Athènes  ^tontes  les  pl.i- 
ces  fortes  virent   le  courage  des  Hellènes.    Une 
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constitution  fut  rédigée,  en  1822,  dans  une  assem- 
blée nationale  tenue  à  Épidaure.  Le  siège  du  gou 
vernement  fut  établi  à  Corinthe.  Cependant  les 
Turcs  continuaient  leurs  massacres  à  Chio^  d'où  ils 
enlevèrent  40,000  chrétiens ,  qu'ils  menèrent  en 
esclavage.  C'est  alors  que  Canaris  fit  sauter  le 
vaisseau  du  capitan  pacha. 

Les  puissances  chrétiennes  restèrent  d'abord 
impassibles;  quelques  particuliers  embrassèrent 
seulement  la  cause  des  Grecs.  Parmi  eux  ,  nous 
remarquerons  lord  Byron^  qui  termina  sa  vie  en 
Grèce;  le  colonel  Fabvier^  lord  Cochrane. 

Du  côté  des  Grecs,  l'histoire  nomme  Botzaris, 
Odyssée^  Colocotroni,  Mavrocordatos,  Miaoulis. 
Enfin,  le  6  juillet  1827,  il  fut  résolu  par  l'Angle- 
terre, la  France  et  la  Russie  de  s'interposer  ensem- 
ble entre  les  Turcs  et  les  Grecs,  pour  mettre  fin 
aux  calamités  de  la  guerre.  Les  flottes  réunies  des 
trois  puissances  se  rendirent  dans  les  parages  de 
la  Grèce;  et,  sur  le  refus  des  Turcs  de  reconnaître 
l'armistice,  elles  détruisirent  la  flotte  turco-égyp- 
tienne,  le  19  octobre,  dans  le  port  de  Navarin, 
L'assassinat  de  Capo  d'Istria,  chef  des  Grecs,  a  jeté 
ce  pays  dans  de  nouvelles  dissensions  que  l'Eu- 
rope doit  faire  cesser  pour  son  honneur  et  dans 
son  intérêt  politique.  La  France,  VAngleteire  et  la 
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Russie^  diaprés  de  réceotes  négoçiatioqs,  ont  donné 
le  trône  de  la  Grèce  au  priîice  Othoû,  fiis  du  roi 
de  Bavière.  Espérons  que,  sou3  ce  nouveau  roi, 
les  Grecs,  délivrés  du  despotisoie  des  Turcs,  pour- 
ront se  livrer  en  paix  ^u  comtijerce  et  à  l'industrie 
que  fiivorisent  le  m>{  et  k  cimiat  de  leur  Deau  pays. 


Sixième  partie. 

CHRONOLOGIQUES 

DE  I-''HIST©5BE  BE  FBAHCE 


f.liNDlC4T10N  DES  TABLEAUX  GÉNÉALOGIQUES,  HISTORIQUES 
KT  UEOCUAPIIIQUESAFAIKE,  ET  DES  OUVKAGES  A  COxX- 
SULTER. 


INSTRUCTION 


LES  PROFESSEURS  ET  INSTITUTRICES. 


Cette  chronologie  peut  servir  de  point  de  départ  pour  les 
érénemens  de  l'iiistoire  générale  contemporaine.  Void  com- 
ment seront  disposés  les  cahiers  : 

in  colonne.  Nom  du  roi  de  France. 

S»       —       Avènement  du  roi. 

8*       —       Bvénemens  qui  se  sont  passés  en  France. 

4*       —       Ëvénemens  contemporains. 

5«       —       Ministres. 

6«       —       Guerriers. 

7»       —       Savans 

8*  —  Observations  générales  dans  lesquelles  entre- 
ront les  découvertes,  les  institutions,  etc. 

Ces  tableaux  serviront  de  sommaire  pour  développer  le» 
événemens.  Les  ouvrages  principaux  qu'il  faut  lire  pour  ana- 
lyser, et  quelquefois  pour  extraire,  sont  : 

!•  Le  président  Hainauil  —  2o  Les  Éludes  historiques,  de 
M.  de  Chateaubriand.  —  3«»  La  Gaule  poétique,  de  Marchangy. 

—  4°  Anquetil.  —  5°  Voltaire.  —  6"  La  Biographie  de  Michaud, 

—  Pour  les  événemens  contemporains ,  mon  Histoire,  géné- 
rale. —  Pour  les  portraits  et  caractères,  le  Cours  de  Litté- 
rature de  Noël.  Pour  les  généalogies ,  Kock ,  Las-Cases , 
liéren. 
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CHRONOLOGIE 

DE   L'HISTOIRE  DE   FRANCE. 


GAULOIS. 

Histoire  ancienne. 

Géographie  de  l'ancienne  Gaule.  —  Gouvernemenl.  —  Religion, 
mœurs ,  coutumes  des  Gaulois. 

600.  Première  expédition  des  Gaulois.  —  Colonie 
gauloise  en  Germanie ,  conduite  par  Sigo- 
vèse; — Colonie  gauloise  dans  l'Italie  septen- 
trionale, conduite  par  Bellovèse  :  tous  deux 
étaient  neveux  d'Ambigat ,  roi  des  Bituri- 
ges. — 599.  Fondation  de  Marseille, 

390.  Deuxième  expe'dition.— Prise  de  Rome  par  les 
Gaulois,  sous  leur  chef  Brennus  I". 

280.  Troisième  expédition. — Siège  de  Delphes,  par 
Brennus  II,  et  ravages  de  la  Macédoine,  sous 
Belgius. 

-—  Quatrième  expédition  en  Asie-Mineure.  —  Les 
Gaulois  s'établissent  dans  la  Galatie, 
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154.  Premières  colonies  romaines  dans  la  Gaule. 
124.  Fondation  d'Aix  par  Sextius. 
De  58  à  51.  Conquête  de  la  Gaule  par  César ,  en 
huit  campagnes.— Ambiorix,  Vercingétorix. 
41.  Fondation  de  Lyon ,  capitale  des  Gaules  sous 


LES  GAULOIS  SOUS  LES  MOMAm^S. 

71.  Révolte  de  Civiiis. 

177.  Persécution  des  Chrétiens  par  Marc-Âurèle. 
241.  Excursion  des  Germains,  connus  sous  le  nom 

de  Français. 
360.  Excursions  menaçantes  des  Francs,  sous  Mar- 

comir,  leur  chef. 
409.  Invasion  des  Germains  dans  la  Gaule.  —  Les 

Francs  passent  le  Rhin  et  s'établissent  au 

N.-E.  de  la  Gaule.  Us  y  forment  un  petit 

état. 

OBSERVATIONS. 

Situation  des  Gaules  avant  l'incursion  des  Barbares.  —  villes 
municipales  dans  les  Gaules.  —  Assemblées  poliliques  chez 
les  Gaulois.  —  Progrès  et  résultats  du  christianisme  chej 
les  Gaulois. 
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RACE  CONQOÉBAIVTÏI. 

Géographie  de  la  Germanie,  —  Situation  du  pays  des  Franc?.  •— 
Gouvernement.  —  Religion,  mœurs  et  coutumes  des  Francs. 

418.  Pharamond.  Fondation  de  la  monarchie  fran- 
que.  Établissement  de  la  loi  saîique. 

428.  Clodion.  Défaite  du  roi  par  Âétius,  général 
romain.  Extension  des  conquêtes  des  Francs 
jusqu'à  Amiens. 

BIÉP.0YI1SG1EKS. 

448.  MÉROVÉE.  Victoire  de  Me'rovée,  d'Aétius  et 
de  Théodoric,  roi  des  Visigoths,  sur  Attila, 
roi  des  Huns ,  près  de  Châlons-sur-Marne , 
en  451.  Extension  des  conquêtes  des  Francs 
jusqu'à  la  Seine. 

458.  Childéric  I". 

476.  Chute  de  l'empire  d'Occident.  Puissance  d'É- 
gidius,  général  romain,  dans  la  Gaule.  Exil 
et  rappel  du  roi. 

i^or^ARcesi:  fb  aî^gq  -  romaine. 

Moyen 'Age. 
ÉTENDUE  DE  LA  GAULE  AVANT  CLOVIS. 

481.  Ayénement  de  Clovis. 
486.  Victoire  de  Soissons  sur  les  Rpraains  ayant  à 
leur  tête  Syagrius,  fils  d'Égydjjis, 
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496.  Bataille  de  Tolbiac  sur  les  Allemands. — Con- 
version de  Clovis. 

507.  Bataille  de  Vouillé  sur  Alaric  II,  roi  des  Visi- 

goths ,  qui  ne  possèdent  plus  que  le  Lan- 
guedoc. 

508.  De'faite  d'Arles.— Cloyis  est  vaincu  par  The'o- 

doric,  roi  des  Ostrogoths. 

ÉTENDUE  DE  LA  FRANCE  A  LA  MORT  DE  CLOVIS. 

511.  Premier  partage,  entre  les  fils  de  Clovis. 
530.  Massacre  des  enfans  de  Clodomir. 
534.  Fin  du  royaume  de  Bourgogne. 
558CLorAiRE  I".   Réunion   de  tout  l'empire  des 
Francs. 

560.  Révolte  et  mort  de  Chramme,  fils  de  Clotaire. 

561.  Carirert  I".  Deuxième  partage,  entre  les  fils 

de  Clotaire.  Excommunication  du  roi  par 

saint  Germain.  Commencement  des  maires 

du  palais. 
567.  Chilpéric  1".  Rivalité  et  crimes  de  Frédégonde 

et  de  Brunehaut ,  reine  d'Austrasie.  Guerre 

contre  Sigebert.  Assassinat  de  Chilpéric. 
584.  Clotaire  II.  Réunion  de  tout  l'empire  des 

Francs. 
—Régence  de  Frédégonde.  593.Victoire  deDroissi 

(près  de  Soissons),  sur  Childebert.  Supplice 

de  Bmnehaut. 
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628.  Dagobert  t'  réunit  tout  l'empire  des  Francs, 
après  la  mort  de  son  frère,  Caribert  II,  roi 
d'Austrasie.  Fondation  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Ministère  de  saint  Éloi.  Arts  favori- 
se's.  Lois  recueillies. 

638.  Clovis  II.  Re'gence  de  Nantilde.  Troisième 
partage,  entre  les  enfans  de  Dagobert ,  Pe- 
pin-le- Vieux  et  Grimoald,  maires  du  palais 
de  Sigebert ,  roi  d'Austrasie.  Puissance  ab- 
solue des  maires  du  palais. 

656.  Clotaire  III.  Régence  de  Bathilde.  Premiers 
coups  portés  à  l'esclavage.  Gouvernement 
tyrannique  d'Ébroin,  maire  du  palais.  As- 
sassinat du  roi  et  de  la  reine  Bilichilde,  par 
Bodillon ,  seigneur  de  la  cour. 

670.  Childéric  II.  Empoisonnement  de  Thierrj*. 
son  frère,  et  d'Ébroin. 

673.  Thierry  I*'.  Commencement  des  rois  fainéans. 
Accroissement  de  la  puissance  des  maires. 
Mairie  héréditaire. 

687.  Victoire  de  Testry  (près  de  Péronire),  par 
Pépin-d'Héristal.  Gouvernement  de  Pepin- 
d'Héristal,  maire  d'Austrasie  et  de  JNeustrie 

691.  Clovis  JIl.  Gouvernement  de  Pépin-d'Héris- 
tal. Défaite  des  Saxons  et  des  Suèves. 
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695.  Childebert  11.  Règne  juste.  Gouvernement 

de  Pépin-d'Héristal. 

p 
711.  Dagobert  il  Mort  de  Pépin  -  d'Séristal ,  quif 

laisse  la  mairie  à  son  petit -fils,  Théobald. 

Gouvernement  de  Charles-Marteî ,  échappé 

de  prison. 

715.  Clotaire  IV.  Gouvernement  de  Charles-Mar- 

tel en  Austrasie,  de  Rainfroi  en  Neustrie. 

716.  CfiiLPÉRic  II.  Gouvernement  de  Charles-Mar- 

tel en  Austrasie,  de  Rainfroi  en  Neustrie. 
720,  Thierry  II ,  de  Chelles.  Gouvernement  de 

Charles-Martel. 
728.  Défaite  des  Allemands  et  des  Saxons. 
732.  Défaite  des  Sarrazins  entre  Tours  et  Poitiers. 

Origine  de  la  féodalité. 
737.  Interrègne  de  5  ans.  Gouvernement  âè'Chai*- 

ies-Martel.  Sa  mort,  en  741. 
7i2.  Childérîg  iîl.  Gouvernement  de  Pepih-Ie- 

Bref ,  fils  de  Charles-Martel.  Déposiiion  du 

roi  dans  une  assemblée  de  Soîssons.  Chute 

des  Mérovingiens, 

RËCHERCIifi. 

Coup'd'œil  sur  VéVdi  fia  monde  duiranl  cettâ  pTfsaMte  (iy- 
jiastie ,  de  4Si  â  im 
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MOJ^ABCHIE  FRASQUE. 

CABLOVSNGIE!VS. 

702  Pepil\-le-Bref.  Premier  sacre  et  premier  cou- 
roniiement.  Conquête  de  l'exarchat  de  Ra- 
venries  sur  Astolphe ,  roi  des  Lombards. 
Pépin  en  fait  don  au  pape  Etienne  ill.  Ori- 
gine de  la  puissance  séculière  des  papes. 

753.  Défaite  des  Saxons  et  des  Sarrazins. 

767.  Conquête  de  FAquitaine,  après  sept  ans  de 

guerres.  Partage  et  mésintelligence  entre 
Charles  et  Carloman,  liis  de  Pepiu. 

768.  Chablemagwe. 

771.  Mort  de  Carloman.  Charles  seul  roi. 

772.  Guerre  contre  les  Saxons -,  révolte  sous  leur 

chef  Witikind  Elle  dure  33  ans. 

774.  Conquêtes  de  la  Lonihardie  sur  Didier,  der- 
nier roi. 

778.  Conquêtes  en  Espagne  jusqu'à  l'Èbre.  Défaite 
de  Roncevaux.  Limites  de  l'empire  étendues 
jusqu'au  Raab,  en  Hongrie. 

800.  Couronnement  de  Charlemagne  à  Rome ,  par 
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Léon  III  ,  comme  empertMir  {rOt'<'ideiit. 
Capilulaires.  Assemblées  provinciales.  Pro- 
tection accordée  aux  lettres. 

814.  f.ons-LE-DKBONNAiRE.  Nouvcau  partage  de 
la  monarchie. 

818.  Révolte  et  châtiment  de  Bernard,  roi  d'Italie. 
Nouveaux  partages.  Révolte  des  enfans  rie 
Louis.  Bataille  de  Fontenay. 

820.  Progrès  de  l'indépendance  et  du  pouvoir  tem- 
porel des  papes.  —  Décadence  marquée  des 
Carlo^mgiens. 

840.  Charles-le-Chauve. 

841.  Invasion  des  Normands.  Nouveau  partage  de 

la  monarchie  au  traité  de  Verdun. 

842.  La  France-Germanie  se  sépare  de  l'empire 

franc  pour  former  un  empire  indépendant. 

FÉODALITÉ. 

S 13.  Irruptions  menaçantes  des  Normands.  Éla- 

biissement  du  système  féodal. 
855.  Mort  de  l'empereur  Lothaire.  Royaume  di 

Lorraine. 
806.  Mort  de  Robert-le-Fort,  duc  d'Anjou,  aïeii 

de  Hugues-Capet^  il  est  tué  sur  les  i)Oi(is 

de  la  Loire  en  combattant  les  Normaud.s, 
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877.  Louis  le  Bègue.  Aliénation  du  domaine  royal. 
Autorité  des  seigneurs.  Continuation  de  la 
décadence  des  Carlovingiens. 

879.  Louis  111  et  Ca^loman.  Union  remarquable  des 
deux  rois.  Répression  des  ravages  des  Nor- 
mands. Guerre  contre  Boson,  comte  de  Pro- 
vence et  fondateur  du  royaume  d'Arles.  Au- 
torité des  seigneurs.  Décadence. 

884.  Charles-le  Gros  (Charies-le-Simple  enfant). 
Réunion  de  tout  l'empire  de  Charlemagne. 

887.  Siège  de  Paris  par  les  Normands.  Nouvelles  in- 

cursions des  Normands.  Traité  honteux  fait 
avec  ces  Barbares.  Déposition  de  Charles. 

888.  Eudes  de-France  (Charles-le  Simple  enfant). 

Partage  du  royaume  avec  Charles-le-Simple. 

•98.  Charles-le  Simple.  Ravages  des  Normands 
pendant  onze  ans  Démembrement  définitif 
de  l'empire  des  Francs.  Royaume  de  Bour- 
gogne ïransjurane. 

912.  Établissement  des  Normands  en  France,  sou» 
Rollon,  leur  chef.  Le  royaume  d'Allemagne 
sort  de  la  maison  de  France. 

923.  Rorert,  frère  d'Eudes,  roi  de  France.  Charles 
tue  Robert  dans  un  combat.  Captivité  de 
Charles  au  château  de  Péronne. 

~  Raoul,  duc  de  Bourgogne  (Louis  IV,  d'Outrt 
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mer,  en  Angleterr*» ).  ftëpressloiî  aes  fïor- 
mands.  OiîïIIanmp- Longue- Epëe,  fils  de 
Eoiion,  rend  hommage  au  roi  de  France. 
Aliénation  du  domairie  de  îa  couronné.  Au- 
torité des  grands  vassaux  et  particulière- 
ment de  Hugues-le-Grand. 

936.  Louis  IV,  d'Outremer,  Conquête  de  la  Nor- 
mandie sur  le  jeune  Richard,  îils  de  Guil- 
laume. 

945.  Hugues  le-Ôrand  fait  îe  roi  prisonnïei'.  Auto- 
rité croissante  dès  vassaux. 

954.  LoTHAiRË.  La  langue  franco-rdmànè commence 
à  former  l'idiome  national. 

956.  Conquête  de  la  Lorraine  sur  Othon  lî,  empe- 
reur d'Allemagne,  qui  la  reprend,  mais  qui 
reconnaît  la  tenir  en  fief  de  la  courontie  dé 
France. 

578.  Mort  de  Hugues- te-Grand.  Autorité  de  son  fils, 
Hugues-Capet.  Le  domaine  royal  était  réduit 
à  îa  ville  de  Laon. 

986.  Louis  V.  Autonté  toujours  croissante  de  Hu- 
gues-Capet. Charles  de  Lorraine,  dernier 
descendant  de  Charlemagne,d«khu  du  ti^ône. 
Avènement  de  la  famille  de  Robert-le-Foi  t, 
dans  la  personne  de  Hugues-Capét.  ChuU 
des  Carlovinglens, 
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OBSERVATIONS 

SUR  LES  DEÏJX  PESMIÈRES  RACES. 

Mœurs. — Dsages.  —  Justice. — Clergé.  —  Sciences.  —  Assem- 
blées nationales. —Armées.  —  Fiefs. —Noblesse.  —  Officiers  de 
la  cour.  —  Personnages  remarquables.  —  Etat  des  sciences 
et  des  lettres.  —  Parallèle  entre  les  races. 

RECHERCHES. 

Coup-d'œii  sur  l'état  du  monde  durant  cette  seconde  dy- 
nastie,  de  7S2  à  987. 


FîlAr^'ÇAlS. 
RACE   NATIONALE. 

M0RAF.GH1S   FRANÇAISE. 

CAPÉyîEI^S. 

987.  Hugues -Capet.   Prétentions  de  Charles   de 

Lorraine. 
991.  Charles  prisonnier  dans  Laon.  Institution  de 

la  pairie.  Hugues  fait  sacrer  Robert,  son  tiîs. 

Paris  résidence  des  rois  de  France. 
990.  Robert.  Excommunication  de  Robert  par  Gré- 

içoire  V.  Répudiation  de  Berthe.  Constance. 
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Refus  de  Tempire  et  du  royaume  d'Italie. 
Gerbert,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Syl- 
vestre II.  Charité  du  roi. 
1031.  Henri  ^^  Révolte  de  Robert,  frère  du  roi. 
—     Fondation  du  duché  de  Bourgogne.  Robert  I^% 
duc.  Secours  portés  à  Guillaume,  fils  de 
Robert-ie-Diable. 
1041.  Etablissement  de  la  trêve  de  Dieu. 
1060.  Philippe  I*'.  Régence  de  Baudouin,  comte  de 

Flandre. 
1066.  Conquête  de  l'Anglet/^rre  par  Guillaume  de 
Normandie.  Commencement  de  la  rivalité 
de  la  France  et  de  l'Angleterre. 
1087.  Excommunication  du  roi.  Accroissement  du 
pouvoir  pontifical  sous  Grégoire  VII. 

ÉTAT  DU  MONDE  AVANT  LES  CROISADES. 

1095.  Première  croisade. 

1099.  Fondation  du  royaume  de  Jérusalem  par  Go 
defroy-de-Bouillon. 

Ordres  religieux  ei  militaires.  —  Chevalerie.  —Tournois.  —  Sur- 
noms de  famille.  —  Armoiries.  —  Influence  des  croisades. 

1108.  Louis  VI,  dit  le  Gros.  Soumission  de  plu- 
sieurs vassaux.  Ministère  de  Suger  et  des 
cjuatre  frères  Garlandc 
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1119  Bataille  de  Brenneville  en  Normandie.  Eta- 
blissement des  communes.  Affranchisse- 
'mentdes  serfs.  Henri  V,  empereur  d'Alle- 
magne, repoussé.  Oriflamme.  Le  domaine 
royal  comprend  Paris  ,  Orléans ,  Melun  , 
Etampes,  Compiègne  et  leurs  territoires. 

11 37.  Louis  VII,  dit  le  Jeune.  Révolte  de  Thibault, 
comte  de  Champagne. 

1143.  Sac  de  Vitry. 

1145   Deuxième  croisade  ,  entreprise  avec  Con 
rad  III. 

1152.  Répudiation  de  la  reine  Eléonore.  Perte  de  la 
Guyenne  et  du  Poitou.  Le  pape  Alexandre  III 
chassé  de  Rome.  Le  chancelier  Thomas  Bec- 
ket  vient  chercher  un  asile  en  France.  Saint 


COMMENCEMENT  DE  LA  DENTJULISATION  DU  MOUVE- 
MENT SOr.îAL. 

180.  Philippe  II.  Régence  de  Philippe  d'Alsace, 
i  î87.  Troisième  croisade^  entreprise  avec  Richard 
et  Frédéric  Barberousse.  Rivalité  de  Richard 
et  de  Philippe. 
1200  à  1204.  Réunion  de  la  Normandie. 

30. 
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1204.  Quatrième  croisade.  L'empire  des  Latins  à 
Constantinopie.  Guerre  contre  les  Albi- 
geois. 

1214.  pataille  de  Bouvines  contre  Jean-sans-Terre 
et  Otiion  !V.  Le  Gis  du  roi  reconnu  roi 
.  d'Angleterre. 

1216.  Louis,  fils  de  Philippe  lî,  chassé  d'Angle- 
terre par  les  barons.  Travaux  et  etnbellis- 
seinens  sous  Philippe-Auguste.  Etendue 
du  domaine  de  la  couronne  à  sa  mort. 

Î223.  Louis  VIII,  dit  LE  Lion.  Croisade  contre  les 
Albigeois,  au  retour  de  laquelle  le  roi  meurt. 

1226.  Louis  ÏX,  dit  le  Saint.  Régence  de  Blanche 
de  Castille.  Répression  des  révoltes  des 
vassaux. 

Î242.  Batailles  de  Saintes  et  de  Taillebourg. 

1248.  Cinquième  croisade.  Le  roi  est  fait  prisonnier. 
Bataille  de  laMassoure.  Pragmatique-Sanc- 
tion. Sage  administration  de  Blanche.  Sa 
mort.  Retour  de  Louis  IX. 

1266.  Conquête  de  Naples  par  Charles  d'Anjou, 
frère  du  roi. 

Î2T0.  Sixième  croisade.  Mort  du  roi.  Etablissemens 
de  saint  Louis.  Les  Quinze-vingts.  Inquisi- 
tion. Eloge  de  saint  Louis. 
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1270.  Philippe  llï ,  dit  le  Hardi.  Victoire  sur  les 

lîilidèles. 
1272.  Re'uni^n  du  comté  de  Toulouse  à  la  couronne. 
1282.  Vêpres  siciliennes.  Envahissement  de  TAra- 

gon.  Prise  de  Girohe.  Lettre  de  nobleiâse. 

Ministère  de  Pierre  de  la  Brosse. 
1285.  Guerre  d'Aragon.  Marie  de  Brabant 

—  Philippe  i  V ,  dit  le  Bel,  roi  de  France  et  de 

Navarre. 

—  '  Confiscation  de  îa  Guyenne  sur  Edouard  111, 

roi  d'Angleterre. 

1302.  Défaite  de  Courtrai. 

1303.  Démêlés  avec  Boniface  VÎIÏ.  Convoç^tiow  4es 

Etats- généraux. 

1304.  Victoire  de  Mons-en-Puelle,sur  les  Flamands. 
1307.  Abolition  de  Tordre  des  Templiers.  Altération 

de  la  monnaie.  Abolition  des  duels  en  ma- 
tière civile.  Nouvelle  pairie, 

(314.  Louis  X,  dit  le  Butin.  Autorité  de  Charles 
de  Valois,  oncle  du  roi.  Supplice  d'Enguer- 
rand  de  Marigny,  surintendant  des  fi- 
nances. 

131  fi.  AîFranchissement  des  serfs. 
--     Philippe  Y,  dit  le  Long.  Interrègne  de  cinq 
mois  dix  jours.  Régence  de  Phili  ppe-le-Long. 
Jean  !«'  meurt  au  bout  de  six  jours.  Troî- 
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sième  application  de  la  loi  salique.  Philippc- 
le-Long  couronné.  Projet  d'établissement 
de  l'uniformité  des  poids  et  mesures, 
i  322.  Charles  IV,  dit  le  BEL.Quatrièmeapplication 
de  la  loi  salique  Guerre  avec  Edouard  II, 
roi  d'Angleterre.  Érection  de  la  baronnie 
de  Bourbon  en  duché-pairie,  en  faveur  de 
Louis  I*"",  petit-fils  de  saint  Louis. 

OBSERVATIONS. 

Institution  des  Jeux-Floraux ,  due  à  Clémence  Isaure.  — 
Coup-d'œil  sur  les  Capets  directs.  —  Progrès  des  sciences,  dei 
tottres  et  des  arts. 

RECHERCHES. 
Coup-d'œil  sur  l'état  du  monde  depuis  987  jusqu'en  <3». 

VALOIS. 

ÎII28.  Philippe  VI.  Cinquième  application  de  la  loi 
salique.  Prétention  d'Edouard  III  au  trône 
de  France. 
—     Victoire  de  Cassel  sur  les  Flamands.  Le  comte 
d'Artois.  Jacques  d'Artevelle. 

1339.  Défaite  de  l'Écluse. 

1346.  Défaite  de  Crécy. 

1347.  Siège  et  prise  de  Calais  par  les  Anglais. 

1348.  Peste  générale  en   Europe.  Les  Flagellans. 
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1349.  Acquisition  du  Dauphiné.  Ileddition  de  la 

Navarre. 

1350.  Jean  II,  dit  le  Bon.  Supplice  du  coinle  d'Eu. 

Conspiration  de  Charles-lc-Mauvais,  roi  de 
Navarre.  Célèbre  tenue  des  États-généraux. 

MOUVEMENT  DE  L'eSPRIT  POPULAIRE. 

1356.  Défaite  de  Poitiers.  Le  Roi  prisonnier.  Ré- 
volte des  Parisiens  ,  excités  par  Marcel  la 
Jacquerie,  prévôt  des  marchands.  Régence 
de  Charles. 

1360.  Traité  honteux  de  Bretigny. 

1364.  Charles  V.  Seconde  maison  de  Bourgogne. 

Bataille  de  Cocherel,  gagnée  par  Dugues- 
clinsurCharles-le-Mauvais  Fin  de  la  guerre 
de  Bretagne.  Jean  de  Montfort  reconnu  duc. 
Guerre  d'Espagne.  Transtamare  prend  les 
armes  contre  son  frère ,  Pierrc-le  CrueJ, 
Entreprise  de  la  Bastille,  La  majorité  des 
rois  est  fixée  à  14  ans.  Bibliothèque 

1365.  Bataille  d'Aurai.  Traité  de  Guérande. 

1366.  Guerre  de  Castille.  Bertrand  Duguosclin  et  les 

grandes  compagnies.  Réflexions  sur  ce  rè- 
gne remarquable. 
1380.  CHARLEsVI,dit  l'Insensé.  Minorité  de  Char- 
les VI.  Guerres  civiles. 
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1381.  Maillotins.  Amnistie. 

1382.  Victoire  de  Rosbec  sur  les  Flamands. 
1392.  Assassinat  de  Clisson.  Expédition  de  Breta- 
gne. Maladie  mentale  du  roi. 

1407.  Assassinat  du  duc  d'Orléans. 

1408.  Guerres  civiles  entre  les  Armagnacs  et  les 

Bourguignons. 
1415.  Défaite  d'Azincourt. 

1419.  Assassinat  de  Jean- sans -Peur,  duc  de  Bour- 

gogne» 

1420.  Traité  de  Troyes,  qui  donne  la  couronne  de 

France  à  Henri  V,  roi  d'Angleterre. 

DEUX  ROIS.^DEOX  ROYAUMES.— ÉTAT  DS  LA  FHANCE 
A  LA  MORT  DE  CHARLES  VI. 

1422.  Charles  VII. 

1425.  Jacqueline  de  Hainaut,îlichemont,connétabIe. 

1428.  Siégé  d'Orléans.  Histoire  de  Jeanne  d*Arc. 

1430.  Victoire  de  Formigny.  Les  Anglais  chassés 
de  France. 

1440.  Découverte  de  l'imprimerie.  Armée  perma- 
nente. Taille  perpétuelle.  Pragmatique- 
Sanction.  Rébellion  du  Dauphin ,  depuis 
Louis  XL 
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BISTOÏRE  MODEEME  (1453).   . 

AGRANDISSEMENT  DU  ROYAUME  ET  AFFÂÎBUSSEMEKT 
DU  POUVOIR  FÉODAL. 

1461.  Louis  XI. 

1464.  Ligue  du  bien  public.  Bataille  de  Montlhéri. 
Siège  de  Beaiivais.  Jeanne  Hachette.  Abais- 
sement des  grands 

1477.  Ambition,  revers  et  mort  de  Charles-le-Té- 
méralre.  Preniii're  alliance  avec  les  Suisses. 
Re'union  des  deux  Bourgognes  à  la  cou- 
ronne. Acquisition  de  la  Bourgogne,  de  la 
Provence,  de  l'Anjou,  du  Manie  et  du  Ro us- 
sillon.  Établissement  des  postes.  Ordre  de 
Saint- Michel. 

ROYAUTÉ  NATIONALE  ABSOLUE. 

1483.  Maladie  et  superstition  du  roi.  Ses  disposi- 
tions dernières.  Son  caractère. Saint  Fran- 
çois-dé-Paule.  Supplice  de  Saint- Pôl  et  du 
duc  dé  Nemours, 

LUTTE  DE  LA  NOBLESSE  CONTRE  LA  ROYAUTÉ. 

148S.  Charles  MIL  Régence  «FAnne  de  Beaujeu 
1488.  Révolte  du  duc  d'Orléans, 
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U92.  Découverte  de  l'Amérique. 
Ii95.  Guerre  d'Italie.  Conquête  du  royaume  de  Na- 
pies.  Victoire  de  Fornoue. 

1498.  Passage  du  cap  de  Bonne  Espérance. 

VALOIS-ORLÉAIVS. 

1198.  Louis  XII,  dit  le  Père  du  peuple. 

1499.  Conquête  du  Milanais. 

1503.  Défaite  de  Séminare  et  de  Cérignoles. 
1509.  Victoire  d'Agnadel. 

1512.  Victoire  de  Ravenne.  Mort  de  Gaston  de  Ne- 

mours. 

1513.  Défaite  de  Novare.   Ministère   du   cardinal 

d'Andjoise.  Heureuse  et  sage  administra- 
tion de  Louis  XII. 

OBSERVATIONS. 

Réflexions  sur  les  Valois  directs.  —  Découveries.  —  Arts. 
—  Lettres.  —  Sciences. 

RECHERCHES. 
Coup-d'œil  sur  l'état  du  monde  depuis  1328  jusqu'en  ISI.*}. 

VALOIS- AIVGOLLÊME. 

UONARCHIE     SEIGNEURIALE 
MOUVEMENT  INTELLECTUEL. 

1515.  François  I".  Sixième  application  de  la  loi 

salique- 
—     Victoire  de  Marignan  sur  les  Suisse». 


DB  I.'bISTOZRK  SB  VRAIfCB.  36  t 

1517.  Établissement  du  protestantisme.  Concordat 
avec  Léon  X,  pape.  Collège  de  France. 
Restauration  des  lettres. 

1519.  Rivalité  de  Charles-Qu:nt  et  de  François  \' 
Défaite  de  Rebec.  où  mourut  Bavard. 

1525.  Défaite  de  Pavie.  François  I"  y  est  fait  pri- 

sonnier. 

1526.  Traité  de  Madrid 

1529.  Traité  de  Cambrai,  appelé  la  paix  des  Dames. 
1544.  Victoire  de  Cérisoles. 

DERNiÈRfe  ÉPOQUE  DE  LA  CHEVALERIE. 

1547.  Henri  II.  Siège  de  Metz  par  Charles-Quint. 

1554.  Victoire  de  Renti. 

1957.  Défaite  de  Saint-Quentin. 

1555.  Prise  de  Calais  par  le  duc  de  Guise. 

1559.  Paix  de  Catteau-Cambrésis  avec  trois  pms- 
sances.  Le  roi  est  tué  dans  un  tournoi. 

ORIGINE,  puissance  ET  AMBITION  DES  GUISES  ;  FAC- 
TIONS QUI  SE  FORMENT. — GUERRES  DE  RELIGION. 

1559.  François  II.  Préférence  donnée  aux  Guises 
sur  Antoine  de  Bourbon  et  Louis  de  Conaé 
Commencement  des  guerres  de  religion. 

15Ô0.  Conjuration  d'Amboise.  Le  prince  de  Coudé 
arrêté  et  condamné  à  mort.  La  mort  de 
François  II  lui  sauve  la  vie.  Procès  d« 

81 
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Dubourg.  Catherine  de  Médicis;  sa  poli- 
tique. 
— -  CuAHLES  ÎX.  Régence  de  Catherine  de  Médins 
Triumvirat  composé  de  François  de  Guise, 
d'Anne  de  Montmorenci  et  du  maréchal  (k 
Saint- AïKire;  Antoine  de  Bourbon  s'y  joi- 
gnit ensuite.  Sagesse  du  chancelier  THos- 
pita!.  Massacre  de  Vassi.  Continuation  des 
guerres  de  religion. 

1562.  Colloque  de  Poissv. 

1563.  Bataille  de  Dreux,  ou  fut  tué  le  maréchal  de 

Saint- André. 
—    Assassinat  de  François  de  Guise ,  à  Orléans. 
1567.  Bataille  de  Saint -Denis.  Mort  d'Anne  de 

Montmorency. 
1569.  Bataille  de  Jarnac,  où  le  prince  de  Condé  est 

tué. 
— •    Bataille  de  Moncontour,  gagnée  par  îè  duc 

d'Anjou  (Henri  m). 
1572.  Massacre  des  protestons  le  jour  de  Saint- 
Barthélémy,  où  mourut  le  duc  de  Joyeuse- 
1574.  Heiski  IÎÏ.  Il  quitte  le  trône  de  Pologne. 

Guerre  de  religion.  Guerre  civile. 
1576.  Formation  de  îa  sainte -ligue.  Guerre  df^s 

trois  Henn. 
1587.  Bataille  de  Coutras. 
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1588.  Faction  des  Seize.  Journée  des  Barricades. 
'.  —     États  de  Blois.  Assassinat  des  Guises. 

158».  Assassinat  de  Henri  III  par  Jacques  Clément, 
moine  jacobin. 

TRAVAIL  A  FAIRE. 

Réflexions  sur  la  branche  des  Vaîois-Angoulême.  —Arts.  — 
Sciences.  —  Lettres.  —  Découvertes.  —  Coup  d'œil  sur  l'état 
du  monde,  depuis  1515  jusqu'en  1589. 

BOÎJRBOXS. 

1589.  Henri  TV.  Septième  application  de  la  loi  sa- 

lique, 
—     Victoire  d'Arqués. 

1590.  Victoire  d'Ivry.  Siège  de  Paris.  Bonté  de 

Henri  î  V.  Succès  du  duc  de  Parme.  Journée 
des  Farines.  Prétendans  à  la  couronne  de 
France. 

1593.  Abjuration  de  Henri  ÏV. 

1595.  Bataille  de  Fontaine-Française. 

1598.  Édit  de  Nantes.  Paix  deVervins.  Soumission 
de  la  Bretagne  et  de  Mercœur. 

1 602.  Condamnation  de  Biron. 

J610.  Projets  du  roi.  Plan  d'une  nouvelle  organi- 
sation eoropéeane.  Assassinat  du  roi  par 
Ravaillac. 


CHBOVOLOftlS 

RECHERCHES. 

Gonp-d'odl  sur  le  règne  dei  Henri  IV.  —  Miuistère  de  Sully. 
«-Institutions.  —  Religion,  lettres  et  arts.  —  Aurore  du  dix- 
•eptième  siècle. 

1610.  Louis  XIII.  Ce  règne  peut  se  diviser  en  deux 
parties. 

Première  partie. 

—  Régence  de  Marie  de  Médicis.  Guerre  des 

mécontens. 

1614.  Divers  États- généraux  jusquVn  1789.  (Ré- 
flexions sur  les  États-généraux.) 

1617.  Disgrâce  de  Concini  et  de  Galigaï. 

1616.  Exil  de  la  reine  à  Blois  ;  son  rappel. 

—  Commencement  de  la  guerre  de  Trente-Ans. 

Deuxième  partie, 
ROYAUTÉ  NATIONALE  ABSOLUE.— NOBLESSE  ABATTUE. 

1625.  Administration  de  Richelieu.  État  de  la  France 
à  cette  époque.  Trois  ministres  célèbres  en 
Europe  :  Richelieu,  Buckingham,  Olivarès. 

1627.  Siège  et  prise  de  La  Rochelle. 

1628.  Journée  des  Dupes. 

—  Trfité  de  Richelieu  avec  Gustave  -  Adolphe , 

roi  de  Suède,  contre  l'Autriche. 
t632.  Exécution  de  Montmoreoci. 
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lf)î2.  Dernière  conspiration  contre  le  cardinal. 
Cinq-Mars,  de  Thou,  Urbain  Grandier. 

iM  otection  accordée  aux  lettres.  —  Académie  Fraoç'aise 
"43.  Mort  de  la  reine,  du  cardinal  et  du  roi, 

LUTTE  DE  l'aristocratie  CONTRE  LA  ROYAUTE. 

—  Louis  XIV.  Ce  règne  se  divise  en  trois  parti  es. 

Jeunesse. 

—  Minorité.  Régence  d'Anne  d'Autriche,  Le  par- 

lement annule  le  testament  de  Louis  XHI. 
Ministère  de  Mazarin.  Plusieurs  succès  de 
Condé  et  de  Turenne.  Rocroi,  Mariendal, 
Nordlingue. 
1648.  Fin  de  la  guerre  de  Trente-Ans.  Traité  de 
Westphalie.  Système  politique  fixé  par  ce 
traité. 

—  Guerre  de  la  Fronde.Le  cardinal  de  Retz.Molé. 
1659.  Traite  des  Pyrénées.  Mariage  du  roi. 
1661.  Mort  de  Mazarin.  Louis  règne  par  lui-même. 

Disgrâce  de  Fouquet. 
1 068.  Conquête  de  la  Flandre.  Paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

Age  mûr, 

ROYAUTÉ  ABSOLUE. 

1672.  Ministère  de  Colbert  et  de  Louvois.  Guerre 

31. 
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contre  lu  Hollaiide,  Conquête  de  îa  Fran- 
che-Comté. 

1678.  Traité  de  Nimègue. 

1682.  Bombardementd'Âlger.  Soumission  deGênes. 
Époque  brillante  de  îa  marine  française. 

1685.  Kévocation  de  Fédit  de  Nantes» 

1697.  Pam  da  Eiswsek. 

Vieillesse. 

1701.  Guerre  cl@kîmccîessiôû  d^lspagne. 
1709.  Défaite  de  Eamiilies  et  de  Malpiaquet.  Mari- 
borough  et  Eugène. 

1712.  Victoire  de  î^enain. 

1713.  Traité  d'Otrechî. 

1714.  Paix  étBimUàLSiècle  littéraire  deLouisXIV* 

Institutions  sous  ce  règne  brillant.  Ma« 
rine,  commerce  ^  iinances. 

LUTTE  Dl  ï.*AKiSÏOCRàTÏE  COKTBB  US  FECPLE. 

1715.  Loms  XV*  Régence  du  due  d^Orleanso  Cas- 

satiûQ  du  testament  de  Louis  XiV. 

1716.  Système  de  Law» 
1720.  Ministère  de  Dubois. 
1726.  Ministère  de  Fieuri. 

1735.  Héunionde  k  Lorram@à  klTrâEice»  Sîms^ 
las  Leczinski. 
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1740.  Guerre  de  la  succession  d'Autriche. 

1745.  Victoire  de  Fontenoy.  Paix  d'Aix-la-Chapelle, 

1756.  Guerre  de  Sept-Âns.  Frédéric  II. 

1757.  Défaîte  de  Rosbach. 

1764.  Abolition  de  l'ordre  des  jésuites. 
1768.  Réunion  de  la  Corse  à  la  France. 

LUTTE  VICTORIEUSE  DE  l'ESPRIT  POPULAIRE. 

1774.  Louis  XVL  Rétablissement  des  parleraens. 

Extinction  de  la  féodalité. 
1776.  Institutions  sous   Louis  XVI.  Progrès  de 

l'esprit  humain.  Partage  de  la  Pologne. 
1778.  Guerre  d'Amérique.  Ministère  de  Turgot. 

Malesherbes,  Necker. 
1789.  Convocation  des  États-généraux  à  Ver^^ailles. 

Révolution  française.  14  juillet,  prise  de 

la  Bastille.   Gardes    nationales.  4  août, 

abolition  du  système  féodal  et  de  tous  les 

privilèges  en  France. 
1792.  Journée  du  10  août.  Suspension  du  roi. 

RÉPUELIQlJS. 
TRIOMPHE  DE  L'ESPRIT  POPULAIRE. 

—  Convention  nationale.  Abolition  le  la  royau- 
té. Proclamation  de  la  république .,  le  21 
septembre. 
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—  Le  6  novembre ,  victoire  de  Jemmapes ,  par 

Duraouriez. 

1 793.  Exécution  de  Louis  ZF/,  le  21  janvier.  Pre- 

mière coalition  de  l'Europe  contre  la  re'- 
publique. 

—  Défaite  de  Nerwinde.   Soulèvement  de  la 

Vendée.  31  mai,  commencement  du  règne 
de  la  terreur.  10  octobre,  défaite  des  roya- 
listes vendéens  à  Châtillon.  24  décembre , 
reprise  de  Toulon,  où  Bonaparte  commence 
à  se  faire  connaître.  16  octobre,  mort  de 
Marie-Antoinette,  et  de  madame  Elisabeth, 
le  10  mai  1794. 

1794.  Victoire  de  Fleurus ,  par  le  général  Jourdan. 

27  juillet ,  chute  et  mort  de  Robespiem. 
Fin  de  la  terreur. 

1795.  Louis  XVll  meurt  dans  la  prison  du  Temple. 

Huitième  application  de  la  loi  salique. 
8  juin. 

—  Louis  XVIIl  proclamé  à  Gand. 

1795.  Directoire  exécutif.  Bonaparte  est  nommé 
général  en  chef  de  l'armée  d'Italie.  Vic- 
toires de  Montenote,  Millésimo,  Mondovi^ 
Lodi ,  Arcolc* 

1797.  Chute  de  Venise,  de  la  Lombardie.  Paix  de 
Campo-F©rmi0. 
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1798.  Expédition  en  Egypte. 

1799.  Bonaparte,  premier  consul^  le  13  décembre. 

1800.  Victoire  de  Marengo,  14  juin.  Mort  de  Desaix. 

1801.  Paix  de  Lunéville,  9  février. 

1802.  Consulat  à  vie,  en  faveur  de  Bonaparte, 

2  août. 

1803.  Cession  de  la  Louisiane  aux  États-Unis, 

29  avril 

1804.  Mort  tragique  du  duc  d'Enghicn. 

Extension  de  l'esprit  populaire ,  de  nntelHgence ,  du  cwb 
merce,  des  arts  et  des  sciences  en  Europe. 

EMPIRE. 

DESPOTISME   MILITAIRE. 

1804.  Napoléon,  empereur,  20  mai. 

1805.  Bataille  d'Austerlitz,  2  décembre. 

1806.  Destruction  de  l'empire  d'Allemagne.  Cam- 

pagne de  Prusse. 

1808.  Détrônement  des  Bourbons  d'Espagne. 

1809.  Guerre  d'Allemagne. 
1811.  Guerre  d'Espagne. 
1812   Campagne  de  Russie. 

1814.  Coalition  de  l'Europe  contre  la  France»  Ab- 
dication de  Napoléon^  k  @  nvHU 
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ROYAUTÉ  CONSTITUTIONNELLE. 

^814.  LouisXVIIL— 3  mai,  entrée  de  Louis  XVHi  à 
Paris.—  30  mai,  traité  avec  les  puissances 
victorieuses.  Là  Fraiïce  rentre  dans  ses 
limites  de  i792.  —  4  juin,  proclamation  de 
la  charte  octroyée. 

1815.  11  mars,  Napoléon  débarque  à  Cannes  (Pro- 
vence). 

—  20  mars.  Napoléon  à  Paris. 

CENT  JOURS. 
Du  20  mars  au  9  juillet. 

—  18  juin,  défaite  de  Waterloo  (Belgique). 

SECONDE  RESTAURA  nON. 

1820.  Assassiaat  du  duc  de  Berry  par  Louve!  (î5  fé- 
vrier).—  Naissance  du  duc  de  Bordeanx 
(29  septembre). 
821.  5  mai,  mort  de  Napoléon  à  Saînte-Ëélèné, 
1823.  Guerre  d'Espagne.  Prise  du  Trôcadélro. 
Î824.  Charles  X. 
isSSo  iFidemoités  mmfàie$  mt  émf|f'és>  Imfé- 


—  27,  28  el  29  juillet,  Révolution  de  Paris. 
—  Abdicaiion  de  Charles  X  et  du  duc  d'An- 
gouléme. 

royaCTé  nationale  et  constitutionnelle. 

1830.  9  août,  avènement  du  duc  d'Orléans  au  troue 
de  France, 

1832.  5  et  6  juin,  émeute, — Paris  en  état  de  siège. 

1833.  Tentative,  captivité  et  renvoi  de  la  duchesse 

de  Berry. 
i8S5.  Tentative  d'assassinat  sur  ie  roi  par  Fieschl, 
2H  Juillet. 
1 842.  Mort  du  duc  d'Orléans,  1 3  juillet. 
1842.  Proclamation  de  la  République  en  France. 
—Déchéance  de  !a  faiulUe  d'Orléans. 


Septïme  partir» 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES 

SOUVERAINS  DE  L  EUROPE 

Bitisis  PA&  DYNASTIES  ET  PAR  FAUILLES* 

»BrUIS  L'IKTASION  des  peuples  BARBABBg 

jusqu'en  i844. 


£Xm&GIGES. 


Ce  dernier  travail  est  uq  des  plus  instructifs  et  des  plus  at- 

tachaus  ;  l'élève  doit  s'exercer  graduellement  à  désigner  le 
souverain  régnanr  à  une  époque  donnée.  Il  étudiera  d'abord  la 
France ,  puis  l'Angleterre ,  et ,  avant  de  passer  à  un  autre 
peuple ,  il  mettra  ces  deux  états  en  rapports,  et  ainsi  de  suite 
pour  les  autres  pays.  Après  l'avoir  exercé  alternativement 
par  des  recherches  et  par  ses  souvenirs,  on  lui  pose  une  date 
quelconque ,  et  il  nomme ,  suivant  ses  progrès ,  les  rois  eu 
Angleterre  ,  en  France ,  en  Espagne ,  etc. 

MODÈLES  DE  QUESTIONS. 
SouvERAiss      /  1.  ftvi  1095.  i»^"*  croisade. 

DE  2.  en  1282.  vêpres  siciliennes. 

L'EtROPM.        \  5.  en  1492.  Découverte  de  l'Amérique. 
1.  fronce  f  Pliîlippe  le».  ~  Àngîeterre,  Guillaume  II.  -^  E^agne^ 
maison  des  Yisigolhs.  —  Allemagne,  Henri  IV.  etc.  — 
Papes  f  Urbaiîs  ïi ,  etc. 
2.  France,  PIiiii|>pG  Ilî.^j^n|r^i0«err*é>  EdoUàfd*  ^— En- 
pagn&f  maison  des  Visigoths. — Allemagnef  Rodol- 
phe de  Hapsbourg. —  Papes,  Martin  IV. 
5.  France,  Cliaries  YIIÏ.  —  Angleterre  ,  Henri  VJI.  — 
Espagne,  Ferdinand  V  et  Isabciie.  —  Allemagne  , 
Frédéric  ïll.  —  Portugal ,    Jean  II.  —  Papei  , 
4l§sgn4re  VL 


SOUVERAINS  J>E  Xi  EUROPE. 


EMPEE^OHS   RÛMiLmS^ 


AVANT  ÎESUS-CHRïSTi 
45 — César,  dictateur  per-  f    Si — Auguste  (apr^  kbâ' 


pétuei     (  assassiné 
ranûée  suivante), 


taiiie  d'Aetium). 


DEPUIS  JÉStS-CHRiST. 


I     Auguste. 

14 — Tibère. 

37 — Caîigula. 

41 — Ciaude. 

54 — Nérou. 

68— Galba. 

69— Othon,  ViteiUus,  [  g* 
Vespasiea. 

79^-^Tita8. 

81 — Domiiien. 

9Ô — Nerva. 

9S — Trajan. 
I  r  7 — A^drien, 
1 38 — Aatoniïi-Ie-Pieux. 
161 — ^Marc-Aurèie,  L.  Ve- 

rus. 
ï8o — Goi&modei 
ï^s-w^eniMx^  Didiiis-Jis- 


a  1 1- — Caracailâ ,  Géia, 
a  1 7,^ — Opilsus  Macriu  et  Dîa- 

dumèue,  son  fils, 
a  17 — Héliogabaié, 
a  a  2 — Ale&audre-Sevère. 
s  35 — Maximin,     Gordien 

&38-— Gurdieu  II,  Pupien, 

Baîbin, 
a38.^ — Gordiea  III„ 
ui  44 — Philippe. 
^49— Messius-Decius,  He- 

reuîiîus. 
25î-— Hostiiien,  Trébonia- 

nus-Gallus. 
a 53 — Esàilitis^ÉmiliaDus  , 

les  deux  Licinius, 
360       Yalérjea  $%  GalliiPe 
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176 — Florianus,  Aur.  Pro- 
bus. 

aSa — Aurel,  Carus,  Carin, 
Numérien. 

a  8  4 — Dioclétien ,  Maxi- 
mien-Hercule. 

3o5 — Constance  Chlore  , 
Galère. 

3o6 — Constantin-le-Grand. 


337— Constantin  II,  Gon» 
stance  !«•■,  Constant. 

36 1— Julien. 

363 — Jovien. 

364 — ^Valentinien  1er,  Va- 
lens. 

375 — Gratien. 

375 — ^Valentinien  II. 

3  7  g — Théodose. 


EMPIRE  D'OCCIDENT. 


395— Honorius. 

^a5 — Valentinien  III, 

455 — ^Pétron-Maxime,Avi- 

tus. 
457 — ^Majorien. 
461 — ^Libius-Sévère  III. 


4  67 — Anthémius. 

472 — Olybrius. 

473 — Glycérius. 

474 — Julius  Nepos. 

4  7  5— Romulus  -  Augustule, 


Hota.  Voyez  Tempire  d'Orient ,  page  386. 

INVASION  DES  BARBARES. 

PONDATION   DES   ÉTATS  MODERNES. 


FRANCE. 


DYNASTIE   MÉROVINGIENNE. 

CHEFS  DES  FRANCS. 


418 — Pharamond 
498 — Clodion. 


448 — Mérovée. 
458— Ghildéric  !• 


fOCTERAINS  DX  L  "LKj-Jiin. 
ROIS  DE  FBANCE, 
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481 — Clovis. 
Su — Childebert  P». 
558 — Glotaire  !•". 
56 1 — Caribert. 
567 — Chilpéric  I". 
684— Glotaire  II. 
6îi8 — Dagobert  I«. 
638-- Clovis  II. 
656 — Qotaire  III. 
670 — Ghiidéric  II. 
673— Thierry  1»^. 


691 — Glovis  m. 

695— Ghildebert  II. 

711 — Dagobert  II. 

7i5 — Glotaire  IV. 

716 — Chilpéric  II. 

720 — Thierry  II. 

Interrègne  de  cinq  ans 
sous  le  gouvernement 
de  Charles-Martel. 

742— Ghiidéric  III. 


DYNASTIE    CARLOVINGIENNE. 


7  5a — Pépin-le-Bref . 
768 — Charlemagne. 
8 14— Louis-le-Débonnaire. 
840 — Charles  II,  le  Chauve. 


877 — Louis  II,  le  Bègue. 
8  7  9 — Louis  Illet  Garlomaa 
882 — Carloman  seul. 
8  8  4 — Charles-le-Gros. 


FAMILLE  DE  ROBERT-LE- FORT. 

888— Eudes. 

FAMILLE   DE   CHARIiEMAGNE. 

898  —  Charles  III ,  le  Simple. 
VAMILLE  DE  BOURGOGNE. 

923  —  Raoul. 

FAMILLE  DE  CHARLEMAGNE. 

036 — ^Louis  IV,  d'Outre- I  954 — Lothairc. 
mer.  1  986' — Louis  V. 
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987 — Hugues-Gapet. 

996- — Robert, 
so3i— Henri  !«». 
io6o — Philippe  I«'. 
ï  108— Louis  yi. 
ïi37 — Louis  VIL 
II 80— Philippe   U, 

gusîe. 
xaa3 — Lotm  YH!. 


CAPET&. 

1226 — ^LouisIX. 
1370— Philippe     lïl,     k 

Hardi. 
1 285— Philippe  IV,  le  Bel. 
i3i4 — Louis  X. 
i3i6     Jean  iw. 
Au-    1 3 1 6— Pikil'ppe  V, 
î3aa— Charî^  FV. 

VALOIS. 


j3a8 — ^Philippe  VI.  1422-— Charles  VIÎ. 

x35o — JeÊn  II»  le  Boa.  1 461— Louis  XI. 

1364— Charles  V,  le  Sage.  i483— Charle»  Vlll, 
»38o— Charte»  VL 

VALOIS  -  ORLÉAKS. 

1498  —  Louis  XII  j  le  Père  du  peuple. 

VALOIS  '  AKGODLÈIiIE. 

i5i5— François  ï***  1  i56o— Charles  IX. 

1 54  7 — Henri  ïî»  j  1 5  7  4 — Henri  IIL 

«559 — Frauçoi*  IL  | 

BOSBBOSS. 


t589--Henri  ÎV. 
f,6 10— Louis  XÏIL 


I  ï  7  ï  5—- Louis  XV. 
f  2^74— I^uis  XVI. 

j  t593—-LouiaXVIL 


1799  à  iSoé. 


1804  —  Napoléon,  emperear. 
s  8  »  ^— Louis  XYIII.  l  1 8  24— Charte»  X. 

«830  —■  Loois-Pbilippe  ï'*,  m  dm  ïtan^iss. 

1848.  REPUBLIQUE. 


8a7 — Egbert. 
837— Etheîwûlf. 
857 — ^Ethelwald. 
860 — Éthelbert. 
866--Etheired  I". 
871 — Alfred-le-Grand. 
90 1  — Ëdouard-1' Ancien. 
9^5— Athebtoa. 


9  40— Edmond  I". 
946--Edred, 

955— Edwy. 

97  5— Edôuard-le*Martyr. 
97&-»Ethelred  H. 

£0xé-~-£d8»ÛQd  II. 


1017 — Canutl»»  j  Ko4«»— Hardi-Canut» 
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MAISOlf  HORMANDE. 


1 066 — Guillaume-le-Con- 

quérant. 
1087 — Guillaume  II. 


II 00 — Henri  I«'. 

1 135 — Etienne  de  Bloîs. 


MAISON   DES  PLAUTAGENETS. 


1 154 — Henri  II. 
II 89— Richard  l". 
1 199 — Jean-sans-Terre. 
12 16 — Henri  III. 
1272 — Edouard  I*'. 
x3o7 — Edouard  II. 
1827 — Edouard  III. 
1377 — Richard  II. 


LAITCA&TRES. 

i399 — Henri  IV. 
1 4 1 3 — Henri  V. 
14^2 — Henri  VI. 

TORCH-S. 

146 1 — Edouard  IV. 
1483 — Edouard  V. 
1483— Richard  III. 


MAISON   DES  TUDORS. 


1485— Henri  VII. 
1 509— Henri  YIII. 
i547 — Edouard  VI. 


i553 — Marie. 
i558 — Elisabeth. 


MAISON   DES  STCARTS. 


160 3 — Jacques  I»'. 
1625— Charles  l"'. 
1649 — Interrègne. 
i653 — Cromwel,     protec- 
teur. 
i658 — Richard  Cromwell. 


1660 — Charles  II. 
i685 — Jacques  ïl. 
1688 — Révolution. 
1689— Guillaume  III  d'O 

range-Nassau. 
1702 — Anne  Stuart. 


MAISON   DE  BRUNSWICK -HANOVRE. 


f]!  4 — Georges  I*'. 
1727 — Georges  II. 
1760 — Georges  III, 


1820 — Georges  IV. 
1 8 3o— Guillaume  IV, 
1887 — Victoire  I". 


SOUV£AINS  D£   L'EUROPE.  3S1 

PAYS-BAS. 


STATOUDERS. 


1570 — Guillaume  I. 
1584— Maonce. 
1 625 — Henri-Frédéric, 
1647— Ouillaunie  II. 
1672— Guillaume  III. 
1702 — Le  staloudérat aboli. 


1702 — Hensius,  graud  pen- 
sionnaire. 

1747_Guillaume  IV,  sta- 
ihouder. 

1751— Cuiilaume  V. 

\Tèb— Révolution. 


"ois.  —  FAMILLE   NAPOLEONIENNE, 
18Q6  —  Louis-Bonaparte,  roi  de  Hollande. 

ORANGE-NASSAU, 
1825  —  Guillaume  (IV),  I. 

HOÏiïiAïMBE. 

1830— Guillaume  I,  roi  de  Hollande. 

B,BÏ.&IQUI]. 

1831 — Léopold  de  Saxe-Cobourg,  roi  des  Belges. 

ESPAGNE. 

VISIGOTHS. 

La  dynastie  des  Visigotbs  régna  de  415  à  71 4. 

DOMINATION  DES  MAURES. 

Rois  particuliers  en  Caslille,  Léon,  Aragon, 


382  mtrm».kms  er  i'eïjsope. 

ROYAUMES  l^'llSPâSPIE  SÉCMIS, 
147I — Ferdinand  Y  îe  Caîboliqoe,  eî  Isabelle, 
s  5o4~Jeanne-la-Folie  et  Philîppe-îe-Eeau. 
1 5o6 — Fe,rdinand-!e-Catho.îique. 

ACTRÏCHE. 

s5t6---Char!es  î®''  (Quint). 
1 5 56— Philippe  n, 
ïSgg—PhilippelII. 

BOCRBOSS» 


162 î— Philippe  I Y. 
1:665— Charles  II. 


jt«oo-~Phiîippc  Y 

Ï7î4-"— Louis  !««'. 
1734— "Pbilippe  V,  de  nou- 
veau. 


1746 — Ferdinand  Vï. 
ï  7  5q— Charles  III. 
x^SS—CharlesIV. 
iBo S— Ferdinand  VII, 


DYNASTIE  NAPOLéONîENÎ^E. 
1:808  — 'Joseph. 

BOURBONS. 

i8i4  —  Ferdinand  YII  rétabli. 
i833  — Isabelle  IL 


PHUSSE, 


iSotS — Albert. 
1 568 — Albert-Frédéric. 
j6  ï  8— Jean-Sigismond. 
iiètg-—G9Qs^i»  OiiilIsuiDe, 


DUCS, 

1640 — Guillaume  -  Frédé- 
ric. 
ï688— Frédéric  F^ 


SOrTEBAlUS  CE    L'BUROPE. 
ROIS,  —  HOH£?iZOLLEBM. 
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1701 — Frédéric  J'^. 
i7c3 — Frédéric  -  Guillau- 
me I". 


1740— Fréd.  II,  îe  Grand. 
1786— Fréd. -Guillaume  II. 
1797  — Fréd.-Guiliaume  III. 
I S40 — Fréd;-Giiillaume  IV. 


NAPLES-SICiLE. 


MAÎSO?f  WORMAMDE. 
:o57 — Robert  Guiscard  IL  I  io85 — Roger  I«". 
ROIS. 


ii3o- 

-Roger  II. 

II 89 — Tancrède. 

ii54- 

-  B.oger-le-Mauvaîs . 

H94 — Guillaume  III. 

1166- 

-Guillaume  II. 

EOUKaiâTAUFFEM. 

ii8g- 

-Henri  YI,  empereur 

i25o—Conrad  IV. 

d'Allemagne. 

Î25S— Mainfroi. 

1197- 

-Frédéric  II. 

AnG£VI»E. 

1266- 

-Charles  d'Anjou. 

1 382— Charles  de  Dura». 

1285- 

-Charles  II. 

î386— Ladislas. 

i3o9- 

-Robert-le-Sage. 

14  î  4^ — Jeanne  II. 

1343- 

-Jeanne  P». 

SICILE  (ARAGOî^), 

128a- 

-Pierre  III,  roi  d'A-  |  1 355— Frédéric  lïl. 

ragon. 

1377— Marie. 

1285- 

-Jacques. 

1402 — Martin  î*"". 

1296- 

-Frédéric  II. 

1409 — MarJin  îl. 

i336- 

-Pierre. 

i4ïO — Ferdinand  I«, 

1342- 

-Louis. 

x4î6— Alphonse  1»^ 

i6oLX. — Philippe  TV. 
î  66 5— Charles  IL 


S84  SOOVERAIUS   DE  L  EUROPE. 

ARAGOK. 

1442  — Alphonse  I",  roi  d'Aragon, 

SICILE. 

1479  —  Ferdinand-ie-Catholique 

NAPLES. 

i458 — Ferdinand  P"".  j  1493 — Ferdinand  II, 

1494 — Alphonse  II.  j  1496 — Frédéric  IIJ. 

DELX-SICILES   (ARAGOM). 

i5o6  —  Ferdinand-le-Catholique. 

AUTRICHE-ESPAGNOLE. 

1 5 1 6 — Charles-Quint. 
1 554— Philippe  II. 
1598— Philippe  III. 

BOURBONS. 

1700  —  Philippe  V. 

SAVOIE. 

1 7 1 4  —  Viclor— Arnédée. 

/ 
AUTRICHE. 

17 14  —  Charles  VI. 

BOURBONS   D'ANJOU- ESPAGNOLE. 

X734 — Don  Carlos.  |  1759 — Ferdinand  IV. 

NAPOLIÉONIENNE. 

1806 — Joseph  Bonaparte.    |  1808 — Joachim Mural. 
RESTAURATION  DES  BOURBONS. 

181 5— Ferdinand  IV.  j  i83o— Ferdinand  lï. 

i8aS — François  I«.  J 


sovvKnAins  db  l'bvropk. 

PORTUGAL. 
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BOURGOGNE. 


Il 39 — Alphonse  I*'. 
II 85 — Sanche  I". 
12 II — Alphonse  II. 
122  3 — Sanche  II. 
1248 — Alphonse  III. 


i383 — Jean. 
1433 — Edouard. 
1438 — Alphonse  V. 
148 1 — Jean  II. 


1279 — Denys. 
i32  5 — Alphonse  lY. 
1357— Pierrre  l«'. 
1367 — Ferdinand  l*"". 


D'AVIS. 

1 495 — ^Emmanuel. 
iSai — Jean  III. 
x557 — Sébastien. 
1578 — Henri-le-Cardinal. 


DOHIIIATIOIS   ESPAGNOLE. 


î58o — Philippe  II. 
1598— Philippe  III. 


1640 — Jean  IV. 

1 656— Alphonse  VI. 

168 3— Pierre  II. 

1706 — Jean  V. 

1750 — Joseph  I". 

1777 — Pierre  II  et  Marie 


162 1 — Philippe  IV. 


BRAGANCE. 

1786— Marie  seule. 
18 16 — Jean  VI. 
1826 — Dona  Maria  II. 
1828— Don  Miguel,  usur-j 

pateur. 
1 834 — Dona  Maria.  i 


RUSSIE. 


BCRIGK. 

860  —  Rurick. 
(Cette  nuûsoo  «  4uré  jusqu'aux  czari.) 

tt 


fiOBVEKA^^S   DE   r/ EUROPE, 


CZAR9. 


x533-->waîiîY, 
i584~FédorI«f„ 
1598— Godnof. 
i6o5— FédorlI. 

t6i  3— Michel 
1645 — Alexis. 
1676 — Fédor  ÎÎL 


ï  6  o  5—Dimitri-Ie-Faux , 
1606 — Schu-skoï. 
16 10 — Tladislas. 


ROMANOF. 


:6S2— îwaa  Y,  î4erre  î«^, 
;6q6 — Pierre  seul. 


EMPEREURS. 


1721  — Pierre~le-Grand, 
1725 — <fcgberine  î*"*. 
1727 — Pierre  II. 


1 762-— Pierre  ÏII  et  (aMip 

ri  ne  îî.         ' 
1796— Pauî  F^ 


in3o — Anne. 
£740 — îwan  VI, 
1741 — Eiisabeîh. 

HOLSTEIS-COTTORP, 

1801 — Alexandre  I". 
1825— Nicolas  I®«", 


EMPIES  D'OBIEMT. 

(Constantinople ,  capitale.) 


PREMIER   PARTAGE   DE    t,  EMPIRE    ROM Alîf . 

364  —  TaîenSi,  frère  de  Talentiniea,  empereur  d'Occident, 
à  P«.0{ïie. 

RACE  THÉODOSÏEKME. 
379  —  Théodoseie-Grand. 

SKCOND  PARTAGS  DE  1.' EMPIRE   ROMAIIT. 


BgS— -Arcadius,  frère  d'Ho- 
norius,  emp,  d'Oc. 
408 — ^Théodose  ïï. 
450— Pukhérie  4et  MaTiBl«a, 


457 — Léon  I""". 
473— Léon  II. 
474- — 'Zenon. 
49Ï— âaasf,ia*e  I». 


5i8 — Justin  I". 
527 — Justinien  I*"". 
565— Justm  II. 

RACE   HËRACLIËIlëKS:, 

6 10 — Héraclius. 
64 1 — Constantia  III,  Kéra- 
cléo  et  Constant  II. 
668— -CoQitaatm  IV. 
685 — Justinien  II. 
695 — Léonce. 

Race  ISA.GKIEISKE. 

717 — léon  IIÏ. 
74i — Constantin  V. 
775 — Léon  IV. 
780— Constantin     VI     et 
Irène. 

RACE  PaRYGÎEKKE. 
}*20— Michel-le-Bègue,        f  842 — Michel  III. 
gag — ^Théopliîîe  !«'•.  j 

RACE  MACéDONIElKE. 

867_Bazileï.  Î947— Constantin  seul. 

886— Léon  Vî.  J959— Romain  H. 

911_Alexis     et     Constan-  933— 9Ô9— Nicéphore /Pha- 

tin  VII.  I  cas.  Ziniiscès. 

915— Rorn«'"    <^t    ses   fils  ,  976— BazHe  îï    et  Constan- 

Chr.^.,  EU©iineetCon-  tin  IX. 

stantia  Vili.  | 


578— Tibère  II,  adopté. 
582 — Maurice,  adopté. 
602— Phocas. 


6g8 — Absim,  Tibère. 
700 — Jusîinien  II ,  rétabli 
711 — Phiiippique. 
7 1 3 — Anaslase  II. 
716 — Théodose  II. 


l  797 — Irène  seule. 
802 — Nicéphore  I*'. 
8 1 1 — Sîaurace. 
811 — Michel  Curopalate. 
8 1 3— Léon  V. 


EMPIEE   GEE€. 


1028— Romain 
Théodora, 
1034  — Michel  IV. 


m 


Zoé  11  041— Michel  V. 

104'i— Constantin  X, 
1056— Michel  VI. 


388 


aouvERAiirs  dk  levropb. 


io57- 

-Isaac  Comnène. 

1143 — Manuel  Comnène. 

io59- 

-Coaslantin  Ducas. 

1 1  80 — Alexis  II. 

1067- 

-Romain  IV. 

II 83 — Andronic     Com- 

1071- 

—Michel  Ducas. 

nène. 

1078- 

— Nicéphore  III. 

ii85 — Isaac-l'Ange. 

.081- 

—Alexis     Comnène  , 

1 195 — Alexis-l'Ange. 

Anne  Comnène. 

i2o3 — Isaac,  de  rechef. 

1118 

Jean   Comnene-le- 
Beau. 

1204 — M  Ursule. 

EMPIRE 

LATIIV. 

xao4 — Baudoin  de  Flandre. 
iao6 — Henri  de  Flandre. 
I  a  1 6 — Pierre  de  Cour  tenai . 


121 9 — Robert  de  Courten» 

laaS — Jean    de   Brienne, 

Baudoin  de  Courtenay . 


EMPIRE  GREC. 

(de  nouvkau. ) 


126 1  —Michel  Paléologue. 
1282 — Andronic  II. 
1338 — Andronic  III. 
1347 — Jean  Cantacuzène. 


i353 — Jean  Palëologue, 
i3qi — Manuel  Paléologue. 
1425 — Jean  Paléologue  II. 
1448 — Consl".  Paléologue. 


TURQUIE. 


oshaklis. 


i45i — Mahomet  II. 
1481 — Bajazet  II. 
i5i2 — Sélim  I«f. 
i52o — Soliman. 
1 566— Sélim  II. 
1574 — Amurat  III. 
iSgS — Mahomet  III. 
i6o3— Achmet  I"", 


161 7 — Mustapha  !•'. 
1618 — Osman  II. 
1622 — Mustapha  rétabli. 
1623 — Amurat  IV. 
1640 — Ibrahim. 
1648 — Mahomet  IV. 
1687 — Soliman   III. 
i69i-~Achmet  II. 


■OWBHàlIfS  DK  L*EUROn. 
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x6q5— Mustapha  II. 
Z7o3— -Achmet  III. 
1730— Mahomet  V. 
Z754— >08man  III. 
X 75 7— -Mustapha  III. 


177  4 — Abdul-hamid. 
1789— Sélim  m. 
1808 — Mustapha  IV, 
î8o8 — Mahamoud  II. 
1839— Abul-Medjid. 


ALLEMAGNE. 


CARLOVIM6IENSE. 


*j  7 1— Charlemagne. 
8 1 4 — Louis-le-Débonnaire. 
843 — Louis  I"',  le  Germa- 
nique. 
876 — Carloman. 


879 — Louis  II. 

8  8  2 — Charles-le-Gros. 

887 — Arnoul. 

S 99 — Louis  III,  TEufant 


FRANCOniE. 

I  —  Conrad  I«' 


SAXE. 


919 — Henri  I""",  l'Oiseleur. 
y36 — Othon-le-Grand.  5.. 
973 — Olhon  n. 


983— Othon  III. 
1002 — Heuri  II. 


FRANCONIE-SALIQIJE. 

ioa4 — Conrad  II.  j  io56 — Henri  IV 

1039 — ^Henri  III.  J  1106 — Henri  V. 

S0DABE-SCPPLEUB0CR6. 

II 25  —  Lothaire  II. 

SOCABE-HOBnBnSTAVFFEIi. 

1 1 38  ««Coûrftd  ni  i  s.i  Sa«-Frédéric  î'«^, 

II. 


599 


SOUVERAINS   DE  L  EDKÔPK. 


129S 

£3o8- 


1438- 

1493- 
i5i9- 
IÔ58- 

i564- 
1576- 


-Henri  "VI,  |  laSo — Conrad  FV. 

■Philippe  i254---Gmîlauine  àê  Hcil- 

-Otboii  lY.  Im4&. 

-F rédénc  II.  |  1260 — Interrègm. 

1 3 1 4 — Louis  de  Bavière. 
X  3  4  7  — Charies  IV,  de  Lux 
1378 — Vencesias  de  Lux. 

Albert  de  Mapsb.     L  1400'7-Koberî,  comte  pala- 

-Henri      VIIÏ     de    j  tio. 

Luxerfibourg.:         j  14  '  i-^Sl£[Jjmidnd',  de  Lux, 

HAPSIîOUEfi-AUTRiCÏIE. 


-Piodolpbe  de  Haps- 
bouîg. 

-Adolpiie  deNassau-. 


i  6  ï  a — Matbias. 

1619— Ferdiisaitd  II.  v   . 

1 63-; —Ferdinand  liï. 

i658 — Léopùld  ï'^^ 

r  7  o5— Joseph  l^-\ 

1711— Charies  Vî. 

i  7  4  2~Charies  Vil ,  de  Baïf . 


.45— 


1765- 

S790- 


-Âîbert  II. 
-Frédéric  Ilï. 
-Maximiiien  P'. 
-Charies-Quiiii:. 
-Ferdinand  1*"^, 
-Maxiniiiieii  II. 
-Rodolphe  II. 

AUSTRO-LÔKRA.SKE. 

François  l^"  et  Ma-  1  179'^ — FraïiÇf)iS  lï,  aujour- 

rie-ïhérèse.  d'hui  François  !«', 

Joseph  11.  I                  eoip.  d'Autriche. 

Léopoid  II.  1 1  835 — Ferdinand  II. 


StJÈÙM. 


tir?  I  ipi^C^Prilipfii  11? 


OLDëABOUEG. 
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1448- 
1481- 

-Christiern  !«'. 
-Jean. 

1 5 13— Christian  n 

wasa. 

i56o- 

x568- 

-Gustave-Wasa. 
-Eric  XÏV. 
-Jean  lïl. 

1604 — Charles  IX. 
i6ïï — Gustave  II  (Adol- 
phe). 

i5y2- 

-Sigismond.. 

jt  6  Sa— Christine. 

aiEui- 

POSiTS. 

i654- 
1660- 
1697- 

-Charles  X. 
-Charles  XI. 
-Charles  XII. 

î  7  i  8 — Uîrique-Eléonore. 
Î720 — Frédéric,  associé. 
174 1— -Frédéric  seul 

MOJLSTEi 

l-EOïità. 

1751- 
X771- 
179a- 

-Adolphe  -  Frédéric = 
-Gustave  Ili. 
-Gustave  IV. 

i8û9--CharlesXIII. 
ï8ïk— Charles   XIV    (J 

Beruadolte). 
m4_0scar  î. 

DAl^'EMAECIi. 


1 397 — Marguerite. 

14  is— Eric. 


I  1438— Christophe  III. 


HOLSTElIP-ÔfcUCK.&TABX. 


1448— Christian  I«'. 
1481 — Jean  I^'. 
1 5 1 3  —Christian  II,  dernier 
roi  de  i'Um@ii. 

iSaS'-^îrédéricI;*^ 
ï534^^ij'ri*tit»illr 

ûU^>^ijMêm  If? 


1648— Frédéric  III. 
1670 — Christian  V. 
1699 — Frédéric  IV. 

ï  n  3'©— GhrJstiaii  VI, 
i746<!^Frédérîc  ¥. 


89S  80TTTERAIHS  DE  L'eUROPB. 

ÉTATS  SARDES. 


tigi — Amédée  TIII,  anti- 
pape sous  le  nom 
de  Félix  V. 

giSi — Louis. 

«465 — Amédée  IX. 

ai  72 — Philibert. 

B482 — Charles  1«'. 

©^89 — Charles  II. 

i^^êo — Charles-Emmanuel- 
le-Grand. 


i63o- 
1637- 

i638- 
i553- 

i49fi- 
1498- 
1004- 


ROIS. 


^f  5 — Tictor-Amédée  II. 
t^io — Ch.-Emmanuel  III. 
«^3 — Victor- Amédée  III. 
l  igB— Ch.-Emmanuel  IV. 


1802- 
1821- 
i83i' 


-Victor- Amédée  II. 

-Frédéric  -  Hyacin- 
the. 

-Ch.-Emmanuel  II. 

■Emmanuel  -  Phili- 
bert. 

-Philippe  I". 

-Philippe-le-Beau. 

-Charles  IIL 


-Vict.-Emmanuel  V. 
-Charles- Félix. 
-Charles    de    Cari- 
gnan. 


POLOGNE. 


PIAST. 

84a  —  Piast. 


JACELLONS. 


f  '^ — Ladislas  T,  ou  Ja- 

gellun. 
14S4— Ladislas  VI. 
i44^'«-Ca^iinir  IV. 


1 5o  I — Alexandre. 
i5o6 — Sigismond  I«». 
1548— Sigismond  II, 
f  5  5  a — /«lciti^«» 


SOCTERAIVS  DE  I.  EUROPE 
BOTADUE  ELECTIF. 

1573 — Henri  de  Valois. 
15^5 — Etienne  de  Battori 
1 5  86 — Interrègne. 
1587 — Sigismond  III. 
i63a — Ladislas  VII. 
1648 — Jean  Casimir. 
166  8 — Interrègne . 
1669 — Michel  Koribut. 
1674 — Jean  Sobieski. 
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1696 — Interrègne . 

1697 — Frédéric-Auguste  de 

Saxe. 
1 704 — Stanislas-Leczinskî. 
1709 — Fr.-Aug.,  rétabli. 
1733 — Fr,-Aug/de  Saxe. 
1764 — Stanislas   Ponia- 

tow.ski. 
1795 — Partage  de  la  Polog, 


PRINCIPAUX  PAPES. 


33  à  66— Pierre. 
142  à  i5o — Pie  I«'. 
4a 2  à  432— Célestin  I»"-. 
440  à  461 — Léon-le-Grand. 
590  à  604 — Grégoire  -  le  - 

Grand. 
741  à  752 — Zacharie. 
768  à  772 — Etienne  ÏII. 


795  à    816 — Léon  III. 

891  à    896 — Formose. 

99^  à    999 — Grégoire  V. 

999  à  ioo3- — Silveslre  II. 
1073  à  io85— Grég.TII. 
1088  à  1099 ^Urbain  II. 
1261  à  1264 — Urbain  IV. 
1294  à  i3o3— Bonif.VIII. 


PAPES  A  AVIGKOIV. 

i3o5  à  i3i4— Clément  V.  j  1842  à  i352— Clément  VI. 


157831 389- 
1492a  i5o3- 
i5o3  à  i52i- 
i523à i534- 
i566ài572- 
i572ài585- 
x585  à  1590- 


PAPES  A 

-Urbain  VI. 
-Alex.  VI. 
-Léon  X. 
-ClémentVII. 
-Pie  V. 
-Grég.  XIII. 
-Sixte  V. 


ROME. 

1700  à  1721 — Clément  XI. 
i769ài774— Clém.  XIV. 
1775  à  1 799 — Pie  VI. 
1800  à  182 3 — Pie  Vn. 
1823  à  1829— Léon  Xn. 
i829ài8So— Pie  VIII, 
i83i  à  1847 —Grég.  XVI. 
1847  à  — PietX. 
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Américains 299 
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Angles... 207 

Arabes 236 

Arméniens 191 
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Avares 209 
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Baléares 190 

Belges 322-318 
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Cappadociens 191 
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183 
194 
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214 
207 


Gaulois... 201 

Génois 279 

Gt^pides 209 
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Goths 208 

Grecs 335-144 

Haïtiens.. ...  312 

Hébreux 138 

Hérules..  ... 208 

Hollandais 338 

Hongrois.  ...     261-210 

Huns 207 

Ibériens  ou  Hispa- 

niens 202 

Irlandais 248 

Jérusalem(His.de).  289 


Lacédémoniens. 
Latins,.  ....... 


151 
20â 


Lombards .  *  »  «    230-209 

Lucqiîois.  =  ,..,.*  7M 

Lydiens.  .,.....<.  193 

Macédoniens 174 

Maures......     237-205 

Mèdes 137 

xVîesséniens. ......  198 

Mexicains *.  302 

Milanais  ,„,..,**.  287 

Modénais.. ...»«.  2i?5 

Mogols ..........  210 

Napolitains.  .....  262 

Ninivites.  .......  137 

Normands 210 

Norvégiens 241 

Numides. *>05 

Ostrogoths 308 


Papes  (Hist.  des). 

Parœésans 

Pergamotes. .. .. 

Perses . 

Péruviens 

Phéniciens 

Phocidiens. . . . , . 
Phrygiens.  ... , . 

Plaisantins. 

Poionais 

Pontins 

Portugais 

Pru;ssieûs.  *•...- 


212 

283 
1^3 
169 
304 
142 
195 
194 
283 
249 
192 
267 
323 


390 
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Ravennois 286 

Rhodiens 293 

Romains 155 

ftusses 251 

Sabins 203 

Samnites 204 

Sardes 330-292 

Saxons 333-207 

Siciliens 263 

Slaves 210 

Spartiates 151 

Suédois 239 

Suèves 206 
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Suisses 273 

Syracusains 199 

Souverains  de  l'Eu- 
rope   375 

Tarentins 204 

ïhessaliens 194 

Toscans 280 

Turcs.. 295-210 

Vandales 206 

Venèdes ,  210 

Vénitiens 277 

Visigoths 208 
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